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PRÉFACE 


Comment ai-je eu la pensée, peut-être téméraire, de faire cette 
étude sur l'Enéide? Une circonstance bien simple m'a entrainé 
à entreprendre ce travail que j'ai mis plus de trois ans à ter- 
miner. Une personne de ma famille me demanda un jour ce 
que signifiaient ces mots: Sic vos non vobis, que l'on cite à 
chaque instant dans les journaux et méme dans les discours 
des lettrés. J'allai prendre dans ma bibliothéque le bel ouvrage 
du Pére La Rue et j'y trouvai l'explication demandée. La voici: 

Virgile, désireux de se faire connaitre d'Auguste, avait pla- 
cardé à la porte du vestibule de César, le distique suivant : 


Nocte pluit tota, redeunt spectacula mane, 
Divisum imperium cum Jove Cæsar habet. 


C'était un encens délicat fait pour plaire au maître du 
monde. Il demanda le nom du poète. Personne ne le connais- 
sait; un poéte du palais nommé Bathyllus, poète du reste 
assez médiocre, n'hésita pas à s'en avouer l'auteur. Il fut 
récompensé et honoré par Auguste qui aimait les lettres. Mais 
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Virgile, fort mécontent, à juste titre, mit un second placard 
où il répétait le distique précédent et le faisait suivre de ce 
vers, en y ajoutant le vers imparfait : Sic vos non vobis, répété 
quatre fois : | 


Hos ego versiculos feci, tulit alter honores. 
Sic vos non vobis, 
Sic vos non vobis, 
Sic vos non vobis, 
Sic vos non vobis, 


Auguste demanda qui pouvait compléter ces vers et, le pla- 
giaire Bathyllus s'en trouvant incapable, Virgile se présenta et 
les termina de la façon suivante : 


Hos ego versiculos feci, tulit alter honores, 
Sic vos non vobis nidificatis aves, 

Sic vos non vobis vellera fertis oves, 

Sic vos non vobis mellificatis apes, 

Sic vos non vobis fertis aratra boves. 


Il était impossible de donner une lecon plus poétique, plus 
fine et plus philosophique. Le faux poéte était tombé dans le 
piège. Il fut couvert de confusion et Virgile vit aussitôt son 
nom courir avec faveur sur toutes les bouches. Il était désor- 
mais célébre et connu de César. 

Mais quelques petits vers, si gracieux fussent-ils, ne pou- 
vaient suffire à l'ambition d'un si grand génie. Il concut alors 
le plan grandiose, inimitable de l’Énéide, qui devait être la 
grande histoire lyrique d'Auguste, de sa famille et du peuple 
romain. 

L'Énéide est trop connue pour que je m'arréte à en faire ici 
l'historique. Traduite dans toutes les langues par des auteurs 
innombrables, elle a fait les délices de nos péres. Je ne pouvais 
espérer donner à mon tour une traduction digne d'un aussi 
grand chef-d'œuvre. Je me suis contenté de faire une étude 
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comparée des diverses traductions que j'avais sous la main et, 
le charme du travail m'entrainant malgré moi, j'ai parcouru 
ainsi les douze livres de l’Énéide en y ajoutant mes notes per- 
sonnelles et des commentaires sur les passages controversés et 
difficiles. Ce travail terminé, je l'ai communiqué à quelques 
amis qui ont pensé que je rendrais service aux lettrés et aux 
étudiants en le livrant à la publicité. Cet ouvrage, en effet, 
a ce caractére tout particulier qu'on y trouvera d'abord un 
texte latin absolument exact, tandis que les différentes traduc- 
tions que nous avons de Virgile ont un texte rempli de 
fautes, d'erreurs ou d'incorrections. 

J'ai eu, du reste, pour faciliter mon œuvre, le concours 
d'une typographie irréprochable ; ensuite, par le soin que j'ai 
pris de mettre en relief les passages remarquables de l’Énéide 
le lecteur n'est pas obligé de refaire un travail de sélection 
toujours long et difficile. La traduction dont j'ai accompagné 
ces citations, à défaut d'élégance, a une exactitude littérale 
qui en fait presque un mot à mot de devoir classique. Enfin, 
pour certaines locutions difficiles à comprendre, j'ai donné 
des explications qui apprendront aux éléves à bien comprendre 
le vrai sens des mots latins. 

Telle a été la pensée de ce livre, fruit d'un travail conscien- 
cieux où l’amour-propre d'auteur n'a aucune part. Je me 
trouverai assez récompensé, si j'ai pu contribuer à faire mieux 
connaitre Virgile et à le faire aimer encore, dans un temps oü 
les esprits semblent s'éloigner des études latines. Virgile, comme 
tous les grands génies, est de toutes les époques et de tous les 
siécles. Malgré la distance, on est encore sous le charme de ses 
vers harmonieux, on s'étonne encore de limmensité de son 
savoir. Il a tous les génies. 

Ce n'est pas seulement un admirable peintre de la nature, 
c'est aussi un philosophe profond qui connait les peuples et 
les cours des princes. Son érudition s'étend jusqu'aux sciences 
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les plus diverses, et quand il parle d'un art ou d'une pro- 
fession, on dirait qu'il les a étudiés tout particuliérement, tant 
ses descriptions sont exactes et son langage approprié aux 
choses dont il parle. Cet ami de la belle nature savait aussi 
apprécier toutes les richesses du luxe des grandes villes et il 
en parle comme un connaisseur qui n'a rien à apprendre. 
Qu'il fasse le tableau d'une tempéte, d'un beau paysage, d'une 
bataille, d'une chasse royale, d'un grand festin ou de jeux 
nationaux, à l'instar des jeux olympiques, sa palette est tou- 
jours chargée des mémes couleurs, vives, éclatantes, saisis- 
santes pour le regard et l'imagination du lecteur. À ce génie 
incomparable, il eût fallu un nouveau commentateur digne de 
lui: c'est là seulement ce que je regrette de ne pouvoir offrir 
au publie qui me lira. 
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VERS 1 


Ille ego, qui quondam gracili modulatus avena 
Carmen; et egressus sylvis, vicina coégi 

Ut quamvis avido parerent arva colono : 

Gratum opus agricolis: at nunc horrentia Martis 
Arma, virumque cano, Trojæ qui primus ab oris 
Italiam, fato profugus, Lavinaque venit 

Litora ; multum ille et terris jactatus et alto, 

Vi superum, sævæ memorem Junonis ob iram. 
Multa quoque et bello passus, dum conderet urbem; 
Inferretque deos Latio: genus unde latinum, 
Albanique patres, atque alte mania Roma. 
Musa, mihi causas memora, quo numine lzso, 
Quidve dolens regina deum, tot volvere casus 
Insignem pietate virum, tot adire labores 
Impulerit. Tantene animis cœlestibus ire? 


TRADUCTION 


C'est moi, qui autrefois ai modulé des vers sur un léger chalumeau; 
et, sortant des forêts, j'ai forcé les champs voisins à obéir au culti- 
1 
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valeur méme avide : ce fut un travail agréable aux agriculteurs. Mais 
maintenant je chante les armes terribles de Mars, et ce guerrier qui le 
premier des rives troyennes, chassé par le destin, vint en Italie et aux 
rivages de Lavinium. Il eut beaucoup à souffrir et sur terre et sur mer, 
par la force des dieux, à cause de la vindicative colére de la cruelle 
Junon. Il souffrit beaucoup de revers causés par la guerre pendant qu'il 
fondait sa ville et qu'il installait ses dieux dans le Latium: c'est de là 
que descend la race latine, les pères d'Albe, et c'est aussi l'origine des 
murailles de la superbe Rome. 

Muse, rappelle-moi les causes de ces événements; comment une 
divinité fut offensée; comment la reine des dieux, ayant à se plaindre, 
tant de revers s'assemblérent sur la tête de ce guerrier insigne par sa 
piété, et tant de difficultés se présentérent à son énergie, explique-moi 
pourquoi tant de haine peut se trouver dans un cœur céleste ? 


+ 


16. 


Urbs antiqua fuit, Tyrii tenuere coloni, 
Carthago, Italiam contra, Tiberinaque longe 
Ostia, dives opum, studiisque asperrima belli. 
Quam Juno fertur terris magis ominibus unam 
Posthabita coluisse Samo : hic illius arma, 

Hic currus fuit: hoc regnum dea gentibus esse, 
Si qua fata sinant, jam tum tenditque fovetque 
Progeniem sed enim Troiano a sanguine duci 
Audierat, Tyrias olim quie verteret arces, 

Hinc populum late regem belloque superbum 
Venturum excidio Libyæ, sic volvere Parcas. 

Id metuens, veterisque memor Saturnia belli, 
Prima quod ad Troiam pro caris gesserat Argis; 
Necdum etiam causæ irarum sævique dolores 
Exciderant animo: manet alta mente repostum 
Judicium Paridis, spretæque injuria formi, 

Et genus invisum, et rapti Ganymedis honores: 
His accensa super, jactatos æquore loto 

Troas, relliquias Danaum atque immitis Achillei, 
Arcebat, longe Latio ; multosque per annos 
Errabant acti fatis maria omnia circum. 

Taolæ molis erat romanam condere gentem ! 


TRADUCTION 


Il y eut une ancienne ville, fondée par des colons tyriens, Carthage, 
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en face de l'Italie, et loin des bouches du Tibre ; elleétait riche en biens 
et trés endurcie dans les travaux de la guerre. 

On dit que Junon habita de préférence cette terre, l'aimant plus que 
toutes les autres, et qu'elle la préféra méme à Samos. Là étaient ses 
armes, là son char ; la déesse aurait voulu qu'elle régnât sur toutes les 
nations, si les destins l'avaient permis, mais quoiqu'elle la favorisât, 
elle avait appris qu'une race issue d'un chef de sang troyen devait un 
jour renverser les citadelles tyriennes — cette ville colonie de Tyr 
(Carthage enfin), — que ce peuple souverain d'un grand pays et fier à la 
guerre viendrait conquérir la Lybie, ainsi le filaient les Parques. Ce que 
craignait la fille de Saturne, qui se souvenait de la vieille guerre qu'elle 
avait faite la premiére contre Troie pour ses chers Argiens ; n'étaient-ce 
pas là des causes de colère et des douleurs aiguës qui excitaient son 
àme? Elle se souvenait trop bien dans sa mémoire du jugement de 
Pâris, de l'injure faite à ses charmes méprisés. cette race qu'elle ne 
voulait voir, et les honneurs enlevés à Ganyméde. Telles étaient les 
causes de son irritation, les Troyens jetés sur toutes les mers, restes des 
Grecs et (échappés) au terrible Achille, elle les éloignait du Latium; et 
pendant des années ils erraient, poussés par le destin, autour de toutes 
les mers. Tant il était d'une tâche difficile de fonder la race romaine. 


38. 

Vix e conspectu sicul telluris in altum 

Vela dabant leti, et spumas salis cre ruebant ; 

Quum Juno eternum servans sub pectore vulnus, 
- Hac secum: Mene incepto desistere victam ? 

Nec posse Italia Teucrorum avertere regem ? 

Quippe vetor fatis. Pallasne exurere classem 

Argivum, atque ipsos potuit submergere ponto, 

Unius ob noxam et furias Ajacis Oilei ? 

Ipsa Jovis rapidum jaculata e nubibus ignem, 

Disjecitque rates, evertitque :equora ventis; 

Illum expirantem transfixo pectore flaminas 

Turbine corripuit, scopuloque infixit acuto : 

Ast ego, quie divum incedo regina, Jovisque 

Et soror et conjux, una cum gente tot annos 

Bella gero : et quisquam numen Junonis adoret 

Preterea, aut supplex aris imponat honorem ? 

Talia flammato secum dea corde volutans, 

Nimborum in patriam, loca fæta furentibus austris, 

Æoliam venit. 
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TRADUCTION 


A peine en vue de la Sicile, joyeux ils donnaient leurs voiles au 
vent, en haute mer, et les vagues de la mer roulaient sous l'airain des 
éperons; quand Junon, conservant sous sa poitrine son éternelle bles- 
sure, se dit à elle-mème : « Dois-je renoncer à mon projet avant d’être 
vaincue ; je ne pourrai donc pas éloigner d'Italie le règne des Troyens? 
Pourquoi ne pas m'opposer au destin? Pallas n'a-t-elle pas brülé la 
flotte argienne et submergé ces peuples dans la mer à cause de l'offense, 
de la seule offense, et des fureurs d'Ajax, fils d'Oilée? N'a-t-elle pas, 
lançant elle-même des nuages le feu rapide de Jupiter, dispersé les 
vaisseaux, bouleversé les flots par les vents ; lui-méme (Ajax), expirant 
la poitrine traversée, ne l'a-telle pas enveloppé d'un tourbillon de 
flammes et fixé à un rocher aigu, et moi, qui suis considérée comme 
la reine des dieux, sœur et épouse de Jupiter, je fais la guerre pendant 
tant d'années avec une seule nation! Et qui voudra désormais adorer 
ma divinité ou, suppliant, me dresser des autels? » La déesse, roulant 
de telles pensées dans son cœur enflammé, vint en Éolie (chez Éole), 
dans la patrie des nuages, lieux pleins (fea, d'où fétus, probablement) 
des vents furieux. 


50. 


Hic vasto rex Æolus antro, 
Luctantes ventos, tempestatesque sonoras 
Imperio premit, ac vinclis et carcere frenat. 
Illi indignantes magno cum murmure montis 
Circum claustra fremuut. Celsa sedet Æolus arce, 
Sceptra, tenens : mollitque animos et temperat iras. 
Ni faciat, maria ac terras, ceelumque profundum 
Quippe ferant rapidi secum, verrantque pcr auras, 
Sed pater omnipotens speluncis abdidit atris, 
Hoc metuens; molemque et montes insuper altos 
Imposuit : regemque dedit, qui federe certo 
Et premere, et laxas sciret dare jussus habenas. 


TRADUCTION 


C'est là que le roi Éole, dans un antre gigantesque, soumet à son 
empire les vents déchainés et les tempêtes bruyantes, et les enchaine 
par des liens et une prison (les réprime, les refréne par des chaines et 
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une prison). Eux, indignés, avec un grand murmure frémissent autour 
des portes de la montagne; Éole cst assis en haut du rocher, tenant 
son sceptre ; il calme les esprits et tempére les coléres. S'il ne le fai- 
sait pas, ils emporteraient et rouleraient par les airs, dans leur course 
rapide, les mers, les terres et le ciel profond. Mais le pére tout-puis- 
sant les a placés dans des cavernes noires, craignant ce qui précède. 
Il a placé sur eux une masse énorme et de hautes montagnes ; et il 


leur a donné un roi qui, par une loi assurée, sût retenir ou donner 
les rénes láches, suivant l'ordre qu'il en recevrait. 


Junon raconte à Éole qu'elle a des ennemis troyens qui naviguent 
sur la mer Tyrrhénienne; elle lui demande de les détruire par une 
tempête ; elle offre une récompense au dieu qu'elle tente. Éole accepte : 
mihi jussa. capessere fas est. N'est-ce pas la reine des dieux qui parle? 


85. 


Hæc ubi dicta, cavum conversa cuspide montem 
Impulit in latus ; ac venti, velut agminc facto, 
Qua data porta, ruunt, et terras turbine perflant. 
Incubuere mari, totumque a sedibus imis, 
Una Eurusque Notusque ruunt, creberque procellis 
Africus; et vastos volvunt ad litora fluctus. 
Inscquitur clamorque virum, stridorque rudentum 
Eripiunt subito nubes cæœlumque diemque 
Teucrorum ex oculis : ponto nox incubat atra. 
Intonuere poli, et crebris micat ignibus ether ; 
Præsentemque viris intentant omnia mortem. 
Extemplo Æneæ solvuntur frigore membra. - 
Ingemit, et duplices tendens ad sidera palmas, 
Talia voce refert: O terque quaterque beati. 
Queis ante ora patrum, Trojæ sub moenibus altis, 
Contigit oppetere! O Danaum fortissime gentis 
Tydide, mene Iliacis occumbere campis 
Non potuisse? Tuaque animam hanc effundere dextra ? 
Sævus ubi Æacidæ telo jacet Hector, ubi ingens 
Sarpedon, ubi tot Simois correpta sub undis 
Scuta virum, galeasque, et fortia corpora volvit ! 
Talia jactanti stridens aquilone procella 
Velum adversa ferit, fluctusque ad sidera tollit. 
Franguntur remi: tum prora avertit et undis 
Dat latus ; inscquitur cumulo præruptus aquæe mons. 
Hi summo in fluctu pendent; his unda dehiscens 
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Terram inter fluctus aperit : furit æsthus arenis. 

Tres Notus abreptas in saxa latentia torquet : 

Saxa vocant Itali mediis qua in fluctibus aras, 
Dorsum immane mari summo; tres Eurus ab alto 

In brevia et syrtes urget, miserabile visu ; 

Illiditque vadis, atque aggere cingit arenæ. 

Unam, quæ Lycios fidumque vehebat Orontem, 

Ipsius ante oculos ingens a vertice pontus 

In puppim ferit; excutitur pronusque magister 
Volvitur in caput ; ast illam ter fluctus ibidem 

Torquet agens circum, et rapidus vorat æquore vortex. 
Apparent rari nantes in gurgite vasto : | 
Arma virum, tabulæque et Troia gaza per undas. 


TRADUCTION 


Ayant ainsi parlé, il mit de côté la montagne creuse, et les vents, 
comme formés en bataillons, se ruent par la porte qui leur est donnée 
et sifflent sur les terres par leur ouragan. Eurus, Notus et le dur vent 
d'Afrique se couchent ensemble sur la mer et la précipitent tout entiére 
du fond de ses abymes, et roulent vers le rivage les flots immenses. 
Le cri des matelots se fait aussitót entendre, avec le bruit des cordages, 
etles nuages dérobent le ciel et le jour aux yeux des Troyens : une 
nuit noire s'étend sur la mer. Les pôles résonnent sous le tonnerre, 
et l'air brille de rudes éclairs; tout offre aux guerriers une mort pré- 
sente. Aussitôt les membres d'Énée se glacent d'effroi, il gémit et, 
tendant vers les astres ses mains suppliantes, il s'exprime en ces 
termes : c O! trois et quatre fois heureux ceux auxquels il est arrivé 
de périr sous les murs élevés de Troie, aux yeux de leurs parents ; 
O Tydide, le plus courageux de la race des Danaéns, pourquoi n'as-tu 
pu me coucher dans les champs d’Ilion ? Pourquoi ta droite n'a-t-elle 
pu répandre celte vie à l'endroit où le fier Hector git sous le irait 
d'Achille (petit-fils d'Éacide), où itle grand Sarpedon, où le Simois 
roule, saisis dans ses flots, tant de boucliers de guerriers, tant de 
casques et de robustes corps? » 

Pendant qu'il parle ainsi, la tempéte contraire, soufflant par l'aquilon, 
frappe sa voile, et porte les flots jusqu'aux astres; les rames se brisent, 
la proue se renverse et ouvre son flanc aux ondes: une montagne 
d'eau arrive ct se précipite. Les uns pendent au haut du flot; aux autres 
l'onde qui descend ouvre la terre entre les flots; le flux est troublé 
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par les sables. Notus jette trois navires sur des rochers cachés; ce sont 
des rochers cachés dans le milieu des flots, que les Italiens appellent 
Aras (autels), immense voüte au sommet de la mer; Eurus pousse trois 
vaisseaux de la haute iner vers les bas-fonds et les écueils des syrtes, 
chose horrible à voir; il les enfonce dans les vides et les entoure d'une 
masse de sable. L'un des navires, qui portait les Lyciens et le fidéle 
Oronte, est frappé dans sa poupe, à leurs yeux, directement par un 
grand coup de mer; le pilote est enlevé et retombe sur la tête ; et le 
navire disparait dans les flots qui l'entourent et le tourbillon rapide 
le dévore par l'eau. On voit apparaitre quelques rares nageurs sur ce 
vaste gouffre : et les armes des guerriers, les planches, ainsi que les 
richesses troyennes au milieu des ondes. 


124. 


Déjà plusieurs navires sont perdus, ceux d'llionis, d'Achate, d'Abas 
et du vieil Aléthes {grandævus Alethis). Mais Neptune s'aperçoit de la 
tempête, il montre sa tête au-dessus des flots. Il voit la tempête et le 
naufrage. Il reconnait la ruse de Junon. 


135. 


Eurum ad se Zephyrumque vocat : dehinc talia fatur: 
Tantane vos generis tenuit fiducia vestri ? 

Jam ccelum terramque mco sine numine, venti. 
Miscere, et tantas audetis tollere moles ? 

Quos ego... Sed motos præstat componere fluctus: 
Post mihi non simili prna commissa luctis. 
Maturate fugam ; regique hiec dicite vestro: 

Non illi imperium pelagi, savumque tridentem ; 
Sed mihi sorte datum ; tenet ille immania saxa, 
Vestras, Eure, domos: illa se jactet in aula 
Æolus, et clauso ventorum carcere regnet. 

Sic ait, et dicto citius tumida æquora placat, 
Collectasque fugat nubes, solemque reducit. 


TRADUCTION 


Il appelle Eurus et Zéphyr, et leur dit ces mots: « Quoil votre 
race a-t-elle une pareille confiance en elle-même, que vous puissiez 
sans mon arbitre, Ô vents, troubler le ciel et la terre et que vous osiez 
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soulever de pareilles masses? (Quos ego). Vous, que je.... Mais il 
importe plutót de remettre les flots en ordre, ensuite, vous ne jouirez 
plus impunément d'une pareille faute commise contre moi ; prenez votre 
fuite, et dites à votre roi ces paroles: « On ne lui a pas donné l'empire 
de la mer, et le redoutable trident, c'est à moi que le sort l'a réservé ; 
lui, ila d'immenses rochers, vos demeures, ó Eurus; qu'Éole se prélasse 
dans cette Cour, et régne sur la retraite close des vents enchainés. » 
Ainsi il dit, et à sa voix la mer humide s'apaise aussitót, il met en fuite 
les nuages accumulés, et le soleil revient se montrer. 


148. 


Cymothée et Triton sauvent les navires des écueils ; Neptune lui- 
méme avec son irident leur ouvre le passage des Syrtes, et calme la 
mer, et il parcourt dans son char léger la surface des ondes: 


Atque rotis summas levibus perlabitur undas; 


133. 


C'est ainsi qu'une émeute s'apaise à la vue d'un personnage consi- 
dérable qui se fait entendre du peuple. 


161. 


Les Troyens s'arrétent (avec les sept vaisseaux échappés au naufrage) 
dans une baie sauvage, mais d'un séjour agréable. 

Ils abordent et se préparent à manger les vivres laissés dans les vais- 
seaux. Énée fait une reconnaissance sur la colline, pour voir l'aspect 
des lieux et aussi dans l'espoir d'apercevoir un de ses vaisscaux errer 
sur la mer. 


Navim in conspectu nullam, tres litore cervos 
Prospicit errantes ; hos tota armenta sequuntur 
A tergo et longum per valles pascitur agmen. 


Jl ne voit pas de vaisseaux, mais trois cerfs errants. Ils sont suivis de 
tout le troupeau (a tergo) et leur longue troupe est occupée à paitre 
dans les vallées. Énée ne s'arrête que lorsqu'il en a tué sept, nombre 
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égal à celui des navires sauvés. Il boit avec ses compagnons du vin que 
le roi Aceste avait mis dans chacun de ses vaisseaux, à leur départ de 
Sicile (voilà une particularité dont Virgile n'avait pas encore parlé). 


Énée parle à ses compagnons, relève leur courage. Il leur dit : 
Vous avez passé les plus durs moments; voici la fin. 


Revocate animos, mestumque timorem 
Mittite. 


Il ajoute: 


Tendimus in Latium, sedes ubi fata quietas, 
Ostendunt : illic fas regna resurgere Troja. 


TRADUCTION 


Nous arrivons au Latium : c'est là que les destins nous montrent le 
repos ; c'est là que le destin nous permet de ressusciter Troie! 

C'est ainsi qu'il parle. Il simule l'espoir sur sa figure, quoique fort 
agité par de grandes inquiétudes ; i! refoule dans son cœur sa profonde 
douleur. Cependant ses compagnons préparent le repas et, couchés sur 
l'herbe, font honneur au vieux Bacchus et au pain abondant. 


220. 


Le repas terminé, on parle des compagnons disparus. Jupiter du 
haut du ciel considère la terre d'Afrique et Vénus attristée lui parle en 
ces termes: « Quel crime mon Énée a pu commettre contre toi, qu'ont 
fait les Troyens pour être ainsi éprouvés ? Il est certain que les Romains 
doivent un jour descendre de chefs issus du sang troyen, qui tiendront 
tout l'univers sous leur domination. Anténor a pu échapper aux Grecs 
et fonder un royaume en Illyrie. Nous, ta race, aprés avoir perdu nos 
vaisseaux, par la colère d'une seule divinité, nous restons éloignés des 
rives italiennes ? Est-ce là l'honneur dà à notre piété? » Jupiter lui 
souriant, prédit en ces termes l'avenir d'Énée, d'Ascagne et du peuple 
romain : 
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201. 


Parce metu, Cytherea: manent immota tuorum 
Fata tibi; cernes urbem et promissa Lavini 
Moenia, sublimemque feres ad sidera coeli 
Magnanimum Ænean, neque me sententia vertit, 
Hic (tibi fabor enim, quando hec te cura remordet, 
Longius et volvens fatorum arcana movebo) 
Rellum ingens geret Italia, populosque feroces 
Contundet, moresque viris et mcenia ponet; 
Tertia dum Latio regnantem viderit æslas, 
Ternaque transierint Rutulis hiberna subactis. 
At puer Áscanius, cui nunc cognomen Iülo 
Additur (Ilus erat, dum res stetit Ilia regno) 
Triginta magnos volvendis mensibus orbes 
Imperio explebit, regnumque ab sede Lavini 
Transferet et longam multa vi muniet Albam. 
Hic jam ter centum totos regnabitur annos 
Gente sub Hectorea; donec regina sacerdos 
Marte gravis geminam portu dabit Ilia prolem. 
Inde lupe fulvo nutricis tegmine letus 
Romulus excipiet gentem, et Mavortia condet 
Moenia, Romanosque suo de nomine dicet. 
His ego nec metas rerum, nec tempora pono ; 
Imperium sine fine dedi. Quin aspera Juno, 
Que mare nunc terrasque metu columque fatigat, 
Consilia in melius referet, mecumque fovebit 
Romanos rerum dominos, gentemque togatam. 
Sic placitum: veniet lustris labentibus stas, 
Quum domus Assaraci Phthiam clarasque Mycenas 
Servitio premet, ac victis dominabitur Argis. 
Nascetur pulchra Trojanus origine Cesar, 
Imperium oceano, famam qui terminet astris, 
Julius, à magno demissum nomen Iülo. 
Hunc tu olim ccelo, spoliis Orientis onustum 
Accipies secura: vocabitur hic quoque votis. 
Aspera tum positis mitescent secula bellis. 
Cana Fides, et Vesta, Remo cum fratre Quirinus, 
Jura dabunt ; dire ferro et compagibus arctis 
Claudentur belli port» : Furor impius intus 
Sæva sedens super arma, et centum vinctus ahenis 
Post tergum nodis, fremet horridus ore cruento. 
Hec ait; et Maia genitum demittit ab alto, 
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Ut terre, utque nove pateant Carthaginis arces 
Hospitio Teucris: ne fati nescia Dido 

Finibus arceret. Volat ille per aera magnum 
Remigio alarum, ac Libye citus adstitit oris. 

Et jam jussa facit: ponuntque ferocia Pceni 

Corda, volente deo: in primis regina quietum 
Accipit in Teucros animum mentemque benignam. 


TRADUCTION 


Cesse de craindre, déesse de Cythére ; les destins des tiens resteront 
pour toi immuables: Tu fonderas une ville et les murs promis de 
Lavinie, tu porteras jusqu'aux astres du ciel le magnanime Énée, et 
ma sentence ne changera pas, il (je vais te dévoiler, puisque cette 
inquiétude te tourmente, les secrets des destins del'avenir en les faisant 
passer devant tes yeux) il fera une grande guerre en Italie, domptera 
des peuples féroces, imposera ses coutumes et ses murailles aux guer- 
riers; trois étés le verront régner sur le Latium, et trois hyvers pas- 
seront depuis qu'il aura soumis les Rutules. Mais le jeune Ascagne, à 
qui l'on donnera désormais le surnom de Iüle (il s'appelait Ilus, 
pendant que le royaume d'Ilion existait) régnera pendant trente fois 
la révolution des mois accomplis (trente ans) et transférera le royaume 
de la capitale Lavinium et fortifiera avec beaucoup de force Albe-la- 
Longue. Là régnera trois cents ans la race d'Hector, jusqu'à ce qu'une 
prétresse reine du pays, issue du sang troyen, mette au monde deux 
jumeaux, dont Mars sera le pére. Ensuite Romulus (l'un d'eux), réjoui 
sous la fourrure fauve d'une louve sa nourrice, gouvernera ce peuple, 
et fondera la ville de Mars, et donnera son nom aux Romains. Je ne 
mets à ces événements ni borne, ni temps; j'ai donné là un empire 
qui nc finira jamais. Junon elle-même, si dure, qui remplit d'effroi la 
mer, les terres et le ciel, reviendra à de meilleurs conseils ; et avec moi 
elle protégera les Romains maîtres du monde, et la gent qui portera la 
toge. Ainsi il me plaît (c'est ma volonté) — vienne l’âge de quelques 
lustres écoulés, alors la maison d’Assaracus meltra en servitude la 
Phthie, la noble Mycène et dominera sur les Argiens vaincus. 

César naîtra de cette belle origine troyenne : il portera son empire 
sur les mers et sa renommée s'arrétera seulement aux astres. Il sera 
Jules, nom transmis par le grand lIüle. Un jour, rassurée, tu le recevras 
toi-méme, dans le ciel, chargé des dépouilles de l'Orient; il sera aussi 
invoqué par des priéres. Alors les siécles de fer s'adouciront, les guerres 
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étant finies ; la blahche Bonne Foi, Vesta, Quirinusavec son frère Rémus 
donneront des lois. Les terribles portes dela guerre seront fermées par 
le fer et par des liens étroits; la discorde impie, assise sur des armes 
redoutables et nouée par le dos par cent nœuds de corde, frémira 
horrible avec son visage sanglant. 

Ainsi il parla et il envoya du haut du ciel son fils Mercure, afin que 
les terres et lcs nouvelles villes de Carthage s'ouvrissent à l'hospitalité 
pour les Troyens : de peur que Didon dans son ignorance du destin, 
ne les éloignát de ses frontières. Il vole par l'air, avec un grand bruit 
d'ailes, et bientôt il s'arréte au rivage de Libye, et alors il remplit les 
ordres reçus. Les Carthaginois calment leurs cœurs féroces, à la volonté 
du dieu. La Reine, la première, reçoit les Troyens, avec un cœur et 
un esprit bienveillants. 


309. 


At pius Æneas per noctem plurima volvens, 
Ut primum lux alma data est, exire, locosque 
Explorare novos: quas vento accesserit oras, 
Qui teneant, nam inculta videt, hominesne, feræne, 
Quærere constituit, sociisque exacta referre. 
Classem in convexo nemorum, sub rupe cavata, 
Arboribus clausam circum atque horrentibus umbris, 
Occulit : ipse uno graditur comitatus Achate, 
Bina manu lato crispans hastilia ferro. 


TRADUCTION 


Mais le pieux Énée, ayant pensé toute la nuit, dés qu'il fit jour, 
résolut d'aller explorer les lieux, et de rapporter la vérité à ses compa- 
gnons. Il cacha sa flotte dans le creux d'un bois, sous une roche 
creuse, entourée d'arbres et de sombres ténébres. Lui-méme s'avance, 
accompagné par le seul Achate, froissant dans sa main un double 
javelot avec un large fer. 


318. 


Sa mère Vénus se présente à sa vue, sous la forme et l'habit d'une 
vierge de Sparte. Elle en avait les armes. 


Namque humeris de more habilem suspenderat arcum 
Venatrix, dederatque comam diffundere ventis. 
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Elle porlait suivant la coutume un arc de choix, comme une chasse- 
resse et laissait flotter sa chevelure au vent. Elle s'adresse aux deux 
Troyens et leur demande s'ils n'ont pas, par hasard, rencontré errante 
l'une de ses sœurs. Énée lui répond qu'il n'a rencontré personne, 
mais il lui dit qu'elle est une déesse. (O dea certé). Apprends-nous sur 
quels rivages nous avons été jetés; nous errons, ignorant les hommes 
et les lieux oü nous sommes, nous t'offrirons de nombreuses victimes. 
Vénus répond: Je ne mérite pas un tel honneur; c'est l'usage des 
vierges tyriennes de porter le carquois ; tu vois les royaumes puniques, 
les Tyriens et la ville d'Agénor; mais les frontières de Libye et une 
race indomptable à la guerre. Didon fuyant son frére, régne sur cette 
ville. 


345. 


Longa est injuria, longa 
Ambages; sed summa sequar fastigia rerum. 


L'histoire des injures reçues par Didon est longue, ainsi que 
ses aventures, je suivrai seulement les détails principaux : 


Elle avait pour époux Sichée, trés riche Phénicien, et elle l'aimait 
beaucoup. Mais Pygmalion son frére, régnait à Tyr ; scélérat entre tous 
les hommes : une grande haine s'éleva entre eux ; Pygmalion, aveuglé 
par l'amour de l'or, assassina un jour Sichée au pied des autels, sans 
se soucier de son impiété et de l'amour de sa sœur. Il cacha son crime 
et chercha à tromper sa sœur. Mais en songe elle vit son époux qui 
n'avait pas eu de sépulture; il lui montra sa poitrine traversée par le 
fer et lui conseilla de fuir et de quitter sa patrie; pour faciliter sa 
route, il avait en(oui en terre des trésors et un poids ignoré d'argent et 
d'or. Didon fort reinuée par ces confidences, prépare sa fuite et ses 
compagnons. On réunit ceux qui avaient la haine ou la peur du cruel 
tyran. Ils s'emparent de navires tout prêts, les chargent d'or; ils portent 
sur la mer les richesses de l'avare Pygmalion. C'est une femine qui a 
tout fait: duc femina facti. Is abordérent en ces lieux, où tu vois ces 
grandes murailles, et la ville naissante de la nouvelle Carthage, pays de 
commerce appelé Byrsa, parce qu'on avait mesuré la terreà la longueur 
d'une peau de taureau. Mais vous-inémes, dit Vénus, qui étes-vous, d'oü 
venez-vous, oü allez-vous? Énée soupirant, répond ainsi: O déesse, si 
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je te racontais l'origine de Pergame et la suite de nos malheurs, le soir 
viendrait avant la fin du récit. Une tempête nous a portés sur les rives 
de Libye de l'antique Troie (si par hasard ce nom est venu jusqu'à vos 
oreilles) emportés par différentes mers. 


Sum pius /Eneas, raptos qui ex hoste Penates 
Classe veho mecum ; fama super æthera notus. 


Je suis le pieux Énée, qui porte avec moi mes pénates enlevées à 
l'ennemi et préservées dans les vaisseaux de ma flotte : ma réputation 
est connue par les cieux. Je cherche la patrie italienne, et ma race qui 
. descend du grand Jupiter. Je suis venu surla mer de Phrygie avec vingt 
vaisseaux, la déesse ma mère me montrant la route, suivant les des- 
tins accomplis : à peine sept vaisseaux me restent des ondes et du vent. 
Moi-méme inconnu, manquant detout, j'erre dans les déserts de Libye, 
repoussé d'Europe et d'Asie. Mais Vénus n'en demandant pas plus des 
choses du passé, lui parla ainsi au milieu de sa douleur: Qui que tu 
sois, toi qui arrives à la ville tyrienne, tu n'es pas mal vu, je crois, par 
les maîtres du ciel. Poursuis seulement ta marche et rends-toi au palais 
de la rcine. 


394. 


Vénus lui annonce le repos pour ses compagnons et un abri sûr pour 
sa flotte et elle ajoute cette belle comparaison : 


397. 


Adspice bis senos lætantes agmine cycnos, 
Ætherea quos lapsa plaga Jovis ales aperto 
Turbabat ccelo: nunc terras ordine longo 

Aut capere, aut captas jam despectare videntur. 
Ut reduces illi ludunt stridentibus alis, 

Et cœtu cinxere polum, cantusque dedere: 

Haud aliter puppesque tuæ, pubesque tuorum, 
Aut portum tenet, aut pleno subit ostia velo, 
Perge modo, et qua te ducit via dirige gressum. 


TRADUCTION 


Regarde ces douze cygnes qui volent joyeux en bataille; l'oiseau de 
Jupiter, le ciel ouvert, les avait troublés en les dispersant dans l'air; ils 
semblent à present dans leur longue file prendre possession des terres 
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ou regarder celles déjà choisies par eux pour s'y reposer. Comme tu les 
vois jouer en faisant battre leurs ailes, former un cercle et chanter : 
ainsi, tes vaisseaux, et l'élite des tiens, ou sont dans le port, ou en 
franchissent les portes à pleines voiles. Hàte-toi, et dirige tes pas oü la 
route te méne. 


406. 


Dixit et avertens rosea cervice refulsit 
Ambrosiæque comae divinum vertice odorem 
Spiravere; pedes vestis defluxit ad imos; 
Et vera incessu patuit dea. 


TRADUCTION 


Elle dit : eLen se retournant sa tête rose brilla (d'une lueur resplen- 
dissante) et de sa chevelure transpira une odeur divine d'ambroisie : 
son vêtement tomba à l'extrémité de ses pieds, et la déesse apparut sous 
son véritable aspect. | 


410. 


Énée reconnait sa mére et se plaint qu'elle l'ait trompé, qu'elle ne 
lui ait pas permis de lui prendre la main. Vénus s'envole à Paphos 
où l’attendent cent autels fumant d'encens et les enveloppe d'un nuage 
pour protéger leur marche. Ils arrivent en vue de la ville. Énée en 
admire la masse, les portes, le bruit, le mouvement. 


421. 


Instant ardentes Tyrii: pars ducere muros, 
Molirique arcem, et manibus subvolvere saxa; 
Pars optare locum tecto, et concludere sulco. 


Jura, magistratusque legunt, sanctumque senatum, 
Hic portus alii effodiunt; hic alta theatris 
Fundamenta locant alii; immanesque columnas 
Rupibus excidunt, scenis decora alta futuris. 
Qualis apes æstate nova per florea rura 

Exercet sub sole labor, quum gentis adultos 
Educunt fetus, aut quum liquentia mella 

Stipant, et dulci distendunt nectare cellas: 

Aut onera accipiunt venientum ; aut, agmine facto, 
Ignavum fucos pecus a præsepibus arcent. 

Fervet opus, redolentque thymo fragrantia mella. 
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TRADUCTION 


Les Tyriens sont animés d'une grande ardeur, les uns élèvent les 
murs et bátissent la ville, et roulent de leurs mains des pierres. Les 
uns choisissent un lieu pour leur maison, et en terminent le dessin ; 
on choisit les lois et les juges et le Sénat sacré. Ici d'autres creusent le 
port; ici d'autres placent les fondations profondes pour le théátre ; et 
l'on taille dans les rochers d'immenses colonnes qui seront les décors 
élevés des scènes futures. Ainsi l'abeille à l'été nouveau, dans les champs 
fleuris fait son travail, au soleil, lorsqu'elles produisent les jeunes 
essaims de leur race (ou mieux lorsqu'elles conduisent les jeunes pro- 
duits de leur race, les jeunes abeilles qui sortent pour la première fois), 
ou lorsqu'elles recueillent leur miel liquide et remplissent leurs alvéoles 
d'un doux nectar : ou lorsqu'elles reçoivent les fardeaux des nouvelles 
venues (de celles qui rentrent) ou lorsque rangées en bataille, elles 
chassent de leurs demeures les frélons, troupeau paresseux. Le travail 
est dans toute son ardeur, et le miel parfumé rend l'odeur du thym. 


4M. 


Heureux ceux qui voient s'élever leur ville, s'écrie Énée et il regarde, 
caché dans son nuage. Il se mêle à la foule sans être vu de per- 
sonne. 

A5. 


Lucus in urbe fuit media, lætissimus umbra: 


]l y avait dans le milieu de la ville un bois sacré fort agréable à cause 
de son ombre. 

C'est là que Didon fit construire un temple magnifique dédié à Junon, 
parce que les Phéniciens s'étant reposés en ce lieu y avaient trouvé 
une téte de cheval. . 

Énée admire ce temple ; il trouve une consolation dans la vue des 
tableaux relatifs au siège de Troie. 


463. 


Constitit et lacrymans : Qui, jam locus, inquit, Achate, 
Quz regio in terris nostri non plena laboris? 
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En Priamus : sunt hic etiam sua premia laudi, 
Sunt lacrymae rerum, et mentem mortalia tangunt. 
Solve metus; feret hec aliquam tibi fama salutem. 


TRADUCTION 


Il s'arrêta et pleurant : Quel est le lieu dit-il, ó Achale, quelle est la 
région de la terre qui ne soit pleine du souvenir de notre infortune ? 
Voici Priam, voici aussi la récompense de son mérite, voici (les objets, 
les choses elles-mémes pleurent sur nous) les larmes versées sur nos 
événements malheureux (c'est la facon dont les choses pleurent) et ils 
frappent l'esprit des hommes. Cesse de craindre, cette renommée 
t'apporte quelque moyen de salut. 


408. 


Énée passe en revue les tableaux, il y voit les Grecs fuyant, la jeunesse 
troyenne, les Phrygiens, le bouillant Achille avec son aigrette, etc. 


483. 


Interea ad templum non æquæ Palladis ibant 
Crinibus Iliades passis, peplumque ferebant. 
Suppliciter tristes, et tunse pectora palmis. 
Diva solo fixos oculos aversa tenebat. 


TRADUCTION 


Pendant ce temps-là les dames d'Ilion, les cheveux épars, allaient au 
temple de l'auguste Pallas, et portaient une robe : elles étaient tristes et 
suppliantes, et frappaient leurs poitrines de leurs mains. La déesse seule, 
les yeux fixes, se détournait d'elles. 


481. 


On voyait Achille vendre au poids de l’or le corps d’Hector. Énée 
pousse un grand gémissement du fond de sa poitrine en regardant 
les dépouilles, le char, et le corps même de son ami, et Priam tendant 
ses mains désarmées. Énée se reconnait lui-même mélé aux princes 
grecs ; il reconnait aussi 


Eoasque acies, et nigri Memnonis arma. 
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les troupes orientales (de Éous, mot qui joue un grand rôle dans l’Énéide) 
et les armes du roi négre Memnon, etc. 


499. 


Dum stupet, obtutuque hæret defixus in uno, 
Regina ad templum, forma pulcherrima, Dido 
Incessit, magna juvenum stipante caterva. 


TRADUCTION 


Pendant qu'il s'étonne, et qu'il reste fixé comme en extase sur un 
seul objet, la reine Didon, d'une beauté remarquable, s'avance vers 
le temple; une grande troupe de la jeunesse lui fait escorte. 


902. 


Comme sur les bords de l'Eurotas, dirigeait des chœurs, ou sur les 
sommets du mont Cynthus, Diane que suivent mille nymphes des 
monts, porle un carquois sur ses épaules et dépasse de la tête toutes 
les nymphes. Elle réjouit le cœur de Latone. 


501. 


Talis erat Dido, talem se laeta ferebat _ 
Per medios, instans operi regnisque futuris. 

Tum foribus div, media testudine templi. 

Septa armis solioque alte subnixa, resedit. 


TRADUCTION 


Telle était Didon, telle elle se montrait joyeuse au milieu de tous, 
présidant aux efforts et au règne futur. Ainsi aux portes de Junon, au 
milieu du sanctuaire du temple (au milieu de la forteresse du temple) 
elle s'assit, entourée d'armes, sur un trône élevé. 


511. 


Elle y donnait des ordres et des lois aux hommes, elle répartissait 
le travail en parts égales, ou en faisait le sort juge ; lorsque subitement 
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Énée voit arriver ensemble Anthée, Sergeste le vigoureux Cloanthe et 
d'autres Troyens, que le noir tourbillon avait dispersés, et qu'il avait 
conduits vers d'autres rivages. ll s'étonne, Achate aussi ; avides de joie 
et de crainte, ils brülaient de joindre leurs mains; mais une chose 
inconnue trouble leurs esprits. Ils dissimulent, et cachés par leur 
nuage profond, quel sort! ils ont laissé leur flotte; pourquoi viennent- 
ils? Ces hommes choisis demandaient gráce et emplissaient le temple 
de leurs clameurs. Après qu'ils furent introduits et qu'on leur eut 
permis de parler, Ilionée, qui était le premier d'entre eux commença en 
ces termes: O Reine, à qui Jupiter a permis de fonder une ville nou- 
velle et de dompter par ta justice des peuples superbes, prends pitié 
des Troyens, portés sur toutes les mers par les vents, nous t'en prions: 
défends qu'on mette injustement le feu à nos navires; épargne une 
race pieuse et regarde favorablement nos intérêts, 


928. 


Troes te miseri, ventis maria omnia vecti, 
Oramus : prohibe infandos a navibus ignes, 
Parce pio generi, et propius res adspice nostras. 


531, 


Nous ne venons pas, de par le fer, dépeupler les pénates libyennes, 
ou porter vers le rivage des dépouilles enlevées. Nous n'avons pas cette 
force dans l'àme, ni tant d'orgueil pour des vaincus. Il y a un lieu, 
les Grecs l'appellent Hespérie, terre antique, puissante par les armes 
et son agriculture; les hommes d'OEnotrus l'ont colonisée; on dit que 
les descendants l'ont appelée Itaiie, à cause du nom d'un chef. C'était 
là le but de notre voyage, quand, tout à coup l'orageux Orion soulevant 
le flot, nous porta dans les vides profonds, et les vents déchatnés, 
l'onde nous dominant, nous jeta dans les ondes et sur des rochers qui 
étaient en face de nous; de là trés peu de nous purent nager jusqu'à 
vos rivages. 


Ces vers sont beaux et difficiles, on peut les donner comme 
exemple, le perque est surtout curieux. 
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539. 


Quum subito assurgens flucti nimbosus Orion 

In vada cæca tulit, penitusque procacibus austris 
Perque undas, superante salo (mari), perque invia saxa 
Dispulit; huc pauci vestris adnavimus oris. 


943. 


Mais quelle est la race de ces hommes? Quelle patrie si barbare permet 
cet usage? Nous sommes repoussés de l'asile du rivage ! On nous déclare 
la guerre et on nous empéche d'aborder à cette premiére terre. Si vous 
méprisez le genre humain et les armes mortelles, au moins respectez 
les dieux qui se souviennent de ce qui est permis et de ce qui est 
défendu. Nous avions un roi, Énée, personne n'était plus juste que 
lui, ni par la piété, ni plus grand dans la guerre et les armes; si les 
destins le servent encore, s'il respire l'air céleste, s'il ne repose pas 
encore sous les ombres cruelles, ne craignez rien, vous ne vous 
repentirez pas d'avoir été la premiére à nous rendre service : nous 
avons encore des villes dans les régions siciliennes, et des armes, et le 
glorieux Aceste de sang troyen. Qu'il nous soit permis de trainer à 
terre notre flotte battue par les vents, d'y ajouter des arbres pris dans 
vos foréts, et de réparer nos rames, qu'il nous soit donné de faire voile 
pour l'Italie, avec nos compagnons et notre roi retrouvé; afin que 
joyeux nous gagnions l'Italie et le Latium! Mais si le salut nous est 
enlevé et que toi, le pére le meilleur des Troyens, la mer de Libye 
te posséde dans ses flots, et qu'il ne reste aucun espoir de retrouver 
lüle; en partant d'ici, nous irons en Sicile, où notre demeure est 
préparée, retrouver le roi Aceste; c'est ainsi que parla llionée: en 
méme temps chacun des Troyens frémissait d'approbation par sa 


bouche. 
503. 


Didon répond en peu de mots, qu'elle est obligée de preudre des 
précautions contre les étrangers, mais que les Troyens peuvent se 
rassurer, qu'elle connait leur ville et qu'elle les aidera soit qu'ils aillent 


en Italie ou en Sicile. 
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919. 


Vultis et his mecum pariter considere regnis ? 
Urbem quam statuo, vestra est ; subducite naves. 


Voulez-vous vous établir avec moi dans ces pays? La ville que j'éléve 
sera la vótre; conduisez-y vos vaisseaux. Plüt à Dieu que votre roi 
Énée y eût abordé lui aussi. Je vais le faire rechercher sur les rivages 
de Libye, de peur qu'il ne soit dans quelque forét ou dans quelque 
ville. 


583. 


À ces mots Énée et Achate brûlaient du désir de sortir de leur 
nuage; Achate lui dit que tout est sauvé, que la flotte et les compa- 
gnons sont retrouvés. 


Omnia tuta vides, classem sociosque receptos. 


590. 


Vix ea fatus erat, quum circumfusa repente 
Scindit se nubes, et in æthera purgat apertum. 
Restitit /Eneas, claraque in luce refulsit, 

Os humerosque deo similis; namque ipsa decoram 
Cæsariem nato genitrix, lumenque juventæ 
Purpureum, et lætos oculis afflarat honores. 

Quale manus addunt ebori decus, aut ubi flavo 
Argentum Pariusve lapis circumdatur auro. 


TRADUCTION 


A peine avait-elle parlé (Didon) que subitement le nuage se fondit 
en s'évaporant, et se répandit dans l'air. Énée apparut et brilla dans 
une claire lumière, semblable à un dieu par son visage et ses épaules, 
en effet, sa mére l'avait orné d'une belle chevelure, et de la lumiére 
empourprée de la jeunesse, et avait mis de joyeux rayons dans ses 
yeux, ainsi la main ajouteun ornement à l'ivoire, ou bien la pierre 
de Paros ou l'argent est entouré d'un or jaune. 
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598. 


Alors Énée improvisus apparaissant soudainement parle ainsi à la 
Reine et à chacun des assistants : devant vous celui que vous cherchez, 
cet Énée, c’est moi, ce troyen, sauvé des flots de Libye ». Il remercie 
Didon de son hospitalité et ajoute ces belles paroles: 


611. 


In freta dum fluvii current, dum montibus umbre 
Lustrabunt convexa polus dum sidera pascet ; 

Semper honos, nomenque tuum, laudesque manebunt; 
Qus me cunque vocant terre. 


TRADUCTION 


Tant que les fleuves courront en háte, tant que les creux des mon- 
tagnes se couvriront d'ombres, tant que le póle gardera ses étoiles; 
toujours ton honneur, et ton nom et tes louanges resteront, quelles 
que soient les terres où je sois appelé. 


614. 


En disant ces mots, Énée, donne sa main droite à Ilionée, sa 
gauche à Séreste; puis aux autres Gyas et Cloanthe. 


611. 


Obstupuit primo adspectu Sidonia Dido, 

Casu deinde viri tanto; et sic ore locuta est : 
Quis te, nate dea, per tanta pericula casus 
Insequitur ? quie vis immanibus applicat oris? 
Tunc ille Æneas, quem Dardanio Anchisæ 

Alma Venus Phrygii genuit Simoentis ad undam? 
Atque equidem Teucrum memini Sidona venire, 
Finibus expulsum patriis, nova regna petentem 
Auxilio Beli ; genitor tum Belus opimam 
Vastabat Cyprum, et victor ditione tenebat. 
Tempore jam ex illo casus mihi cognitus urbis 
Trojanæ, nomenque tuum, regesque Pelasgi. 
[pse hostis Teucros insigni laude ferebat, 

Seque ortum antiqua Teucrorum a stirpe volebat. 
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Quare agite, o tectis juvenes succedite nostris, 
Me quoque per multos similis fortuna labores 
Jactatam, hac demum voluit consistere terra. 
Non ignara mali, miseris succurrere disco. 
Sic memorat, simul Æncan in regia ducit 
Tecta, simul divum templis indicit honorem. 


TRADUCTION 


Au premier abord Didon de Sidon s'étonna, ensuite à cause de la 
grande infortune de ce héros; et elle parla ainsi: Quelle infortune, 
fils de déesse, t'a suivi parmi tant de périls? Quelle force tejette sur des 
rivages inhospitaliers ? N'est-ce pas cet Énéc que la déesse Vénus 
enfanta sur les bords du Simois pour le troyen Anchise? Je me 
souviens aussi d'avoir vu venir à Sidon, Teucer, chassé des frontiéres 
de sa patrie, demandaut secours à Belus pour de nouveaux royaumes ; 
dans ce temps-là mon père Belus dévastait l'opulente Chypre ct vain- 
queur la tenait sous sa loi. Dès ce temps là, je connus déjà les malheurs 
de Troie, ton nom et les rois Pélasges, lui-même (Teucer) quoique 
ennemi tenait les Troyens en grande estime, et voulait être descendu 
du sang de leur antique race. C'est pourquoi venez jeunes gens, 
entrez dans nos demeures, moi aussi tourmentée par beaucoup de 
souffrances d'une semblable fortüne, j'ai pu enfin m'établir sur cette 
terre. N'ignorant pas l'infortune, je sais secourir ceux qui souffrent. 
Ainsi elle dit et en même temps conduisit Énée sous son toit royal, 
et lui rendit hominage en ordonnant des sacrifices divins dans les 
temples. 


631. 


Elle envoya aussi des dons aux Troyens de sa flotte. 


Munera lætiliamque dei (prieterea dona et gaudia Bacchi) 
At domus interior regali splendida luxu | 
Instruitur, mediisque parant convivia tectis. 


Mais le palais est orné d'un luxe royal et des festins se préparent au 
milieu de ces demeures. 


Arte laboratz vestes, ostroque superbo ; 
Ingens argentum mensis, cælataque in auro 
Fortia facta patrum, series longissima rerum, 
Per tot ducta viros antiqua ab origine gentis. 
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On voit des vêtements travaillés avec art, et de la plus belle pourpre; 
une grande vaisselle d'argent sur les tables, et des vases d’or repré- 
sentant les hauts faits des ancétres, longue série d'événements de 
tant de héros d'une race antique. Énée envoie Achate chercher 
Ascagne. 


650. 


Omnis in Ascanio cari stat cura parentis. 


Toute l'attention de son père aimant se reporte sur Ascagne. ll 
ordonne aussi qu'on apporte de la flotte tous les présents sauvés des 
ruines de Troie, une robe d'or brodée, et un voile orné de feuilles 
d'acanthe, 


matris Ledæ mirabile donum. 


Admirable présent que Léda avait fait à sa fille Héléne; le sceptre 
d’Ilione, l'ainée des filles de Priam, son collier et sa couronne d'or 
ornée d'un double rang de pierres précieuses. 


660. 


Vénus use d’un stratagème, dans la crainte que Junon toute-puis- 
sante à Carthage ne cause la ruine des Troyens. Elle envoie Cupidon à 
la place d'Ascagne, porter à Didon les présents que lui offre Énée. Tl 
est chargé d'inspirer à cette reine une violente passion pour Énée, 
afin qu’elle résiste même aux ordres de Junon. 


699. 


Jamque ibat, dicto parens (à la parole obéissant), et dona Cupido 
Regia portabat Tyriis, duce letus (gai) Achate. 
Cum venit, aulæis (tapis) jam se regina superbis 
Aurea composuit sponda, mediamque locavit. 

Jam pater /Eneas, et jam Trojana juventus 
Conveniunt, stratoque super discumbitur ostro, 
Dant famuli manibus lymphas (eaux), cereremque canistris 
Expediunt, tonsisque ferunt mantelia (serviettes) villis. 
Quinquaginta intus famulæ, quibus ordine longo 
Cura penum struere, et flammis adolere Penates. 
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Centum alie, totidemque pares etate ministri, 

Qui dapibus mensas onerant, et pocula (verres) ponunt, 
Necnon et Tyrii per limina læta frequentes 

Convenere, toris jussi discumbere pictis. 

Mirantur dona Æneæ; mirantur Iulum, 

Flagrantesque dei vultus, simulataque verba, 

Pallamque (robe) et pictum croceo velamen (voile) acantho. 


TRADUCTION 


Déjà le fils de Vénus allait survant la parole dite et portait aux 
Tyriens les dons royaux, joyeux sous la conduite d'Achate. Lorsqu'il 
arriva, la reine s'est déjà installée un lit doré et s'est placée au milieu 
sur de superbes tapis. Déjà le pére Énée et les jeunes Troyens 
arrivent et Énée repose sur un lit de pourpre. Les domestiques 
donnent les eaux ({ymphas) pour les mains, et placent le pain dans 
les corbeilles, et portent les serviettes à poils tondus. Cinquante ser- 
vantes à l'intérieur avaient le soin de tout régler et d'entretenir de 
flammes les dieux pénates. Cent autres et autant de serviteurs du méme 
áge, chargent les tables de mets et placent les verres; beaucoup de 
Tyriens furent invités dans cette joyeuse demeure et priés de reposer 
sur les tapisseries (taureaux peints). On admire les dons d'Énée; on 
admire Iule, et le visage animé du dieu et ses paroles feintes, la robe 
et le voile peint et orné de feuilles d'acanthe. 


716. 


La malheureuse Didon subit le charme qui doit la perdre; 
et puero pariter, donisque movetur. 


elle est également sensible aux grâces de l'enfant et à la beauté des 
dons; Cupidon efface le souvenir de Sichée dans le cœur de Didon. 


121. 


La dernière scène de ce premier livre est fort belle. C'est la fin du 
repas. Didon demande à Énée le récit de ses aventures. Elle boit en 
l'honneur de Jupiter et de Junon et fait une allocution à ses hótes. 


Postquam prima quies epulis, mensæque remote : 
Crateras magnos statuunt, et vina coronant. 
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Aprés le premier repos du repas, les tables étant desservies, on y 
placa de grandes coupes et le vin les remplit. 


129. 
Didon se fait apporter la coupe de Bélus, la remplit et: 


Tum facta silentia tectis : 


le silence s'étant fait dans le palais, dans la salle du festin : 


135. 


Juppiter, hospitibus nam te dare jura loquuntur, 
Hunc letum Tyriisque diem Trojaque profectis 
Esse velis, nostrosque hujus meminisse minores : 
Adsit lætitiæ Bacchus dator, et bona Juno. 

Et vos, o cœtum Tyrii celebrate faventes. 

Dixit, et in mensa laticum libavit honorem ; 
Primaque, libato, summo tenus attigit ore. 


TRADUCTION 


Jupiter (car l'on dit que c'est toi qui as fondé les lois de l'hospitalité) 
puisses-tu vouloir rendre ce jour joyeux pour les Tyriens et les exilés 
de Troie, et que nos descendants puissent s'en souvenir ; sois favorable 
ó Bacchus! qui donnes la joie et aussi la bonne Junon; et vous, 
Tyriens, soyez bien disposés à célébrer cette assemblée. Elle dit et 
répandit sur la table l'honneur des liqueurs (on dit le vin, qui est la 
meilleure des liqueurs). — Ayant fait sa libation, la premiére elle 
toucha le vin à peine du bout de ses lévres. 


142. 


Didon passe la coupe à Bitias. lopas chante sur sa lyre dorée — les 
lecons que lui a apprises le grand Atlas. 


Cithara crinitus lIopas 
Personat aurata docuit que maximus Atlas. 
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146. 


Hic canit errantem lunam, solisque labores: 
Unde hominum genus, et pecudes; unde imber, et ignes; 
Arcturum, pluviasque Hyadas, geminosque Triones ; 


Il chante la lune errante, les travaux du soleil, d’où viennent le 
genre humain et les animaux ; d’où vient la pluie et le feu (le ton- 
nerre) du ciel; les constellations d'Arcturus, les pluvieuses Hyades et 
les deux Ourses. 


190. 


Didon interrogeant Énée, 


longumque bibebat amorem. 


199. 


Multa super Priamo rogitans, super Hectore multa: 
Nunc quibus Aurore venisset filius armis ; 

Nunc, quales Diomedis equi ; nunc, quantus Achilles, 
Immo age, et a prima dic, hospes, origine nobis 
Insidias, inquit, Danaum, casusque tuorum, 
Erroresque tuos; nam te jam septima portat 

Omnibus errantem terris et fluctibus æstas. 


TRADUCTION 


Elle demande beaucoup de détails sur Priam, sur Hector : avec quelles 
armes Île fils de l'Aurore était venu ; comment étaient les chevaux de 
Dioméde, ou bien, ce que valait Achille. Fais plus et dis- nous, ó notre 
Hóte, dés leur premiére origine, les embüches des Grecs, et les mal- 
heurs des tiens; tes propres erreurs, car voici le septiéme été qui te 
voit errant sur toutes les terres et sur l'onde. 


LIVRE II 


Enée raconte à Didon, qui le lui demande, le récit des 
malheurs de Troie; cette narration fort bien amenée est du 
plus grand intérét, elle va remplir le livre II et occuper la 
soirée du festin de Didon. 


Conticuere omnes, intentique ora tenebant. 

Inde toro pater /Eneas sic orsus ab alto: 
Infandum, Regina, jubes renovare dolorem ; 
Trojanas ut opes et lamentabile regnum 

Eruerint Danai: queque ipse miserrima vidi, 

Et quorum pars magna fui. Quis, talia fando, 
Myrmidonum, Dolopumve, aut duri miles Ulyssei, . 
Temperet a lacrymis? et jam nox humida ccelo 
Præcipitat, suadentque cadentia sidera somnos. 
Sed, si tantus amor casus cognoscere nostros, 

Et breviter Troje supremum audire laborem ; 
Quanquam animus meminisse horret, luctuque refugit ; 
Incipiam. 


TRADUCTION 


Tous se turent, et attentils ils tenaient leurs visages. Alors le père 
Énée s'étant ainsi levé sur la partie la plus haute: Tu m'ordonnes, 
ó Reine! de renouveler une grande douleur, de dire comment les Grecs 
détruisirent les richesses troyennes et ce royaume regrettable : tout 
ce que j'ai vu moi-même de si malheureux, et dont j'ai eu une grande 
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part. Qui pourrait retenir ses larmes, en racontant de pareilles choses, 
des Myrmidons, des Thessaliens ou des soldats du cruel Ulysse? 
Voici déjà la nuit humide qui se précipite dans le ciel, et les étoiles 
qui descendent invitent au sommeil. Mais si vous avez un aussi grand 
attrait pour connaître nos malheurs, et écouter brièvement le dernier 
effort de Troie, quoique mon esprit ait horreur de s'en souvenir ct se 
réfugie dans le deuil, je commencerai. 


13. 


Fracti bello, fatisque repulsi, 
Ductores Danaum, tot jam labentibus annis, 
Instar montis equum, divina Palladis arte, 
Ædificant; sectaque intexunt abiete costas. 
Votum pro reditu simulant; ea fama vagatur. 
Huc delecta virum sortiti corpora furtim 
Includunt caeco lateri, penitusque cavernas 
Ingentes, uterumque, armato milite complent. 


TRADUCTION 


Fatigués de la guerre, repoussés par les destins, les chefs des 
Grecs, déjà tant d'années écoulées, fabriquent un cheval comme une 
montagne, par l'art de la divine Pallas, et entourent ses flancs de 
sapin coupé! Là ils placent dans le flanc caché des guerriers choisis, 
qu'ils enferment dans les flancs larges et ils les remplissent d'hommes 
armés. Ils avaient simulé ce travail comme pour un vœu, pour leur 
retour en Gréce, le bruit en avait couru. 


21. 


Est in conspectu Tenedos, notissima famà 
Insula, dives opum, Priami dum regna manebant; 
Nunc tantum sinus, et statio malefida carinis. 


TRADUCTION 


A la vue de Troie est Ténédos, ile trés connue par la renommée, 
riche, sous le régne de Priam ; aujourd'hui seulement une plage et un 
séjour peu sür aux vaisseaux. 
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23. 


C'est là que se sont cachés les Grecs; 
Nos abiisse rati, 


Nous, persuadés qu'ils s'en étaient allés, nous avions fait tréve à 
notre long deuil ; 


Panduntur porte, 


Les portes sont ouvertes: on se réjouit d'aller, de voir les camps 
doriques et les lieux abandonnés et le rivage laissé. — Là était la 
troupe des Dolopes, ici le fier Achille, là les vaisseaux, ici l'armée. 
Une partie s'étonne de ce don de départ à la vierge Minerve, 


Et molem mirantur equi : 


Et ils admirent la masse énorme que présente le cheval de bois; 
Tyméte conseille de le placer dans la citadelle. Mais Capys, se méfiant 
des présents grecs, ordonne de le précipiter dans la mer, ou de le 
brüler, ou de percer ses cavités et de visiter ses flancs. La foule est 
incertaine, mais : 


39. 


Primus ibi ante omnes, magna comitante caterva, 
Laocoon ardens summa decurrit ab arce; 

Et procul : O miseri, quie tanta insania, cives ? 
Creditis avectos hostes? aut ulla putatis 

Dona carere dolis Danaum? sic notus Ulysses ? 
Aut hoc inclusi ligno occultantur Achivi; 

Aut hac in nostros fabricata est machina muros, 
Inspectura domos, venturaque desuper urbi ; 

Aut aliquis latet error; equo ne credite, Teucri. 
Quidquid id est, timeo Danaos et dona ferentes. 
Sic fatus, validis ingentein viribus hastam, 

In latus, inque feri curvam compagibus alvum 
Contorsit: stetit illa tremens, uteroque recusso, 
Insonuere cavae, gemitumque dedere caverna. 
Et, si fata deum, si mens non leva fuisset, 
Impulerat ferro Argolicas fædare latebras : 
Trojaque nunc stares, Priamique arx alta maneres. 
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TRADUCTION 


Le premier entre tous, accompagné d'une grande troupe, Laocoon, 
descend furieux du haut de la ville, et de loin: O malheureux! quelle 
grande folie, citoyens ! Vous croyez les ennemis partis, ou bien vous 
pensez que les dons des Grecs manquent de ruse, c'est ainsi qu'Ulysse 
vous est connu? Ou bien des Achéens renfermés dans le bois y sont 
cachés, ou bien cette machine est faite pour servir contre nos murs, 
inspecter nos demeures et dominer la ville; ou elle cache quelque autre 
tromperie. Troyens, ne vous fiez pas au cheval de bois! Quoi que ce 
soit, je crains les Grecs, méme portant des présents. Ayant ainsi parlé, 
il jeta (en la brandissant) une énorme javeline de toutes ses forces 
dans le flanc du cheval, en tournant les liens réunis du fer; elle 
s'arréta en oscillant, et ayant frappé le flanc, les cavités résonnérent, 
et les profondeurs firent entendre un gémissement, et si les ordres des 
dieux, si l'esprit n'eussent été contraires, le fer eût frappé les retraites 
des Argiens ; et Troie serait encore debout, et tu te dresserais encore, 
haute ville de Priam. 


91. 


Ecce manus juvenem interea post terga revinctum, 
Pastores magno ad regem clamore trahebant 
Dardanida, qui se ignotum venientibus ultro, 

Hoc ipsum ut strueret, Trojamque aperiret Achivis, 
Obtulerat, fidens animi, atque in utrumque paratus, 
Seu versare dolos, seu certæ occumbere morti. 
Undique visendi studio Trojana juventus 

Circumfusa ruit, certantque illudere capto. 

Accipe nunc Danaum insidias; et crimine ab uno 
Disce omnes. 


TRADUCTION 


Mais voici qu'une troupe de pasteurs troyens trainent au roi, cn 
poussant de grands cris, un jeune homme les mains liées derrière le 
dos. Il était inconnn de ceux qui le rencontrèrent ; lui avait résolu de 
s'offrir pour ouvrir Troie aux Achéens (Grecs). Confiant dans sa force 
d'âme, et prêt aux deux parlis, soit de réussir dans sa fraude, soit de 
succomber dans une mort certaine. Toute la jeunesse troyenne le 
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dévisage de toute part et accourant autour de lui, ils se moquent à 
l'envi du captif; maintenant, ó Reine, comprenez les ruses des Grecs, 
et par un de leurs crimes, par l'un apprenez les autres. 


61. 


Le fourbe ayant regardé les champs phrygiens s'écria, non sans un 
certain trouble: hélas! 


Heu! qua nunc tellus, inquit, quæ me æquora possunt 
Accipere? aut quid jam misero mihi denique restat ! 


Hélas! quelle terre maintenant, quelle mer peut me recevoir? Que 
me reste-t-il, à moi pauvre infortuné? Je n'ai plus de place à espérer 
chez les Grecs, et voilà les Troyens qui demandent mon supplice avec 
mon sang. Les esprits furent changés par ces gémissements, la fureur 
de tous se calma. Nous l’exhortâmes à parler, à dire de quel sang il 


était né, ce qu'il faisait, quelle confiance on pouvait avoir dans ce 
captif. 


16. 


Lui, enfin, ayant mis de cóté toute crainte, parla ainsi : « Tout ce 
que je te dirai, Ô Roi, sera vrai; je ne nie pas non plus que je ne 
sois Grec, ceci d'abord, et que si la fortune m'a fait le malheureux 
Sinon, elle n'a pu me faire vain et menteur; en parlant si tes oreilles 
ont entendu parler de Palaméde, fils de Bélide, et de sa belle renom- 
mée, accusé faussement de trahison par les Grecs, parce qu'il blàmait 
la guerre dans ses discours. Ils l'envoyérent au supplice; maintenant 
ils pleurent ce privé de lumière. Mon père dès mes jeunes années, 
m'envoya avec lui, mon compagnon et mon allié par le sang; mon 
pére était pauvre et son parent. Tant qu'il est resté dans ce royaume 
et quil le dirigeait par ses conseils, nous eümes quelque nom et 
quelque considération, lorsque par l'envie du fourbe Ulysse (je ne 
parle pas de choses inconnues) il eut gagné les rives supérieures, je 
trainais affligé ma vie dans l'obscurité et le deuil, et je m'indignais en 
moi-méme du malheur de mon ami non coupable. Je ne sus pas me 


à 
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taire dans ma colére, et je promis un vengeur (à cet ami) et soulevai 
par mes paroles de rudes haines, si la fortune m'avait permis de 
revenir vainqueur à Argos. 

Voilà la première trace de mon mal: Ulysse m'a chargé toujours 
de nouveaux crimes, ila répandu sur moi des accusations ambigués 
destinées à tromper le public, et il a cherché sciemment des armes 
contre moi. Il ne se reposait pas dans sa haine, jusqu'à ce que Calchas 
le prêtre. . . . . . . 4 4... 4.4 ror ol or or on on 

Mais pourquoi est-ce que je fais passer sous vos yeux tous ces faits 
indifférents pour vous ? pourquoi tarder ? Si vous tenez tous les Grecs 
en méme estime, c'est assez m'écouter, procédez enfin à mon supplice ! 
Le roi d'Ithaque le veut, et les Atrides le reconnaitront généreu- 
sement. 

Mais nous avions envie de savoir, et de connaitre les raisons de 
Sinon, ignorants de tant de crimes et de l'artifice grec. Il poursuit en 
tremblant, et parle avec une fausse émotion : 

Souvent les Grecs pensérent à prendre la fuite, en laissant Troie 
et à se retirer fatigués de cette longue guerre. PIût au ciel qu'ils 
l'eussent fait! Souvent le rude hiver leur fermait la mer et le vent du 
sud les effrayait dans leur marche, principalement lorsque le cheval 
construit avec de grandes piéces de bois se fut dressé en ce lieu ; les 
nuages résonnérent dans tout le ciel. Effrayés nous envoyàmes Eury- 
pyle chercher les oracles d'Apollon; il rapporta ces tristes paroles du 
sanctuaire : « Pour apaiser les vents par le sang, une vierge fut 
» immolée ; avant que vous, Grecs, vous n'alliez aux rivages d’Ilion : 
» si vous voulez obtenir un bon retour, par le sang, il faut sacrifier un 
» homme d'Argos ». 

Dés que cette parole vint aux oreilles du public, les esprits furent 
frappés de stupeur, et une froide crainte courut dans le fond des os ; 
à qui les destins s'appliquent-ils, qui demande Apollon? Alors le roi 
d'Ithaque avec un grand tumulte, presse l'oracle de Calchas; il 
demande qu'il désigne la volonté des dieux, et déjà plusieurs me 
racontaient le cruel dessein de ce fourbe, et en silence voyaient l'avenir. 
Calchas se tut dix jours et caché il refuse de nommer personne par sa 
voix et de le désigner à la mort. Mais enfin pressé par les grands cris 
d'Ulysse, il rompit le silence et me désigna pour le sacrifice. Tous 
consentirent : et ce que chacun craignait pour soi, l'on fut heureux de 
le changer dans le malheur d'un seul. 
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132. 


Le jour néfaste était arrivé de préparer pour moi le sacrifice et les 
fruits salés et les bandelettes autour des tempes. Je me sauvai (je l'avoue) 
de la mort et rompis mes liens ; je me cachai dans un marais fangeux 
pendant la nuit, jusqu'à ce qu'ils aient mis à la voile, s'ils le faisaient. 


137. 


Nec mihi jam patriam antiquam spes ulla videndi, 
Nec dulces natos, exoptatumque parentem : 

Quos illi fors (forsitan) ad pcenas ob nostra reposcent 
Effugia, et culpam hanc miserorum morte piabunt. 


TRADUCTION 


Il n'y avait plus pour moi d'espoir de revoir mon antique patrie, 
ni mes chers enfants, ni mon père désiré, eux qui peut-être trouveront 
le supplice à cause de notre fuite, et expieront cette faute par la mort 
des inalheureux. 


14. 


Il implore Priam et lui demande par les dieux, par la Bonne Foi, 
si elle existe encore sur la terre : « Je te prie, aie pitié de tant de mal- 


heurs, aie pitié d'une âme qui supporte des choses qu'elle ne mérite 
pas ». | 


142. 


Per si qua est, que restet adhuc mortalibus usquam 
Intemerata fides, oro, miserere laborum 
Tantorum, miserere animi non digna ferentis. 


145. 


Nous donnâmes la vie à ses larmes, et eümes pitié de lui plus qu'il 
ne fallait; Priam ordonne de lui délier les mains et lui parle ainsi 
amicalement: « Qui que tu sois, les Grecs sont perdus pour toi, 
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oublie-les, sois nótre, raconte-moi la vérité : pourquoi ont-ils construit 
ce cheval énorme? qui en est l'auteur? que veulent-ils? quel vœu ont- 
ils fait? ou quelle machine de guerre? » Il avait dit. Sinon, instruit 
dans la ruse et l'artifice grec, léve au ciel ses mains délivrées de leurs 


liens. 


154. 


O vous, feux éternels et divinité qu'on ne peut violer, je vous 
prends à témoin, dit-il : vous autels et épées cruelles que j'ai fuis; ban- 
delettes des dieux que j'ai portées comme hostie, permettez-moi de 
violer les lois sacrées des Grecs, laissez-moi les hair et porter dans 
les airs ce qu'ils cachent. Je ne dois rien à la patrie ni aux lois. Mais 
tu garderas tes promesses et conserveras, Ô Troie sauvée par moi, la 
foi jurée, si j'apporte la vérité et donne de grands services. 


Teneor patri: nec legibus ullis. 


Tout l'espoir des Grecs, et la confiance dans la guerre entreprise reposa 
toujours sur les secours de Pallas. Mais depuis que l'impie Tydide et 
Ulysse l'inventeur de tous les crimes, ayant tué les gardiens de la cita- 
delle élevée, dans leur agression détournérent du temple sacré le mira- 
culeux Palladium. qu'ils se furent emparés de l’image sacrée, et 
qu'ils eurent osé toucher de leurs mains sanglantes les bandelettes 
virginales de la déesse; depuis lors l'espoir des Grecs s'évanouit et 
enlevé fut reporté en arrière; leurs forces furent brisées et le cœur de 
la déesse détourné d'eux et la tritonnicnne 


(Ex lacu Tritonide ubi apparuerat virginali habitu) 


Minerve leur en donna des signes certains par des miracles non 
douteux. 


172. 


A peine la statue fut-elle placée dans le camp, elle jeta ‘des flammes 
et une sueur acre se répandit sur ses membres ; elle se dresse trois fois 
elle-même (chose admirable à dire) agitant son_égide (parmam pare- 
nent) et sa lance tremblante; aussitôt Calchas déclara qu'il fallait 
tenter la mer par la fuite, et qu'on ne pourrait pas vaincre Pergame 
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avec des armes argoliciennes, si vous ne reprenez pasdes dieux tuté- 
laires à Argos et n'y reconduisez la déesse, qu'en mer et sur vos vais- 
seaux courbés vous avez apportée. 


180. 


Et maintenant s'ils ont gagné par le vent leur patrie de Mycénes. 
Ils préparent leurs armes et leurs dieux pour les accompagner et ils 
reviendront frais sur la méme mer. C'est ainsi que Calchas a tout 
réglé s'il y a omnia, et a réglé les destins s'il y a omina. Ils ont dressé 
cette statue qui implore le pardon pour la triste faute, avertis qu'ils 
sont, pour le palladium et pour la divinité offensée. Calchas cependant 
ordonna de construire cette masse immense de bois trés forts, et 
élever jusqu'aux cieux, afin qu'elle ne puisse étre recue, à vos portes, 
ni conduite dans vos murs; et ne puisse protéger votre peuple de son 
antique pouvoir divin: 


Ita digerit omina Calchas. 


189. 


Nam si vestra manus violasset dona Minerva. 


Que si votre main profanait les dons de Minerve (le cheval en question), 
alors c'est un grand désastre (une grande fin) pour l'empire de Priam 
(que les dieux rejettent sur les Grecs, ce présage), et.si au contraire 
par vos mains le cheval monte dans votre ville, une grande guerre 
au delà de l'Asie sera faite dans l'avenir dans le Péloponése par les 
phrygiens et nos neveux garderont ces tristes destins. 


et nostros ea fata manere nepotes. 


195. 


Par de telles ruses, et par l'artifice du parjure Sinon, la chose fut 
crue, captivés par ses ruses, lacrymisque coacti, il y a à tort coactis, 
dans cerlaines éditions, pressés par ses larmes, nous que ni Tydides 


* 
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(Diomède) ni Achille de Larisse, ni dix ans ne purent dompter ni 
mille vaisseaux. 


Non anni domuere decem, non mille carina. 


199. 


Le lacrymis coactis signifierait par ses larmes forcées (feintes) c’est 
ainsi que l’abbé Des Fontaines l’a compris. Mais je suppose plutôt qu'il 
y a lacrymisque coacti, comme pendant à captique dolis, et comme dolis 
n'a pas de qualificatif, lacrymis ne doit pas en avoir non plus. Coacti 
est plus fort, car c'est la répétition de l'idée de capti, captivés, vaincus! 
On revient sur l'idée principale. Virgile aurait d'ailleurs employé le 
mot coactis pour des larmes — j'en doute — l'image est un peu forcée 
tandis que dans coacti elle est toute naturelle. Enfin je le trouve dans 
l'édition de Loys des Masures de 1542. Donc cette orthographe existe 
quelque part, j'en avais le soupçon et l'intuition. 


199, 


Nous arrivons anx fameux serpents de Laocoon. Ce passage 
est trés beau. 


Mais un objet plus terrible vint effrayer nos cœurs. Laocoon nommé 
par le sort prêtre de Neptune, que le sort avait fait prêtre de Neptune, 
c'est-à-dire qu'il était prêtre de Neptune, sacrifiait un grand taureau 
. aux autels solennels. Mais voici que deux serpents (je frémis en racon- 
tant ce fait) faisant d'immenses replis, arrivérent à la mer, en passant 
par les eaux tranquilles de la haute iner venant de Ténédos et ils 
arrivérent ensemble au rivage: leurs poitrines sont dressées sur les 
ondes, leurs crótes couleur de sang dépassent les flots; le reste de 
leur corps glisse sur la mer et courbe sous le poids leurs immenses 
queues, Il se fait un grand bruit, l'eau salée écumant, déjà ils appro- 
chaient de la campagne, leurs yeux ardents sont injectés de sang et 
de feu, ils léchaient de leurs langues vibrantes, leurs gueules sifflantes. 


Citons les vers: . 


LIVRE II. 39 


203. 


Ecce autem gemini a Tenedo tranquilla per alta 
(Horresco referens) immensis orbibus angues 
Incumbunt pelago, pariterque ad litora tendunt; 
Pectora quorum inter fluctus arrecta, jubæque 
Sanguineæ exsuperant undas ; pars cetera pontum 
Pone legit, sinuatque immensa volumine Terga. 

Fit sonitus, spumante salo, jamque arva tenebant, 
Ardentesque oculos suffecti sanguine et igni, 
Sibila lambebant linguis vibrantibus ora. 


212. 


Nous fuyons à cette vue épouvantés; eux dans un combat certain, 
ou plutót d'une marche assurée se dirigérent vers Laocoon. Et d'abord 
les corps des serpents embrassent ses deux enfants, et déchirent par leur 
morsure leurs misérables membres. Ensuite ils le lient lui-méme dans 
leurs immenses replis, venant au secours et portant un javelot et l'ayant 
embrassé dix fois par le milieu du corps, ayant dix fois fait le tour 
de ses épaules, ils dépassent sa tête de leurs chefs:Glevés. Il essaie de 
ses mains de rompre leurs nœuds, inondé de pourriture sur ses bande- 
lettes et de noir venin. En méme temps il pousse vers le ciel d'affreux 
cris. comme le taureau blessé pousse les mêmes mugissements et fuit 
l'autel, et secoue de sa tête la hache mal assurée. Mais les serpents se 
sauvent au temple élevé delubra (qui vient de source) parce qu'il y en 
avait dans les temples, les dragons se sauvent d'un bond au sommet 
du temple, et gagnent l'autel de la sévére Tritonide; et s'abritent sous 
les pieds et sous le bouclier de la déesse. Une nouvelle terreur s'empare 
de tous. On trouve que Laocoon expie un crime mérité, parce qu'il a 
frappé de son arme le bois sacré (du cheval) et lui a planté une lance 
(javeline) criminelle. On crie ensemble qu'il faut conduire l'embléme 
au temple, et prier pour demander la protection de la déesse. 


DE 219 A 934. 


Vers que l'on peut citer. Ils sont fort beaux, tout ce morceau 
de Laocoon mérite une citation spéciale. ll a d’ailleurs inspiré 
les peintres et surtout les sculpteurs. 


\ 
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234. 
Le vers: 


Incertam excussit cervice securim 


est mal traduit généralement. Il signifie que le taureau secoue 
de sa téte la hache mal assurée. 


Delubra summa est remarquable. Le sommet du temple appelé 
delubra à cause des fontaines. 


234. 
Dividimus muros, et mania pandimus urbis. 


Nous coupons les murs et nous ouvrons les remparts de la ville. On 
attache des liens au cou du cheval de bois et enfin la fatale machine, 
pleine d'armes, franchit les murs. 


Scandit fatalis machina muros 
Fœta armis : 


Des enfants et de jeunes vierges chantent des cantiques et se réjouissent 
de toucher de la main les cordages, elle monte et elle est introduite 
émergeant du milieu de la ville. 


Illa subit medieque minans illabitur urbi. 


24. 


O patrie, à séjour des dieux d'Ilion, et murailles des Troyens anno- 
blies par la guerre ! Quatre fois, il s'arréta (le cheval) sur le scuil de la 
porte, et aussi quatre fois les armes rendirent un son du fond de ses 
flancs. Nous étions pourtant là sans nous en souvenir, et aveuglés par 
la passion, nous installâmes le monstre dans la citadelle sacrée (dans le 
temple de la ville) alors aussi Cassandre nous apprit l'avenir par ses 
paroles, par la permission du dieu elle ne fut pas crue des Troyens. 
Malheureux nous ornâmes de feuillages, le temple et la ville pour fêter 
ce jour qui devait être notre dernier jour. 
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250. 


Cependant le ciel change et la nuit se jette dans l'océan, entourant 
de sa grande ombre la terre et le ciel, et aussi les ruses des Myrmidons ; 
les Troyens répandus par les murs firent silence; le sommeil plia leurs 
membres fatigués et déjà la phalange argienne avançait sur les vaisseaux 
. mis à la voile et partis de Ténédos, au milieu du silence favorable de la 
lune muette, gagnant les rivages connus : 


Tacitæ per amica silentia lunæ, 


Puis Sinon ouvre le cheval de bois et les guerriers qu il contenait se 
répandent dans la ville. 


Demissum lapsi per funem (par la corde). 


Thisandre, Sthénélus et le dur Ulysse, Athamas, Thoas, Pélide Neop- 
toléme, Machaon, Ménelas : 


et ipse doli fabricator Epeus, 


et Épée lui-même le créateur de l'artifice (Il avait méme fabriqué la 
machine). 


Invadunt urbem somno vinoque sepultam ; 


Ils envahirent la ville ensevelie dans le sommeil et le vin. Virgile 
connaissait bien les guerriers. » 


Ils tuent les gardes, ouvrent les portes, reçoivent leurs compagnons 
et réunissent toutes leurs troupes. 


268. 
Hector apparaît à Énée. 


Ce songe d'Énée est un des plus beaux passages de l'Énéide. 
Je crois que Racine s'en est souvenu dans le songe d'Athalie. 
Je ne cite que les deux premiers vers : 


49 ÉTUDE ANALYTIQUE SUR L'ÉNÉIDE. 


268. 


Tempus erat quo prima quies mortalibus ægris 
Incipit, et dono divum gratissima serpit. 


TRADUCTION 


C'était le moment où le premier repos commence pour les fatigues 
humaines, et trés agréable par le bienfait des dieux, se glisse en serpent. 
Voici qu'en songe, Hector m'apparut excessivement triste. Il répandait 
des flots de larmes, arraché de son char comme autrefois, noir d'une 
poussière sanguinolente, ses pieds enflés traversés d'une courroie. 


Hei mihi, qualis erat, quantum mutatus ab illo. 


Hélas! pour moi, comme il était, combien changé cet Hector, qui 
revint chargé des dépouilles d'Achille ou qui avait mis les feux phry- 
giens aux vaisseaux des Grecs; la barbe sale, les cheveux plaqués par 
le sang ; portant ses blessures, qu'il reçut plusieurs fois (en très grand 
nombre), autour des murs de la ville. Moi-méme en pleurant je lui 
parlais, et prononçais ces tristes paroles : à lumière de Troie, Ó la 
meilleure espérance des Troyensl Quel si long retard t'a retenu? De 
quels rivages viens-tu, Hector si désiré? Mais aprés la mort de tant des 
tiens, aprés divers malheurs des hommes et de la ville, abattus nous- 
mémes. Comment te voyons-nous? Quelle cause malheureuse a altéré 
ton beau visage; pourquoi te vois-je ces blessures? Lui ne me dit rien 
(sur tout cela) et ne s'arréte pas à satisfaire ma demande de choses 
inutiles, mais poussant gravement des gémissements, du fond de sa 
poitrine : Hélas, fuis, fils de déesse, arrache-toi, dit-il à ces flammes, 
l'ennemi tient les murs. Troie tombe de sa hauteur élevée. C'est assez 
sacrifié à la patrie ct à Priam: Si les choses de Pergame avaient pu 
étre défendues par une main, elles l'eussent été certainement par celle-ci 
(la mienne) (Pergama est au pluriel). 


Troie te recommande ses dieux et ses pénates, prends-les comme 
compagnons de tes destinées, cherche-leur des murs, que tu établiras 
glorieusement (grandement) aprés avoir erré sur la mer. Ainsi il dit et 
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il emporte de ses mains, dans les retraites privóes (de la maison 
d'Énée) les bandelettes, la puissante Vesta etle feu qui brülait éter- 
nellement dans le temple. 


298. 


Cependant les murs s'emplissent de carnage, et de plus en plus (bien 
que la maison de mon pére Anchise füt retirée et trés abritée) on 
entendait le bruit et l'horreur des armes augmentait ; je m'éveillai et 
montai au sommet du toit, et j'écoutai. 


Voici une belle comparaison : 


Comme le feu rapide qui dévore la moisson, comme le torrent furieux 
de la montagne qui détruit les champs, enléve l'espoir de la moisson et 
les travaux des bœufs, et renverse les forêts sur son passage, le berger 
inconscient s'étonne en entendant ce bruit du haut du sommet d'un 
rocher. | | 


stupet inscius alto 
Accipiens sonitum saxi de vertice pastor. 


309. 


Ces vers sont vraiment trés bons à citer. 


Alors, vraiment la mauvaise foi des Grecs fut manifeste, les embüches 
des Grecs apparurent au grand jour ; déjà la maison de Déiphobe est 
ruinée par la force du feu — superante vulcano — l'image est curieuse 
à noter. Déjà trés proche de nous brûle Ucalégon: le promontoire de 
Sigée reluit tout entier par le feu. On entend la clameur des guerriers 
et le son des trompettes. Affolé, je saisis des armes, mais il n'y avait 
plus assez de raisons pour les prendre (il était trop tard). Mais mon 
esprit désire réunir une troupe, courir à la citadelle avec mes compa- 
gnons; la fureur et la colère m'entratnaient, 


Pulehrumque mori succurrit in armis, 
succurrit, il me vient à l'esprit, être beau, mourir les armes à la main! 


Voilà un beau vers bien difficile à traduire. 
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918. 


Mais voici Panthée échappé aux traits des Grecs, Pantheus Olryades 
(Otrei filius sacerdos Apollonis qui in arce colebatur), prêtre de la citadelle 
et de Phébus ; il emporte dans sa main les ornements sacrés, les dieux 
vaincus et son petit-neveu; et affolé, dans sa course il se dirige vers la 
frontière : Quel est le dernier état des choses, Panthée? Comment 
occupons-nous la citadelle? A peine avais-je dit ces paroles, lorsqu'il 
répondit de la sorte, en gémissant: Il est venu le dernier jour et le 
moment inévitable pour les Troyens; nous fümes Troyens, Ilion a été 
et aussi la grande gloire des Teucriens; le cruel Jupiter a tout livré 
aux Grecs; les Danaéns régnent sur la ville en cendres; le cheval 
énorme se dressant au milieu des murs y répand des guerriers, et Sinon 
vainqueur jette l'incendie avec l'insulte; d'autres se tiennent aux 
portes ouvertes à deux battants, des milliers de guerriers comme il n'en 
est jamais venu de la grande Mycènes. 


333. 


Panthée achève le récit de la position des Grecs ct Énée se jette au 
milieu des armes ct des flammes. Il y rencontre des compagnons et 
cherche à les rassembler pour tenter un dernier effort. Leur cri de 
ralliement est ce beau vers : 


399. 


Moriamur, et in media arma ruamus. 
Mourons et nous nous ruons au milieu des armes. 
Et ce magnifique vers qui suit immédiatement : 
Una salus victis, nullam sperare salutem. 


Il n'y a qu'un salut pour les vaincus, c'est de n'espérer aucun salut. 
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Sic animis juvenum furor additus. Inde, lupi ceu 
Raptores, atra in nebula, quos improba ventris 
Exegit cæcos rabies, catulique relicti 

Faucibus expectant siccis. 


Ainsi la fureur anime les jeunes gens, comme des loups ravisseurs, 
par un temps brumeux, que la rage de la faim pourchasse, ct ayant 
laissé leurs petits qui attendent leur proie le gosier sec; ainsi par les 
traits et par les rangs ennemis nous allons à une mort certaine, et nous 
traversons la ville; la nuit nous entoure de ses ombres. 


361. 


Qui dirait le carnage de cette nuit et les morts à raconter ? Ou égaler 
par les larmes tant d'infortunes ? Uné ville antique s'écroule, dominée 
pendant de longues années par des princes; les cadavres gisent dans 
les rues, les maisons et les temples. Mais les Troyens ne sont pas seuls 
à payer de leur sang. La valeur revient aux vaincus et les Danaéns 
vainqueurs sont eux-mémes frappés; partout il y a un deuil cruel, 
partout la terreur et l'image répétée de la mort. Le premier des 
Grecs qui s'offre à nous est Androgée, accompagné d'une grande troupe 
et croyant rencontrer des bataillons amis, sans le savoir. Il nous 
interpelle par des paroles amicales : pressez-vous, guerriers, que signifie 
cette mollesse? d'autres font leur butin et incendient Pergame; vous 
venez à peine des vaisseaux! Il dit et aussitôt (et comme on ne lui 
répondait pas) il comprit (sensit) qu'il était tombé au milieu des ennemis. 


318. 


Je recopie les vers suivants jusqu'à 460, qui manquent dans 
mon édition du Père La Rue. Je prends le texte dans le Virgile 
de l'abbé Des Fontaines, Bailly 1770. Le Virgile de Loys des 
Masures a des fautes: il y a immizti au lieu de immisti, et 
cerula collata pour cerula colla, ce qui est plus grave que immixt, 
car le vers serait faux. Je vois donc qu'il ne faut pas trop se 


, 
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fier à ce texte. J'ai du reste consulté Bouilhet, qui dit que les 
éditions Des Fontaines et La Rue de Virgile sont les meilleures. 
C'est précisément celles que j'ai. 


318. 


Il s'étonna et retint en arriére son pied et sa voix, comme quelqu'un 
qui presse du pied sur le so] un serpent qui le surprend, et se retire en 
le voyant irrité et gonflant son cou d'azur. Androgée n'était pas moins 
troublé. Nous nous précipitons et nous les entourons d'une forét 
d'armes, nous les renversons, ignorant le lieu où ils sont et saisis de 
terreur. La fortune nous donne notre premier succés. Corébe, enflé 
par le succès et par les sentiments, s'écrie: O compagnons! suivons 
cette premiére route de salut que nous montre le sort. Changeons nos 
boucliers et prenons les insignes des Grecs. Ruse ou courage, tout est 
bon contre l'ennemi! ils nous donnent eux-mémes des armes. Ayant 
ainsi parlé, il prend le casque d'Androgée, il se revét de son bouclier, 
et il place à sa ceinture l'épée argienne. Riphée, Dymas et toute la 
joyeuse jeunesse en fait autant: chacun s'arme des derniéres dépouilles, 
nous marchons mélés aux Grecs, et non sous notre drapeau, et nous 
livrons plusieurs combats dans la sombre nuit, nous envoyons beaucoup 
de Danaéns aux enfers. Les autres se sauvent vers leurs navires et 
gagnent à la course des rivages plus sürs; une partie, frappée de 


terreur, monte de nouveau dans les flancs du grand cheval de bois et 
s'y met en sûreté. 


402. 


Hélas! il n'est pas permis de compter sur rien, quand on a les dieux 
contraires. Voici que Cassandre, vierge de la famille de Priam, était 
traînée du temple et du sanctuaire de Minerve, les cheveux épars; 
dirigeant en vain vers le ciel des yeux ardents, des yeux, car des liens 
retenaient ses mains délicates. Corébe, le cœur irrité, ne put 
supporter ce spectacle, et il se jeta au milieu de la troupe pour y 
chercher la mort. Chacun de nous le suit et nous nous précipitons au 
plus fort des armes, mais nous sommes couverts d'une gréle de traits 
lancés par les nótres du haut du temple, et la plus triste mort est notre 
partage, par la vue des armes et l'erreur causée par les criniéres 
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grecques. Mais les Grecs, avec un gémissement et la colère de se voir 
enlever une vierge, se jettent sur nous de tous côtés ensemble, le très 
dur Ajax, les deux Atrides et toute l'armée des Dolopes. Ainsi, l'orage 
déchainé, des vents luttent les uns contre les autres, Zéphyr, Notus et 
Eurus, heureux de monter les chevaux de l’Aurore; les forêts sont 
déchainées, et Neptune, irrité, avec son trident excite les flots du fond 
de leur abyme. 


420. 


Ceux mémes que dans la nuit obscure nous avions, au milieu de 
l'ombre, mis en fuite par notre embuscade, lorsque nous eümes agité 
(troublé) toute la ville, apparaissent ; les premiers, ils reconnaissent les 
boucliers et les javelots menteurs et remarquent la discordance de 
" noire langage. Alors nous tombons sous le nombre; le premier, 
Corébe tombe frappé de la main de Pénélée, à l'autel de la déesse toute- 
puissante à la guerre (Minerve); Riphée tombe aussi, le plus juste des 
Troyens et le plus fidèle à l'équité. Il ne parut pas tel aux dieux. 
Hypanis et Dymas périssent frappés par leurs compagnons ; et ta piété, 
ó Panthée, malgré ce que tu as souffert, ni le bandeau d'Apollon ne 
t'ont protégé. 

Cendres d'Ilion, dernier souffle des miens, je vous atteste, dans votre 
chute, que je n'ai évité ni les traits, ni aucun effort des Danaéns, et si 
le destin eüt été que je fusse tombé, je l'avais mérité par ma main 
(c'est-à-dire j'avais fait tout ce qu'il fallait pour cela). 


434. 


Nous dévallons {divellimur) de là, Iphitus et Pelias avec moi; d'eux 
Iphitus était déjà chargé d'ans, Pelias, retardé par une blessure 
d'Ulysse. Nous sommes appelés par une clameur au palais de Priam. 
Là nous voyons un combat si grand, que les autres ne paraissaient point 
en être, et qu'on eût dit que personne ne mourait ailleurs dans la 
ville; nous voyons un combat acharné (martem indomitum) et les 
Danaëns se ruant sur les toits, et l'entrée assiczée par une troupe 
faisant la tortue (terme militaire pour dire phalange protégée par des 
boucliers.) Ils s'attachent aux parois de l'escalier, et sous les poteaux 
mémes s'efforcent par les degrés, et dans leurs mains gauches se 
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protègent par les boucliers qu'ils présentent aux traits. Ils saisissent 
les faites de leurs mains droites. Les Troyens leur jettent pour se 
défendre des tours et les toits mêmes des maisons (et pressés dans leurs 
derniers retranchements, ils se défendent encore par des traits au milieu 
de la mort). Ils lancent les poutres dorées et les décors élevés de leurs 
vieux parents; d'autres, l'épée droite, défendent les profondeurs des 
portes, et les gardent par une troupe serrée. 


451. 


Ce vers présente quelques difficultés, cependant je crois qu'il faut le 
traduire comme Des Fontaines et Delille; ce qui me le fait croire, c'est 
que plus loin il y a evado, je m'élance. Or Énée parle donc de lui, 
donc instaurati animi le regarde. Il veut dire que les esprits étaient - 
réveillés, excités, renouvelés, renforcés, par la vue de ce grand désastre. 


451. 


Instaurati animi regis succurerre tectis, 
Auxilioque levare viros, vimque addere victis. 


TRADUCTION 


Les esprits excités, je vole secourir la maison du roi, et pour amener 
des hommes à la rescousse, et donner (ajouter) de la force aux vaincus 
(relever le moral des vaincus). 


493. 


Il y avait une porte secréte qui communiquait aux appartements de 
Priam, les poteaux laissés par derriére, c'est là que souvent, pendant 
leur régne, l'infortunée Andromaque avait coutume d'aller sans suite 
voir les beaux-parents et de mener à son aïeul son jeune fils Astyanax. 
Je m'évade vers les toits de la partie la plus haute du palais, d'oü les 
malheureux Troyens jetaient de la main d'inutiles javelots. 

Il y avait une tour placée sur le haut d'un précipice, et dont les 
toits s'élevaient sous les cieux assez haut : de là on voyait toute la ville 
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de Troie, et les vaisseaux des Danaéns qu'on était habitué à trouver 
là, et le camp achaique: nous l'attaquámes avec le fer et détachant la 
charpente de la tour nous l'ébranlons sur ses profondes assises et la 
poussons pour la faire tomber (sur l'ennemi). Elle s'écroule avec un 
grand fracas et va tomber au loin sur les bataillons des Grecs, mais 
ils remontent ; et cependant ni les pierres, ni aucun genre de traits ne 
cessent de les frapper. 


469. 


Pyrrhus se tenait entre le vestibule et le premier seuil, étincelant 
sous les traits et sous le reflet de ses armes, comme au soleil un serpent 
(couleuvre) coluber, nourri de mauvaises herbes, que la brume tenait 
engourdi sur la terre froide, déjà renouvelé, ayant changé de peau, et 
renforcé en jeunesse. Il se montre ardent au soleil et, soulevant sa 
poitrine, retourne son dos avec délices et fait briller sa gueule de sa 
langue à trois fourches. 


A1. 


Qualis ubi in lucem coluber, mala gramina pastus 
Frigida sub terra tumidum quem bruma tegebat : 
Nunc positis novus exuviis, nitidusque juventa, 
Lubrica convolvit sublato pectore terga 

Arduus ad solem, et linguis micat orc trisulcis. 


476. 


Le grand Périphas, et Automédon (dont le nom est resté proverbial) 
l'écuyer d'Achille, toute la jeunesse de Scyros montent sur le toit et 
jettent des flammes sur le faite. Pyrrhus lui-méme prend une hache à 
deux tranchants, brise les portes d'airain et ayant fait une tranchée 
dans le bois dur, il ouvre une large fenétre par cette ouverture. 

L'intérieur de la maison apparait, et les longs vestibules se montrent: 
on voit les retraites de Priam et des vieux rois; on voit des hommes 
armés qui se tiennent sur le premier seuil. 


485. 


Le passage suivant est tellement beau qu'il faut citer les vers 
latins : 
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486. 


At domus interior gemitu miseroque tumultu 
Miscetur, penitusque cavæ plangoribus ædes 
Femineis ululant : ferit aurea sidera clamor. 
Tum pavidæ tectis matres ingentibus errant : 
Amplexeque tenent postes, atque oscula figunt. 


TRADUCTION 


Mais l'intérieur de la maison retentit de gémissements mélés à un 
affreux tumulte ; des profondeurs de l'édifice s'échappent les cris plain- 
tifs des femmes: la clameur va frapper jusqu'aux astres dorés (bril- 
lants), puis les mères effrayées errent sur les grands toits; elles tiennent 
les portes embrassées, et les couvrent de baisers. 


491. 


Pyrrhus montre la vigueur de son père; ni les cloisons, ni les gar- 
diens ne peuvent suffire à la résistance: la porte cède sous le dur bélier, 
les entrées sont forcées, les Grecs en entrant égorgent les premiers qui 
se présentent, et les lieux sont au loin remplis de soldats. 


496. 


Encore une belle comparaison ! 


Non sic, aggeribus ruptis quum spumeus amnis 
Exiit, oppositasque evicit gurgite moles, 

Fertur in arva furens cumulo, camposque per omnes 
Cum stabulis armenta trahit. 


TRADUCTION 


Avec moins de force, les digues rompues, un fleuve écumant se 
répand dans les champs, en fureur, et enléve partout les troupeaux 
avec leurs étables. 
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499. 


Je vis moi-même Pyrrhus (fils de Néoptolème) en fureur par le 
carnage, et les deux Atrides sur le seuil du palais; je vis Hécube et ses 
cent filles ou belles-filles, et Priam souillé (blessé) éleignant de son 
sang le feu des autels qu'il avait allumé. Je vis cinquante lits, espoir 
de tant de descendants et les portes magnifiques ornées de l'or et des 
dépouilles des Barbares : je vis tout cela s'écrouler: les Grecs gardent 
ce que le feu a épargné. 


506. 


(A suivre, remarque sur les vers 451 et 668). 
Instaurati 


Instaurati animi regis succurrere tectis, etc. 


668. 


Sinite instaurata revisam 
Proelia. 


J'en conclus que instaurati et «staurata sont en général mal 
traduits dans les livres. Ce rapprochement permet de connaitre 
le vrai sens du mot, en invoquant le témoignage de Virgile 
lui-méme. 


On traduit ce spectacle ra/lumant mon courage, vers 451 et retournant 
au combat, vers 668. C'est bien commode de traduire ainsi, mais ce 
n'est pas traduire. Instaurati animi veut dire : esprits calmés, sang-froid 
retrouvé, esprits reposés, acquis, établis, assis, rassis, etc. Comme 
instaurata vrælia veut dire: les combats acquis, conquis, puisque les 
Grecs sont vainqueurs. Sinie revisam, permettez que je revoie, que je 
revise, que je refasse, que je change les combats établis, donc instau- 
rati animi veut dire: lorsque nous eümes retrouvé notre sang-froid, 
après ce spectacle affreux, nous allâmes au secours de la maison du 
roi, etc. 
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$00. 


Mais peut-étre, demandez-vous, ó princesse, quelles furent les des- 
tinées de Priam, dès qu'il voit le malheur de sa ville conquise, les seuils 
de sa maison renversés et l'ennemi dans ses appartements. Il entoure 
ses épaules tremblantes par l'âge d'armes dont le vieillard a perdu 
l'usage, et il ceint un fer inutile, et il cherche la mort dans les rangs 
épais des ennemis. Au milieu des édifices et dans la partie nue exposée 
au ciel il y avait un grand autel, et auprés un trés vieux laurier (nous 
le retrouverons ce laurier, au palais de Latinus) qui couvrait l'autel, 
de son ombrage épaisse, complexa, ainsi que les dieux pénates; là 
Hécube et ses filles étaient réunies autour de cet aulel avec précipitation, 
comme des colombes affolées par la noire tempéte, et tenaient embras- 
sées les images des dieux. 


M8. 
Et divum amplexa simulacra sedebant. 


(Ces vers sont de toute beauté.) 


918. 


Dès qu'elle vit Priam, qui avait pris des armes de jeune guerrier : 
Quelle folle pensée, ó malheureux époux, vous a poussé à prendre ces 
javelots ? où allez-vous? demande-t-elle. Le temps n'a pas besoin d'un 
tel secours, ni de ces défenseurs; mais si mon Hector lui-méme reve- 
nait (il ne ferait rien). Acceptez les faits, cet autel nous protégera tous. 
ou nous inourrons ensemble. 


Huc tandem concede : hiec ara tuebitur omnes, 
Aut moriere simul. 


Ayant ainsi parlé, Hécube le reçut ct placa le vieillard sur le siège 
sacré. 


LIVRE 11. 93 


0206. 


MORT D'HIPPOLYTE ET DE PRIAM 


Mais voici Polyte échappé du coup mortel donné par Pyrrhus, 


Elapsus Pyrrhi de cæde, Polites, 


l'un des fils de Priam. ll fuit au milieu des traits, des ennemis, par 
les longs portiques, et, blessé, cherche des lieux écartés (vacua). 
Pyrrhus, acharné, le poursuit d'une blessure cruelle. 


jam jamque manu tenet, et premit hasta. 


Déjà, déjà de sa main il le tient et le touche de sa lance, jusqu'à 
ce qu'il tombe aux yeux de ses parents, en perdant la vie avec beau- 
coup de sang. 


$233. 


Priam ne peut s'abstenir et n'épargneni la voix ni les coléres (à la 
vue de la mort de son fils Polyte), et, bien qu'il soit lui-même pris au 
milieu de la mort: 


quanquam in media jam morte tenetur : 


À toi, pour ce crime, dit-il (à Pyrrhus), que les dieux te paient 
une récompense méritée pour tant d'audace, et te donnent le prix dà (si 
le ciel a encore de la pitié et prend souci de pareils attentats), toi qui 
m'as fait voir sous mes yeux le meurtre d'un fils et qui as souillé 
d'une funéraille les visages des parents de Polyte : 


qui nati coram me cernere letum 
Fecisti, et patrios fœdasti funere vultus! 


Ton pére Achille n'en usa pas ainsi autrefois avec moi, tu mens à 
sa renommée ; il tint sa foi et son serment, il me rendit le corps 
exsangue de mon Hector et me reuvoya dans mes États en liberté. 
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944. 


Ainsi parla le vieillard, et il jeta un trait débile, sans force, qui fut 
repoussé par le dur airain et ne put s'attacher au sommet du bou- 
clier. Pyrrhus lui dit : 

Tu rappelles ces souvenirs, va donc les annoncer à mon pére Achille, 
fils de Pélée ; souviens-toi de lui raconter mes tristes exploits et com- 
bien Néoptoléme est dégénéré (c'est-à-dire que son fils déshonore son 
sang). (C'est Pyrrhus qui parle, ironiquement.) 


990. 


Maintenant, meurs. En parlant ainsi, il le traîne tremblant à l’autel 
même, et le roulant dans les flots de sang de son fils; il prend sa che- 
velure dans sa main gauche; il enlève son épée brillante de la main 
droite et la lui plonge dans le sein (jusqu'au fond du côté). Telle fut 
la fin des destinées de Priam, tel fut le sort de cette race; Troie en 
cendres, la race de Pergame dispersée, une aussi superbe lignée de rois 
sur les peuples et les terres de l'Asie. Il git un tronc énorme sur le 
rivage, une téte enlevée des épaules et un corps sans nom. 


Vers 551. 


Jacet ingens litore truncus, 
Avulsumque humeris caput, et sinc nomine corpus. 


Moi tout le premier je fus saisi d'une cruelle horreur; je fus stupé- 
fait : je revis l’image chère de mon père, lorsque je vis ce roi juste 
exhalant sa vie par une cruelle blessure. Je revis Créuse abandonnée 
et ma maison détruite, et le malheur de mon jeune Iule. 


Respicio, ct quæ sit me circum copia lustro. 


Je regarde autour de moi et je cherche quelle est la foule qui m'en- 
toure encore (lustro, je regarde; copia, troupe armée). 
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565. 


Tous, accablés, m'ont abandonné, et dans un bond ils ont lancé 
leur corps à terre, ou bien se sont jetés dans les flammes, et j'étais 
(ou je devais me croire) resté seul, lorsque je vois la fille de Tyndare 
(Hélène) veiller l'autel de Vesta, et se cachant en secret, silencieuse, 
dans la demeure de la déesse. 


569. 


dant clara incendia lucem 
Erranti, passimque oculos per cuncta ferenti. 


TRADUCTION 


Les incendies clairs donnent de la lumière pour moi, errant de 
toutes parts et portant mes yeux sur chaque objet. 


912. 


Elle, furie commune (communis Erinnys) de Troie et de sa patrie (de 
Troie et d'Argos), craignant la fureur des Troyens à cause de la des- 
truction de Pergame, et les chátiments que lui réservaient les Grecs, 


et deserti conjugis iras, 


et les colères de son mari délaissé, elle s'était cachée et s'installait 
invisible sur les autels. Mon cœur fut rempli de fureur. 


919. 


subit ira cadentem 
Ulcisci patriam, et sceleratas sumere poenas. 


TRADUCTION 


Ma colère monte, je pense à venger ma patrie et à me charger de 
la punition de tous ces crimes. 
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O11. 


Est-il perinis ! Cette étrangère reverra Sparte et Mycènes, sa patrie, 
et s'en ira recevoir l'accueil d'un vrai triomphe? Elle reverra son 
époux, sa demeure, ses parents et ses enfants, entourée d'un cortège 
de serviteurs phrygiens et d'une troupe de Troyens? Et Priam mourra 
sous le fer ? Et Troie sera réduite en cendres ? Et le rivage troyen sera 
inondé de sang ? 


583. 


( Non ita). Il n'en sera pas ainsi! Car s’il n'est nullement beau de punir 
une femme, et si c'est une victoire peu digne de louange, je serai loué 
d'avoir éteint une personne néfaste et d'avoir accompli la vengeance 
des miens; et mon àme se réjouira dans cette flamme vengeresse 
et d'avoir apaisé les cendres des miens. 

Telles étaient les pensées qui s'agitaient dans mon esprit et que je 
portais dans mon cœur irrité, lorsque ma divine mère (alma parens) 
se montra à moi, plus brillante que je ne l'avais jamais vue, et jetant 
l'éclat de sa lumiére sur la nuit obscure, se montrant déesse, telle qu'elle 
a l'habitude de paraitre aux yeux des habitants du ciel; elle me prit 
par la main et, de sa bouche rose, ajouta ces paroles : 


994. 


Mon fils, pourquoi cette grande douleur excite-t-elle ta colére indomp- 
table? Pourquoi t'irriter ainsi? Est-ce que le souci de notre famille 
s'est retiré de ton esprit? | 


096. 


Pourquoi ne pas regarder avant où tu as laissé ton père Anchise, 
accablé par l’âge? voir si Créuse, ton épouse, a survécu, ainsi que le 
jeune Ascagne? autour desquels errent de toutes parts les armées 
grecques ; et si mes soins ne s'étaient interposés, déjà les flammes les 
auraient emportés et l'épée ennemie les aurait épuisés. Ne vous en 
prenez pas au visage détesté de la fille de Tyndare, de Sparte ou au 
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coupable Páris: c'est vraiment l'inclémence des dieux qui a détruit 
ces richesses et a renversé Troie de sa grandeur. Regarde. Je vais dis- 
siper cette nue qui te protége et qui affaiblit (hebetat) tes yeux mor- 
tels, et humide obscurcit tout; toi, ne crains pas les ordres de ta 
mère et ne refuse pas d'obéir à mes prescriptions : 


Neu preceptis parere recusa. 


Tu vois ces rochers jetés là ; Neptune a renversé vos murs, Junon 
s'est emparée des portes Scées, et Pallas est assise, regarde, au haut 
de la citadelle, resplendissante dans son nuage, et avec l'horrible tête de 
Méduse. Jupiter active le combat en animant les Grecs ; lui-même excite 
les dieux contre les armes troyennes. 

Fuis donc, mon fils, mets un terme à tes épreuves. 


Eripe, nate, fugam, finemque impone labori. 


Je m'en vais et je te conduirai sain et sauf dans la demeure pater- 
nelle. Elle avait dit et se cacha dans les ombres épaisses de la nuit. 


622. 


Je vis alors les furies et les dieux ennemis de Troie ; et la ville était 
tout enlière dans les flammes, et la Troie de Neptune détruite de fond 
en comble. 

Ainsi sur le sommet d'une haute montagne, un fróne sauvage 
(ornum), lorsqu'il est coupé à coups redoublés par les bücherons, 
remue sa tête tremblante sous les coups jusqu'à ce que, vaincu par 
les blessures, peu à peu il succombe dans un dernier effort et, déraciné, 
traine sa ruine dans les vallons. 

Je descends et, conduit par un dieu, je traverse les flammes et les 
ennemis; les traits me font place et les flammes reculent. 


634. 


Mais, lorsque je fus parvenu à la maison de mon père, celui-ci, que 
je désirais porter sur les hautes montagnes, refuse de quitter Troie el 
de souffrir l'exil. — Vous qui avez un sang intègre (jeune), dit-il, et des 
forces véritables, vous, fuyez (agitate fugam). 
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Il dit ces beaux vers: 


Me si cælicolæ voluissent ducere vitam, 
Has mihi servassent sedes : satis una superque 
Vidimus excidia, et capte superavimus urbi. 


TRADUCTION 


Que si les dieux avaient voulu continuer ma vie, ils m'auraient gardé 
ma patrie; c'est assez d'avoir vu une fois la ruine de cette ville et 
d'avoir survécu à sa captivité. 


644. 
NOTICE SUR SAINTE-BEUVE A PROPOS DE VIRGILE 


Sainte-Beuve a publié, en 1857, une Etude sur Virgile qui 
n'est autre qu’un parallèle entre Homère et Virgile, peu à 
l'avantage de ce dernier. Sainte-Beuve se préoccupe trop des 
sources où Virgile a pris son inimitable Enéide. Qu'il ait copié 
Homère, peu importe, si la copie vaut l'original. 

Dans son ardente critique contre Virgile, Sainte-Beuve, qui 
fait d'ailleurs preuve d'érudition, va chercher jusqu'à des poètes 
oubliés pour faire croire que Virgile les avait lus et les avait 
surtout retenus. 

Sainte-Beuve ne s’aperçoit pas que ce qui est surtout remar- 
quable dans /'Énéide, en dehors du sujet qui peut avoir été 
pris dans Homére, c'est la perfection du style et l'élévation des 
idées. Il y a aussi un charme pittoresque d'un autre genre que 
celui d'Homére qui s'adresse surtout aux délicats. Homére écrit 
pour le peuple, Virgile écrit pour des lettrés, et ce seront sur- 
tout les lettrés qui le goüteront. Enfin, Homère représente une 
civilisation primitive, héroique, enfantine et presque barbare, 
tandis que Virgile dépeint une civilisation déjà aussi riche, 
aussi prospére, aussi parfaite, aussi compléte, aussi polie, aussi 
raffinée que la nótre. Les images d'Homére sont plus emprun- 
tées à la nature, celles de Virgile plus à l'art. Cependant, 
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quand il peint la nature, il la peint en maitre, mais avec une 
sobriété de mots que n’a pas Homère. On voit que Virgile craint 
de fatiguer des gens civilisés qui aiment moins la nature que 
les barbares. 

J’ai vu avec plaisir que Sainte-Beuve citait l'édition du Père 
La Rue qui m'a servi de guide. Il semble croire que l'Énéide 
n’est pas tout entière de Virgile. Nous le savons bien, mais le 
commentateur Servius nous l'a fait oublier. N'y pensons plus, 
ou plutôt ne pensons qu’à l’œuvre, œuvre parfaite, monument 
impérissable, dont on ne se lasse jamais d'admirer toutes les 
faces. Laissons Sainte-Beuve à son érudition; ne cherchons pas 
à amoindrir Virgile, ne cherchons pas à le corriger, mais à le 
faire aimer et connaitre, en signalant les citations innom- 
brables de son Énéide qui sont restées dans le domaine public 
et les beaux vers qui mériteraient d'y tomber comme ces cita- 
tions légendaires. 


044. 
Sic o sic positum affati discedite corpus. 


Que de choses en peu de mots! Ce vers est trés beau. Cette 
répétition de sic n'est pas une cheville, c'est une force de priére. 


Ainsi, Ô ainsi mon corps placé, retirez-vous après avoir parlé dessus. 
Laissez mon corps ici et partez. Je saurai trouver la mort de ma 
propre main ; l'ennemi aura pitié de moi et m'achévera pour prendre 
mes dépouilles : 


facilis jactura sepulchri est. 
Ce vers n'est pas facile. Il veut dire: 


On se passe facilement du sépulcre (sépulture). Littéralement jactura, 
la perte de la sépulture est facile (à supporter). 

A présent, je ne suis pas vu d'un bon œil par les dieux, et ma vie 
ne sert à personne, depuis que le père des dieux et le roi des hommes 
(Jupiter) m'a soufflé le vent de sa foudre et touché avec son feu. 
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I| s'obstinait en parlant ainsi et demeurait inébranlable. Nous lui 
opposions nos larmes, mon épouse Créuse, et Ascagne et toute la mai- 
son; nous cherchons à changer ses résolutions. Il s'y refuse et s'attache 
à son projet et à sa méme demeure. 


Rursus in arma feror, mortemque miserrimus opto. 


Quant à moi, je veux retourner au combat et je désire une mort (la 
mort), étant trés malheureux. 


656. 


Ce passage est très beau. Énée réfute son père dans des 
termes chaleureux, éloquents et patriotiques : 


Car quel parti prendre et quel sort m'attend désormais? 


Mene efferre pedem, genitor, te posse relicto 
Sperasti ? tantumque nefas patrio excidit ore ? 


As-tu pu espérer, Ô inon père, que je fuirais sans toi, et que je 
commettrais ce si grand crime et qu'une si grande (et comment une si 
grande) iniquité a-t-elle pu sortir de ta bouche paternelle? (Ce n'est 
pas facile.) 


659. 


Ces vers sont de toute beauté. 


Si nihil ex tanta superis placet urbe relinqui, 
Et sedet hoc animo, perituræque addere Trojæ : 
Teque tuosque juvat ; patet isti janua leto. 


TRADUCTION 


Si les dieux ont résolu de ne rien laisser d'une aussi grande ville, et 
qu'il soit arrété dans leur esprit qu'il leur plait d'ajouter à la perte 
de Troie la tienne et celle des tiens; la porte est ouverte pour cette 
mort. 
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662. 


Jamque aderit multo Priami de sanguine Pyrrhus, 
Natum ante ora patris, pairem qui obtruncat ad aras. 


TRADUCTION 


Voici (en effet) Pyrrhus qui s'avance couvert du sang de Priam ; il 
a immolé le fils aux yeux du père et le père il l'a décapité sur les 
autels. 


664. 


Hoc erat, alma parens, quod me, per tela, per ignes, 
Eripis ? ut mediis hostem in penetralibus, utque 
Ascaniumque, patremque meum, juxtaque Creusam, 
Alterum in alterius mactatos sanguine cernam ? 


TRADUCTION 


C'était donc pour cela, ó divine mére (Vénus), que tu m'as sauvé 
(arraché) à travers les javelots et le feu, afin que je voie l'ennemi au 
cœur de ma maison, et Ascagne et mon père et avec eux Créuse souillés 
du sang, les uns des autres? 


668. 


Voici, par exemple, de bien beaux vers : 


Énée ne pouvant venir à bout de l'obstination de son père, demande 
ses armes pour retourner au combat et mourir. 


668. 


Arma, viri, ferte arma : vocat lux ultima victos. 
Reddite me Danais, sinite instaurata revisam 
Prælia : nunquam omnes hodie moriemur inulti. 
Hic ferro accingor rursus, clypeoque sinistram 
Insertabam aptans, meque extra tecta ferebam. 
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TRADUCTION 


Mes armes, compagnons, apportez mes armes: le reste du jour 
appelle les vaincus (ou encore) la mort appelle les vaincus. Rendez-moi 
aux Grecs, laissez-moi revoir ces combats commencés (établis); que 
nous ne mourrions pas tous aujourd'hui sans vengeance. Alors je 
m'armai de nouveau de mon épée (de mon fer, car ce pourrait étre 
un javelot) et j'assurais mon bouclier dans ma main gauche, et mc 
portais moi-méme en dehors de la maison. 


674. 


Mais voici que sur le seuil, mon épouse s'attachait à moi, embras- 
sant mes pieds (ou plutót) mon épouse m'arrétait les pieds sur le 
seuil, en me tenant embrassé, et tendait à son père le petit Iule. 

Si tu vas mourir (dit-elle) fais-nous partager ton sort (enléve-nous 
dans tous ces dangers avec toi). Le Père La Rue dit bien en effet: Et 
nos trahe tecum in omnes CASUS. 

Mais si par ton expérience de la guerre, tu mets quelque espoir dans 
le sort des armes, commence par protéger cette maison, oü tu laisses 
ton petit Iule, ton pére et moi qui fus autrefois dite ton épouse! (On 
dirait que Créuse s'attend à une séparation.) En criant ainsi, elle 
remplissait toute la maison de ses gémissements : lorsqu'un miracle 
subit et admirable à dire se présenta. 


680. 


Quum subitum dictuque oritur mirabile monstrum. 


680. 


Nous allons voir pour la première fois, l'étoile des Césars, elle a 
quelque rapport avec celle des images. Qui sait si Virgile n'en aurait 
pas entendu parler à Rome? 
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680. 


En effet, entre les mains et les bouches de ses parents affligés, voici 
que le sommet du haut de la tête de [ule semble répandre une lumière 
et la flamme inoffensive léchait ses mèches de cheveux par un toucher 
délicat, et se répandait autour de ses tempes. 

Nous, effrayés, tremblàmes de peur et secouâmes sa criniére 
enflammée, et éteignîmes par des flots d'eau ces feux sacrés. Mais 
mon père Anchise, joyeux, leva ses yeux vers les astres, et tendit au 
ciel ses mains en disant: Jupiter tout-puissant, si tu te laisses fléchir 
par quelques priéres, regarde-nous (protége-nous), nous ne te deman- 
dons que cela, hoc tantum. Cela seulement! et si nous le méritons par 
notre piété, donne-nous ensuite du secours, Ô père et confirme tous 
ces auspices. 


692. 


A peine le vieillard a dit ces choses, la gauche tonna subitement 
d'un coup de foudre, et l'étoile lancée par les ténèbres courut montrant 
sa face avec beaucoup de lumiére. Nous la vimes léchant le toit de 
la maison, se cacher dans la forét du mont Ida, et tracer une route 
(lumineuse): alors elle donne une longue lumiére et au loin les lieux 
fument de soufre. Alors seulement, vaincu, mon pére se tourne vers 
les airs, el parle aux dieux, et adore l'astre sacré : 

Maintenant, maintenant, plus de retard: je vous suis, et je vais 
où vous me conduisez. Dieux de ma patrie, veillez sur ma famille et 
sur mon petit-fils. 

C'est votre augure, et Troie est sous votre sauvegarde. Je céde. 


Nec, nate, tibi comes ire recuso 


et je ne me refuse pas, mon fils, à te servir de compagnon. 

Il avait dit et déjà par les murs l'incendie se faisait plus clair, et se 
rapprochait de la maison. 

Allous, marchons, cher père, mets-toi sur mes épaules, je t'y porterai ; 
et ce fardeau ne me pésera pas. Quoi qu'il arrive, notre péril sera le 
méme, et un seul salut pour tous deux; mon petit Iule sera mon 
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compagnon et mon épouse suivra de loin mes traces. Vous, mes gens, 
tournez vos esprits attentifs à mes paroles. 


113. 


Pour ceux qui sortent de la ville, il y a une colline et un vieux 
temple abandonné de Cérès, et près de là un vieux cyprès respecté de 
nos pères pendant des années. C'est là qu'il faut nous établir en venant 
de divers côtés. Toi, mon père, prends dans ta main les choses sacrées 
de nos dieux, pénates de la patrie, moi, éloigné par un si grand 
combat et par un meurtre (militaire) récent. Il ne m'est pas permis 
d'y toucher, jusqu'à ce que je me sois lavé dans le fleuve courant. 

Ayant ainsi parlé, je place sur mes épaules et sur mon cou, une 
peau de lion sauvage, et je porte mon (précieux) fardeau; mon petit 
Iule se place dans ma droite et suit son pére à pas inégaux. Mon 
épouse monte (pour) suit derrière. Il est probable que la route était mon- 
tante, c'est pourquoi on dit: subit. Nous allons par des lieux sombres, 
par les endroits sombres des lieux où nous passons (pour n'être pas 
vus) et moi, que certainement n'émouvaient pas aucun des traits lancés 
contre moi, ni les Grecs réunis du camp adverse; à présent tous les 
souffles m'effraient, tout bruit me tient en suspens, et craignant éga- 
lement pour ma compagnie et pour mon (précieux) fardeau (son père). 
Déjà j'approchais des portes, et je voyais toute la route sauvée, lorsque 
subitement l'air retentit vif d'un bruit de pas, et mon père regardant 
daus l'ombre: « Fils s'écrie-t-il, fuis, mon fils, ils approchent. » 


Nate exclamat, fuge nate: propinquant. 


Je vois des boucliers brillants et des armes dont l'airain jette des 
étincelles. 


199. 


Là j'ignore quelle divinité mal disposée enleva l'esprit confus à moi 
effrayé. 


Hic mihi nescio quod trepido male numen amicum 
Confusam eripuit mentem. 
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J'ignore quel dieu ennemi jeta le trouble dans mon esprit parce que 
pendant que je suis dans ma course les routes connues, j'ai pu sortir de 
la région des chemins tracés. Hélas! par quel sort mon épouse Créuse 
me fut-elle enlevée ; s'est-elle égarée en route ou, fatiguée, s'est-elle 
arrétée? j'en suis incertain et elle ne fut jamais depuis rendue à nos 
yeux. 


Des Masures traduit trés bien les deux vers cités. 


Ne sçay quel dieu Ami ne m'estant point 
Me vint ravir (eripuit) le sens trouble ct confus. 


1M. 


Je ne m'apercus pas que Créuse fût perdue, mon esprit n'en fut 
point frappé que lorsque nous arrivâmes à la colline de l'antique Cérés, 
et au siége sacré, au temple sacré. Alors enfin, tous réuuis, une seule 
manqua ou plutót elle manqua seule, et elle manqua à nos compagnons 
à mon fils et à son époux (moi Énée). 

Que n'ai-je point accusé dans mon désespoir les hommes et les dieux? 
ou qu'ai-je vu de plus cruel pour moi dans cette ville désolée? Je 
confie Ascagne, mon père Anchise et mes pénates troyennes à mes 
compagnons, et je les cache dans le coude de la vallée. 


148. 


Je regagne la ville et je ceins mes armes brillantes ; il reste à renou- 
veler tous mes dangers, à retourner par tout Troie, et à présenter de 
nouveau ma téte aux périls. D'abord je regagne les murs, et les gonds 
obscurs de la porte par laquelle j'étais sorti; et je suis les traces déjà 
observées, dans la nuit, et je cherche des yeux (lumine lustro). L'hor- 
reur et le silence épouvantent en méme temps mes esprits. 

De là je me reporte à la demeure (de mon père) — (que des Masures 
appelle mon hótel en son langage primitif) — si par hasard elle (Créuse) 
y avait porté ses pas. Les Grecs l'ont envahie et occupaient tout le toit. 
Le feu est poussé par le vent jusqu'au faite; les flammes dépassent la 
maison et l'incendie s'éléve dans les airs (le /umine lustro veut dire ou 
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bien ooulis lustro ou mieux, je regarde de tous côtés, lumine à la lueur 
des incendies). 


160. 


Je m'avance vers la demeure de Priam, je revois cette citadelle, et 
déjà dans les portiques vides, asyle de Junon, Phénix et le dur Ulysse 
(le cruel) (dirus) gardiens choisis surveillaient le butin, il y avait [à des 
étoffes troyennes arrachées aux flammes, les tables des dieux, des 
coupes d'or solides, des vétements saisis, les enfants et les méres timides 
se tiennent autour sur une longue file. 


pueri et pavidæ longo ordine matres 
Stant circum. 


J'osai cependant jeter ma voix dans l'ombre et j'emplis les rues de 
ma clameur; triste et gémissant, j'appelai encore et encore Créuse. 
Mais voilà que l'ombre de Créuse, devant mes yeux — et plus grande 
que je ne la connaissais — m'apparalt pendant que je la cherchais et 
que je furetais sans fin dans les maisons de la ville. 


Obstupui, steteruntque coma, et vox faucibus hæsit. 


Vers 714. 


Il est trés beau et la fin est souvent citée. 


Je fus frappé de stupeur, mes cheveux se dressèrent, et la voix 
s'arréta dans mon gosier (s'attache à mon gosier). 


Ti9. 


Elle me parla ainsi et voulut m'enlever mes inquiétudes par ces 
paroles : 


Quid tantum insano juvat indulgere labori. 


C'est bien du Virgile, cela, et c'est beau. 
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Pourquoi te plaît-il tant de t'abandonner à une peine insensée, 
Ô cher époux? ces choses n'arrivent pas sans la permission des dieux. 
Il n'est pas permis à Créuse de t'accompagner, le souverain de l'Olympe 
supérieur ne le veut pas. Tu iras à la terre d'Hespérie, aprés un long 
exil et un long voyage sur mer; c'est là que le Tibre lydien arrose de 
ses eaux tranquilles les champs fertiles des hommes; là il y aura pour 
toi des joies, un royaume et une royale épouse : chasse les larmes pour 
la chére Créuse. Je ne verrai pas les fiéres demeures des Myrmidons et 
des Dolopes, et je ne servirai pas les matrones grecques; iroyenne et 
belle-fille de la déesse Vénus: la grande mère des dieux (Cybèle) me 
retient sur ces rivages. Adieu, conserve l'amour de notre fils commun. 
Quand elle eut dit ces choses, elle disparut dans les airs légers, et ne me 
laissa pas parler, moi qui, au milieu de mes larmes, voulais dire tant de 
choses. Trois fois je m'efforgai de lui jeter mes bras autour du cou; 
trois fois son image, saisie en vain, a fui ma main, semblable aux vents 
légers et semblable à un songe fugitif. 


Ter conatus ibi collo dare brachia cireum : 
Ter frustra comprensa manus effugit imago, 
Par levibus ventis, volucrique simillima somno, 


195. 


Ainsi la nuit finie, je revois mes compagnons. Je fus étonné de 
trouver là une nombreuse affluence de personnes nouvelles; des mères, 
des guerriers, et une troupe de jeunes gens réunis pour l'exil, et un 
misérable peuple. Le partout ils venaient, préparés par l'animation et 
les dépouilles, pour l'endroit de la mer où je voudrais les conduire, ou 
à n'importe quel pays. Lucifer montait déjà sur le sommet de l’Ida, et 
le jour venait. Les Grecs tenaient la ville prise. Il n'y avait plus d'espoir 
de secours. Je me retirai en ayant soulevé mon père, je gagnai la 


montagne. 


nec spes opis ulla dabatur. 
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NOTE 


L'abbé Des Fontaines dans ses notes dit qu'il s'est servi dans 
sa traduction de l’Énéide de l'édition de Masvicius qu'il con- 
sidére comme l’une des meilleures. Il prétend que dans cette 
édition on lit : 


ita digerit omina Calchas. 
au lieu de: 
ita digerit omnia Calchas. 


11 y a une note fort curieuse dans Des Fontaines : mola était 
une sorte de graisse dont on enduisait les victimes avant le 
sacrifice, d’où le immolare qui a voulu dire égorger par image 
et dont nous avons fait immoler, en français le mot est resté 
ce qu'il était en latin, un sacrifice! 


LIVRE III 


Aprés qu'il eut plu aux dieux de détruire cet État asiatique et la 
race de Priam qui méritait un meilleur sort, et que la ville de Troie, 
dédiée à Neptune (ou plutót ouvrage de Neptune) fumait tout entiére dans 
son sol (ce qui veut dire était brülée de fond en comble, nous fümes 
avertis par les augures des dieux de nos divers exils et de chercher 
des terres abandonnées (Des Fontaines ne traduit pas ainsi, je crois qu'il 
a tort). Nous créámes une flotte sous le rivage d'Antandre et sur les 
hauteurs du mont Ida de Phrygie; incertains oü les destins nous 
porteraient, et où il nous serait donné de demeurer. Nous réunimes des 
hommes. Le premier été commeucait à peine, et mon père Anchise 
ordonnait de livrer les voiles au sort des vents. Je quittai alors en 
pleurant les rivages et le port de ma patrie, et les champs oü fut Troie; 
je fus porté exilé vers la haute mer, avec mes compagnons, mon fils, 
mes pénates et les grands dieux. | 


Ces vers sont trés beaux, il faut les citer : 


Litora cum patrie lacrymans portusque relinquo, 
Et campos ubi Troja fuit: feror exsul in altum, 
Cum sociis, natoque, Penatibus, et magnis diis. 


Diversa exilia et desertas quærere terras. 
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Incerti quo fata ferant, ubi sistere detur. 


12. 


Les Thraces cultivent une terre dédiée à Mars ; elle est cultivée au 
loin (procul) dans de vastes champs, autrefois le dur Lycurgue y régna. 


(Le Pére La Rue traduit procul comme ci-dessus, Des Fon- 
taines le traduit en face d'Ilion.) 


Ce fut un pays hospitalier aux Troyens, et des pénates associées aux 
nôtres, tant que nous fümes heureux. 


Dum fortuna fuit. 


n. 


Je fus porté là et poussé par de mauvais destins: j'y construisis 
(dans ce lieu) mes premières murailles (de la ville que je voulais fonder) 
et j'imaginai de leur donner le nom d’Ænéade tité de mon propre 
nom. Je préparais des sacrifices pour ma mère Vénus {Divnææ) et les 
dieux qui bénissent les travaux commencés; et sur le rivage élevé je 
voulus immoler un taureau blanc à la reine des dieux (Junon). ll y 
avait par hasard là une hauteur au sommet de laquelle se trouvaient des 
cornouillers en branches touffues ct un myrte hérissé de rameaux 
épais. Je m'approchai et je m'efforcai d’arracher de terre ce bois vert, 
afin d'abriter l'autel de rameaux à feuillage ; je vis alors un phénomène 
horrible et incroyable à dire, car dés que les premières branches de 
l'arbre furent enlevées de terre, il y tomba des gouttes d'un sang noir, 
et la terre en fut souillée. Une froide horreur (paralysa) frappa mes 
membres, et mon sang se glaça d'effroi. Je recommençai de nouveau 
el une autre fois, d'arracher le long arbrisseau, et d'en connaitre les 
causes cachées (de ce phénoméne); de nouveau un sang noir sortit de 
l'écorce, je fis alors avec ferveur des voeux aux nymphes agrestes et au 
dieu (patrem veut dire dicu trés souvent) Mars (Gradivum) per. gradus 
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et ordines itur ad bellum, voilà pourquoi Mars s'appelle le gradé; et au 
dieu Mars qui préside aux champs des Gètes, afin qu'ils me soient 
favorables et enlévent loin de nous le mauvais sort. Une troisiéme fois 
je m'approchai et j'essayai de déraciner avec un plus grand effort un 
troisième arbre. Le dirai-je ou le lairai-je? j'entendis un bruit de 
gémissemehls du fond du tertre, el une voix retentit vers les airs: 
Pourquoi, Énée, déchires-tu un malheureux? Épargne mon tombeau, 
épargne de souiller tes mains pieuses; pour moi Troie ne fut pas un 
pays étranger, et ce sang ne coule pas du tronc de l'arbre 


haud trüof hic de stipite manat. 
(il est le mien); 


jàm pareë sepulto 
Parce pids scelerare manus. Non me tibi Troja 
Externum tulit, haud cruor hic de stipite mañat, 


Hélas! fuis ces cruelles terres, fuis ce rivage inhospitalier : 


Heu ! fuge crudeles terras, fuge litus avarum. 


45. 


Nam Polydorue ego; car je suis Polydore, une quantité énorme de 
traits m'a couvert et transpercé ici, et qui ont pris racines en rameaux 
aigus. Alors opprimé par une crainte qui jeta le doute dans mon âme, 


Obstupui, steteruntque come et vox faucibus haesit, 


Je m'étonnai, mes cheveux se dressèrent sur ma tête et la voix s'arréta 
dans mon gosier. 


Ce vers figure déjà tout entier au livre II —et je crois méme 
au livre VII ou VIII, livre II, vers 714, et livre III vers 48. — 
Virgile en eût supprimé un sans doute, quoique ce ne soit pas 
le seul cas de répétition d'un beau vers. 
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49. 


Le malheureux Priam avait envoyé ce Polydore avec une grande 
quantité d'or, en secret, pour être élevé à la cour de Thrace, lorsqu'il 
vit les armes troyennes faiblir et la ville entourée d'un siège. Mais le 
roi de Thrace, lorsqu'il vit les richesses de Troie détruites et la fortune 
abandonner cette ville ; il suivit les affaires d'Agamemnon et ses armes 
victorieuses, il rompit tout traité, tua Polydore et s'empara de l'or par 
la force. — Comme tu ne forces pas à moitié les cœurs mortels (à quoi 
ne forces-tu pas les cœurs humains (c'est mieux) la soif exécrable de 
l'or) pour la faim exécrable de l'or. Remarquons le sacra fames qui 
veut dire exécrable, avec sacra qui signifie ordinairement sacrées, 
choses sacrées. Servius dit que les Gaulois (surtout les Marseillais) sacri- 
fiaient l'un des leurs comme bouc émissaire de leur perte, on le nom- 
mait sacer, parce qu'il était destiné au sacrifice. C'est bien loin, cette 
étymologie et elle est un peu tirée par les cheveux. J'aime mieux l'ex- 
plication latine du Pére La Rue: 


Sacra, execranda, vox frequens apud veteres. 


Moi, j'aime mieux l'explication qui traduit sacra par grande, grande 
faim ! ce qui est sacré est grand : et surtout sacra pour infernale, car les 
divinités de l'enfer étaient sacrées. 


Aprés la peur calmée, je raeonte aux chefs choisis du peuple, et 
d'abord à mon père le miracle des dieux et je demande quel est leur 
| avis. Ils sont tous d'aecord (idem animus) de quitter cette terre scélé- 
rate, cette hospitalité souillée, et de livrer la flotte aux vents. Nous 
élevons un monument funèbre à Polydore et une terre énorme entoure 
le tumulus (probablement du gazon), un autel est dressé pour les mânes 
de Polydore avec des bandelettes bleues mélées d'un noir cyprés, et des 
Troyennes l'entouraient, selon l'usage, les cheveux épars. Nous répan- 
dimes des tasses pleines de lait chaud, et des coupes remplies du sang 
des viclimes ; nous enfermámes son àme dans le sépulcre et à haute 
voix nous lui fimes nos derniers adieux. C/eo, j'appelle, ciemus. 


69. 
Les funérailles expliquent le 


Animamque sepulcro 
Condimus 
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Nous enfermámes son âme dans le tombeau, car elle errait comme les 
âmes de ceux qui n'ont pas eu de sépulture. C'était une tradition des 
anciens. 


69. 


Dès que nous pümes nous confier à la mer, que les vents eurent 
rendu Ja mer calme, et que Auster remuant doucement nous eut appelés 
vers la haute mer, nos hommes poussant les navires, et remplissent 
le rivage. 


12. 
Provehimur portu, terræque urbesque recedunt. 


Nous avancons dans le port, les terres et les villes s'éloignent. 
Comme c'est bien dit! on voit que Virgile a navigué. 


18. 


Une terre trés agréable est habitée au milieu de la mer (une tle, l'ile 
de Delum) qui était consacrée à la mère des Néréides et à Neptune 
d'Égée, c'est-à-dire dans la mer Égée. 

Que le pieux Apollon (qui tient un arc, arcilenens) a reliée à Mycone 
élevée et à Gyare, île qui était errante et qu'il rendit fixe et à l'abri des 
vents. 


Ce passage est assez difficile. 


C'est là que nous fümes portés; ce séjour trés calme nous recut fati- 
gués dans son port abrité ; sortis des navires, nous honoràmes la ville 
d'Apollon. 

Le roi Anius, roi des hommes et en méme temps prêtre de Phébus, 
nous reçul la tête couronnée de bandelettes et de laurier et reconnut 
Anchise son ancien ami. Nous joignimes nos mains en signe d'hospi- 
talité et nous montàmes dans son palais. 

Nous honorâmes d'abord le temple d'Apollon construit d'un vieux 
marbre. 

Donne-nous une demeure à nous, Dieu de Thymbrée (Apollon), 
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donne-nous des murailles à nous, fatigués, et une famille, et une ville 
pour y rester; donne-nous une autre Pergame troyenne, restes échappés 
aux Grecset au cruel Achille. Que poursuivons-nous ? où nous ordonnes- 
tu d'aller, où poserons-nous nos sièges? donne-nous un signe (augu- 
rium) et entre dans nos esprits. 

À peine avais-je parlé, tout sembla trembler (littéralement les portes) 
la maison et le laurier du dieu: la montagne d'alentour sembla toute 
se remuer et le gong fcortina) mugir du fond des retraites cachées. 
Nous nous prosternons à terre, et une voix s'éleva dans les airs : durs 
Dardaniens (Troyens éprouvés, endurcis par le malheur), cette terre est 
la premiére qui vous ait portés, elle vous recoit de retour dans son sein 
fertile. 


95. 


Prima tulit tellus, eadem vos ubere lieto 
Accipiet reduces, antiquam exquirite matrem. 


A vous de chercher l'antique terre maternelle. 


9T. 


Hic domus Æneæ cunctis dominabitur oris, 
Et nati natorum, et qui nascentur ab illis, 


Celui qui naitra d'un (César). 
C'est là que la maison d'Enée dominera partout, et les fils de ses fils 
ct ceux qui naitront d'eux! 


99. 


Heec Phobus | Ainsi parla Apollon, 

Et une grande joie sortit pour nous du milieu du tumulte, et chacun 
demanda quelle sera cette ville, où Phebus nous appelle errants, et 
nous ordonne de retourner. Alors mon père, rappelant dans son esprit 
les traditions des anciens: Écoutez, à chefs, dit-il, et apprenez à con: 
naître vos légitimes espérances, 
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104. 


L'ile de Crète du grand Jupiter est au milieu de la mer. C’est là 
qu'est le mont Ida, et le berceau de notre race, et où notre ancêtre 
Teucer, si j'en crois la tradition établie, 


rite audila recordor, 


si je me rappelle la tradition entendue, c'est-à-dire ce qu'on m'a 
raconté autrefois, C'est de là que notre ancêtre Teucer est venu pour la 
première fois aux rives rhétiennes (phrygiennes) et choisit le lieu pour 
son royaume, au promontoire de Rhétée. La ville de Troie et sa citadelle 
n'existaient pas encore et ils habitaient au fond des vallées. 


111. 


C'est là que vint la déesse mère Cybéle, la culture en personne, et 
les timbales d'airain des Corybantes, et le bois de l'Ida; de là les silences 
fidèlement consacrés aux choses sacrées, et les lions joints qui condui- 
sirent le char de la déesse. 

Donc allons, suivons les ordres des dieux, allons oà ils nous con- 
duisent, apaisons les vents et gagnons les rives de Créte. Ayant ainsi 
parlé, il rendit sur les autels les honneurs dus aux dieux: un taureau à 
Neptune, un taureau à toi, bel Apollon, une brebis noire à l'hiver, une 
blanche aux heureux zéphyrs. 

Le bruit courut que Idoménée avait été chassé comme chef des États 
de son père, et que les rivages de Crète étaient abandonnés, que nous 
n'y trouverions pas d'ennemis, 


Hoste vacaré dotmos, 8edesque astare telictas. 


et que les demeures en étaient abandonnées. 
Nous laissâmes le port d'Ortygie (Delos) ou (Delum), nous ; volàmes 
sur la mer; Naxos à Bacchus dans ses cimes. 


Bacchatamque jugis Naxon, 


Comme c'est concis! quelquefois c'est, embarrüssant, littéralement | 
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112. 


Étonné de ces choses vues (de telles choses vues) et de la voix des 
dieux (que j'entendais), ce n'était pas en effet le sommeil (l'engourdis- 
sement du sommeil); je reconnaissais en réalité devant moi, le visage, 
et je voyais les cheveux ornés de bandelettes et les visages présents 
(des dieux) (ora). 


NOTE 


Dans le Père La Rue, édition 1678 — il y a une faute à ce 
vers 14 — on a imprimé orta pour ora. J'ai regardé dans 
Des Fontaines, dans des Masures, dans Delille, dans Servius, et 
c'est ora qu'il faut. Ces erreurs rendent le travail de traduction 
bien difficile. 


18. 


La traduction de Tournay est utile par ses longueurs méme, (Alors 
une sueur froide coulait de tout mon corps.) J'enléve mon corps du 
lit (oà j'étais couché), je tends vers le ciel mes mains renversées avec 
ma supplication verbale, et j'arrose les foyers (des autels) et leurs 
présents intacts; intemerata (dona) munera, Joyeux, je vais mettre 
Anchise mon pére, au courant de l'honneur que j'avais recu et je lui 
développe la chose en détail et par ordre. 


Perfecto laetus honore, 
Anchisen facio certum, remque ordine pando. 


180. 


Il reconnut (lerreur) de notre double origine, il recoanut notre 
origine ambigué, et nos doubles parents (Dardanus et Teucer qui 
n'étaient pas de la méme origine). Il reconnut aussi qu'il avait óté 
trompé par une nouvelle erreur des anciens lieux (de nos ancétres); 
alors il dit : mon fils qui avez souffert des destins de Troie; il n'y a 
que Cassandre qui me prédisait de telles aventures. Je me souviens 
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à présent qu'elle nous prédisait ce qui était destinó à notre race, et 
elle appelait ce lieu (cette terre) tantôt Hespérie et tantôt Italie. 


184. 


Mais qui eût cru que les Troyens viendraient au rivage de l'Hes- 
périe? Ou bien qui alors eût été ému des prédictions de Cassandre? 
Obéissons à Apollon et avertis suivons de meilleurs avis. Il dit et 
chacun obéit avec enthousiasme à ses paroles. 


Sed quis ad Hesperi:e venturos litora Teucros 
Crederet? Aut quem tum vales Cassandra moveret? 
Cedamus Phoebo, et moniti meliora sequamur, 

Sic ait et cuncti dictis paremus ovantes. 


190. 


Nous quittons donc aussi ce séjour, et nous mettons à la voile, ayant 
laissé quelques compagnons, paucisque relictis (Des Fontaines tra- 
duit à tort, aprés nous étre mis à la recherche de quelques retarda- 
taires; le sens est clair, ce sont des Troyens, qui n'ont pas voulu ou 
pu venir) et nous courons sur la vaste mer, dans nos vaisseaux creux, 
cava trabe. 

Lorsque nos vaisseaux eurent tenu la haute mer, nous ne vímes 
plus aucune terre; mais le ciel partout et partout la mer; 


Postquam altum tenuere rates, nec jam amplius ullæ 
Apparent terre; celum undique et undique pontus. 


alors un nuage bleu (de pluie ou de gréle) se tint sur ma téte, appor- 
tant la nuit et la tempête; et l'onde devint effrayante dans les tenébres. 
Alors les vents secouent la mer et de grandes vagues surgissent; nous 
sommes jetés, dispersés sur ce vaste gouffre, on retrouve cela dans : 


Apparent rari nantes in gurgite vasto. 


Virgile s'est répété; les nuages enveloppent le jour et la nuit humide 
désole le ciel, la foudre gémit dans les nuages déchirés, nous sommes 
chassés de notre course, et nous errons sur les ondes aveuglément, 


Excutimur cursu, et cæcis erramus in undis, 
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nous avons déjà vu ce foros pour les lits de la table de Didon. Ce-sont 
évidemment des peaux de taureaux sur lesquelles s'asseyaient les 
convives à table. 


. 225. 


Mais les subites Harpies arrivent des montagnes, par un saut gigan- 
tesque (horrifico) et frappent leurs ailes avec de grandes clameurs; 
elles enlévent les mets, et salissent tout par leur contact immonde; et 
leur voix est horrible au milieu de leur fétide odeur (leurs cris odieux 
s'ajoutent encore à leur fétide odeur). 

De nouveau, dans une retraite éloignée, sous un rocher creux, 
entourés d'arbres et d'horribles ombres, nous dressons nos tables, et 
remeltons le feu sur les autels, de nouveau de diverses parties du ciel 
ct de retraites cachées, une troupe bruyante vole autour du butin 
avec ses pieds armés de griffes, et salit les mets de sa bouche. 
J'ordonne alors à mes compagnons de prendre leurs armes et de faire 
la guerre à cette race odieuse, 


et dira bellum cum gente gerendum. 


Ils m'obéissent et cachent dans l'herbe leurs épées, ainsi que leurs 
boucliers, alors dés que les Harpies volantes annoncérent par le bruit 
leur venue du rivage courbe, Miséne du haut d'un rocher donne le 
signal avec un instrument creux d'airain (une trompette), mes compa- 
gnons s'élancent et essaient de nouveaux combats et de frapper de 
l'épée ces répugnants oiseaux de la mer. Mais elles ne recoivent 
aucune blessure sur leur dos, ni aucun choc sur leurs plumes; et 
lancées dans les airs par une fuite rapide, elles laissent nos mets 
souillés et notre butin à moitié mangé. 


Semesam praedam et vestigia feeda relinquunt, 


Céléno (la principale des Harpies), une d'elles, se placa sur une roche 
élevée (proéminente), prophétesse de malheur, infelix vates, et parla 
ainsi (rompit sa poitrine par cette voix) : 


241. 


Gens de Laomédon, encore la guerre après le meurtre de nos bœufs 
el nos taureaux étendus, est-ce que vous vous préparez à nous faire la 
6 
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guerre? Est-ce que vous voulez chasser du domaine de leurs péres les 
Harpies non coupables? Prenez note dans vos esprits et fixez-y bien ces 
paroles que je vais prononcer; le père toui-puissant les a prédites à 
Phébus, et à moi les a prédites Phébus-Apollon, je vous les découvre à 
vous, moi la plus grande des Furies. Vous atteindrez l'Italie dans votre 
course, les vents invoqués, vous irez en Italie et il vous sera permis 
d'entrer dans le port. Mais vous n'entourerez pas de murailles la ville 
qui vous sera donnée, avant qu'une faim cruelle, qui sera notre ven- 
geance, vous oblige par les souffrances endurées, à manger vos tables 
rongées déjà; elle dit et elle s'envole dans la forêt; mais par une subite 
crainte le sang de mes compagnons se glaça d'effroi; les courages 
s'abattirent. Il ne fut plus question d'armes mais de vœux et de prières 
pour obtenir la paix; soit que les Harpies fussent des déesses, soit 
qu'elles fussent seulement de cruels et dégoütants oiseaux. 


263. 


Mais notre père Anchise, étendant du rivage ses mains, invoque les 
grandes divinités, et ordonne les honneurs qui leur sont dus (ordonne 
un sacrifice convenable) : 


meritosque indicit honores. 


Dieux, éloignez ces menaces; dieux, éloignez un tel malheur, et tran- 
quilles, protégez des gens pieux, 


Et placidi servate pios. 


Il ordonne alors de détacher la corde du rivage et de lâcher les 
câbles raidis (tirés), les Noti (vents du sud) tendent les voiles. 


Tendunt vela Noti 
et nous fuyons sur des ondes, sur les ondes écumantes, 
fugimus spumantibus undis, 
où le vent et le pilote appelaient notre course, 


Qua cursum ventusque gubernatorque vocabant. 
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Déjà Zacynthos (l'ile de Zante), boisée (nemorosa), apparait au milieu 
des flots, Dulichium, Sames et Meritos élevée par les rochers; nous évi- 
tons les rochers d'Ithaque, royaume de Laérte, et nous exécrons la terre 
patrie du cruel Ulysse. Bientót se montrent les cimes pluvieuses du 
mont Leucate et Apollon (le temple) terrible aux navigateurs. 

Nous arrivons là fatigués, et nous abordons à la petite ville (située 
dans cet endroit). L'ancre est jetée de la proue; les poupes s'arrétent 


au rivage : 
Anchora de prora jacitur; stant litore puppes. 


En possession enfin d'une terre inespérée, nous fimes un sacrifice à 
Jupiter et allumámes les autels en y brûlant des victimes. 

Des Fontaines traduit insperata tandem tellure potiti par : une terre, 
contre notre attente, je crois qu'inespérée vaut mieux. Ils étaient fati- 
gués; du voyage et pouvaient croire qu'il leur faudrait naviguer encore 
sans pouvoir aborder. Nous célébrâmes les jeux troyens sur les 
rivages d'Actium : c'est encore une galanterie de Virgile pour Auguste. 


281. 


Nos compagnons, nus, se livrent aux exercices nationaux, le corps 
couvert d'huile; on se réjouit d'avoir évité tant de villes grecques, 
d'avoir conduit sa fuite à travers tant d'ennemis. 

Cependant le soleil fait la révolution de sa grande année, et la 
tempéte glaciale tourmente les flots par les aquilons. Je place sur les 
portes qui nous font face (du temple) un bouclier d'airain creux, arme 
portative du grand Abas, et j'accompagne l'objet de ce vers : 


ÆNEAS HÆC DE DANAIS VICTORIBUS ARMA. 


Enée (a pris) ces armes des Grecs victorieux. J’ordonne ensuite de 
laisser le port et de se placer {transtris) sur les bancs des rameurs, 
A l’envi nos compagnons frappent la mer et les eaux roulent. 
Abscondimus. id est absconditur nobis, dum celeri navis de cursu 
pratermittitur . 
Aussitót nous cachons dans notre course les citadelles élevées des 
Phéaciens (nous perdons de vue), nous longeons les rivages d'Épire, 
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nous montons au port de Chaonie, et nous montons à la ville élevée de 
Buthrote. 

Là (une chose), une nouvelle incroyable parvient à remplir nos 
oreilles : Hélénus le fils de Priam règne sur des villes grecques, en pos- 
session de la femme et du trône de Pyrrhus, fils d'Éaque (.Eacidw) et 
Andromaque de nouveau avait cédé à un mari de sa nation; je fus 
stupéfait; mon cœur fut enflammé d'une curiosité trés grande de 
pousser les hommes et de connaitre tous les malheurs qui nous 
menacent. J'avance dans le port, je quitte la flotte et le rivage. 


301. 


Alors, Andromaque, dans un bois devant la ville, arrosait les cendres 
(d'Hector) à l'onde d'un pseudo-Simois; elle appelait les mánes d'Hector 
au tombeau, qui était vide sous son vert gazon, et elle consacrait ce qui 
causait ses larmes, deux autels. 

Dés qu'elle me vit venir, et que dans son trouble elle vit autour des 
armes troyennes, elle fut effrayée de ces grands signes, elle parut 
inanimée dans son aspect; le sang quitta ses os. Elle tomba et parla 
ainsi aprés un long temps, est-ce ton visage, viens-tu à moi en véri- 
table envoyé, fils de déesse? vis-tu, ou si la lumière a quitté ton âme, 
oü est Hector? 

Elle dit et répandit des larmes, et remplit le lieu de ses clameurs. Je 
réponds en peu de inots à sa douleur, et je m'ouvre troublé par 
quelques paroles (et je réponds avec trouble quelques paroles) : 

Je vis en effet, et je mène la vie par les plus rudes épreuves. Ne doutez 
pas; car vous voyez la vérité. Mais vous, quel malheur vous a éloignée 
d'un tel époux? et quelle fortune digne de vous le sort yous a-t-il 
donnée? Andromaque, femme d'Hector, es-iu devenue l'épouse de 
Pyrrhus? 

Elle baissa la téte et parla à voix basse : 


324. 


Heureuse entre toutes la fille de Priam (une vierge celle Pria- 
mienne, — Priamcia virgo), condamnée à mourir sous les murs élevés 
de Troie, au tombeau ennemi (hostilem ad tumulum, celui d'Achille), 
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qui ne souffrit aucun sort (qui ne fut pas tirée au sort comme esclave) 
ni. captive, ne toucha le lit du vainqueur son maitre. 


Ces vers sont trés beaux, ce mot herus maitre est curieux, 
c'est la racine du mot allemand Herr, seigneur, mein Herr! — 
On retrouve ainsi des analogies dans toutes les langues. 


324. 


O felix una ante alias Priameia virgo, 

Hostilem ad tumulum Trojæ sub moenibus altis 
Jussa mori, quæ sortitus non pertulit ullos, 
Nec victoris heri tetigit captiva cubile! 


323. 


Nos, notre patrie incendiée, trainées par diverses mers, réduites en 
servitude, nous eûmes à supporter l'arrogance (fastus) du fils d'Achille, 
et un jeune homme orgueilleux; qui ensuite ayant poursuivi Hermione 
celle de Léda ( Ledeam) celle que Léda, femme de Tyndare roi de Lacé- 
démone avait fiancée à Oreste. — ajoutons, ayant poursuivi Hermione 
(celle de Léda) et les mariages lacédémoniens, les fiançailles faites 
autrefois à Sparte, me transmit, moi pour être possédée, comme esclave, 
par l'esclave Hélénus (Troyen réduit aussi en captivité). Mais Oreste, 
agité par les fureurs de ses crimes (il avait tué sa mère adultère), 
enflammé d'un grand amour pour cette épouse qu'on lui avait enlevée, 
saisit par surprise (incautum) (illum — lui Pyrrhus) Pyrrhus et le 
décapita sur l'autel paternel, — c'est-à-dire celui où son père (l'autel 
d'Apollon) avait trouvé la mort. Bien que le fils soit tué à Delphes et le 
pére à Troie, quelques auteurs disent patrias pour autel du dieu de la 
patrie. Apollon de Delphes était dieu grec, à cause de la licence 
poétique. J'aime mieux le sens : sur les autels de son pére, sur les autels 
comme son pére. Voilà certes un passage difficile et oü l'auteur laisse 
beaucoup à deviner. Ledeam Hermionen est tout à fait difficile à traduire. 


333. 


Voici peut-être la véritable explication de Ledæam, je la trouve 
dans les notes de Des Fontaines: 
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Hermione était fille de Ménélas roi de Sparte et d'Héléne qui était 
fille de Léda, 


Ledæam veut dire alors; descendante de Léda : 
333. 
par la mort de Neoptoléme (Pyrrhus, le Pyrrhus en question) une 
partie des royaumes revint à Hélénus, qui, en souvenir du Troyen, 
Chaon, appela Chaoniens les champs et Chaonie toute la terre qu'il 
gouvernait : Pergame et llion, la citadelle; cette citadelle qu'il ajouta à 
ces hauteurs. 

Mais toi quelle fut ta course, quels destins t'ont donné les vents? quel 
dieu t'a poussé ignorant vers nos rivages? qu'est devenu le jeune 
Ascagne? vit-il encore et respire-t-il l'air? C'est lui que tu eus lorsque 
déjà Troie... 

Est-ce qu'il se rappelle (cura) sa mére qu'il a perdue? Le souvenir 
de son père Énée et de son oncle Hector l'excite-t-il à avoir leur antique 
valeur et leurs esprits virils? 

Elle répandait ces paroles en pleurant, et poussait en vain de longs 
soupirs; lorsque se présente Hélénus, lui-même, héros de la race de 
Priam, avec une nombreuse escorte sortant, comme lui, des murs de 
la ville. 

Il reconnait les siens et nous conduit, joyeux jusqu'à la ville, et il 
répandait beaucoup de larmes entre chaque parole. Je m'avance et je 
reconnais cette pelite Troie (la ville de Buthrote) et Pergame imitée 
dans sa grandeur, et un ruisseau coulant sous le nom de Xanthe; et 
jembrasse les gonds de la porte appelée Scée (eu souvenir de celle de 
Troie). 

348, 


Et multum lacrymas verba inter singula fundit. 


D'autres lisent multum lacrymans dit le Père La Rue, 


392. 


Et les Troyens n'étaient pas non plus en méme temps sans jouir de 
la ville amie, le roi les recevait dans ses amples portiques : 


Illos porticibus rex accipiebat in amplis. 
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[ls buvaient du vin de Bacchus dans des verres, au milieu du palais, 
et ils avaient des coupes, avec des mets placés sur des plats d'or. 

Un jour et un autre jour se passent ainsi, et les vents appellent les 
voiles, et la voile est soufflée par le vent gonflé du sud. J'aborde par 
ces paroles le prophéte, et je lui demande les choses suivantes : Race 
de Troyen, interpréte divin, qui sais lire dans les astres, dans les 
destins de Phébus, par les trépieds, les lauriers sacrés qui expliques le 
vol des oiseaux el aussi l'auspice de la plume fare age parle donc; 
car une cérémonie favorable m'a indiqué tout mon chemin, et tous 
les dieux m'ont conseillé de gagner l'Italie, et de chercher les terres 
qui m'y sont préparées; seule, la Harpie Céléno m'a prédit par sa parole 
un prodige nouveau et fatal, et fácheux, et m'annonce de tristes repré- 
sailles e& une fin honteuse. Comment éviter ces premiers périls? Com- 
ment dans l'avenir, venir à bout de tant d'obstacles? Mais quels dangers 
éviter d'abord? 

Alors Hélénus, ayant premiérement égorgé des victimes, selon l'usage, 
appelle la paix divine; il détacha les bandelettes de sa téte sacrée. Il me 
conduisit à ton temple, Apollon. Il me conduisit troublé par ces oracles, 
et le prêtre (Hélénus) me dit ces paroles de sa bouche sacrée: Fils de 
déesse, tu te confies à des auspices trés grands qui sont clairs en 
allant par la haute mer; ainsi le roi des dieux règle les destins et (mêle 
les fortunes), tourne les faces (ainsi marche l'ordre): voilà l'ordre 
qu'il a établi. 


311. 


Pauca tibi e multis, quo tutior hospita lustres 
Æquora, et Ausonio possis confidere portu, 
Expediam dictis; prohibent nam cetera Parcæ 
Scire Helenum, farique vetat Saturnia Juno. 


Je t'expliquerai très peu de beaucoup de choses dites par où tu 
verras plus sûres les ondes hospitalières, et tu pourras compter sur le 
port Italien; car les autres choses (de ces destins) les Parques me défen- 
dent à moi Hélénus, de les savoir, et Junon, la fille de Saturne, m'em- 
péche de parler. 


381. 


Comme expediam, tibi est loin de la première phrase, le régime. 
D'abord cette Italie, que tu crois si proche de toi, et dont, ignorant, 
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tu t'apprétes à envahir les ports que tu crois voisins, elle divisera 
devant toi, au loin une longue route, dans des terres éloignées. 

Auparavant, il te faudra tremper ta rame dans l'onde de Sicile, et 
l'eau salée de l'Ausonie sera parcourue par tes navires; tu verras les lacs 
de l'enfer et lile de Circé d’'Eææ. c'est-à-dire de la Colchide; avant 
que tu puisses édifier ta ville sur une terre süre, je te donnerai des 
signes, retiens-les cachés dans ton esprit. 

Lorsque, plein d'inquiétude, tu trouveras sur le bord d'un fleuve 
caché une grande laic sous des chênes verts du rivage, et qu'elle 
sera couchée sur le sol, blanche, avec trente petits, blancs comme elle, 
autour de ses mamelles, ce sera là le lieu de ta ville et le repos certain 
de tes peines. 

Et ne crains pas cette nécessité future où vous serez de manger vos 
tables (ces morsures futures de tables), les destins trouveront leur 
cours et Apollon, invoqué, vous aidera. 


396. 


Les vers suivants ne sont pas bien traduits dans les traduc- 
tions. Ils sont d’ailleurs difficiles. 


Has autem terras, Itulique hanc litoris oram, 
Proxima quæ nostri perfunditur æxquoris æstu, 
Effuge; 


Mais fuis ces terres, cette face du rivage italien, qui, la plus proche, 
est arrosée par le flot de notre mer. 


Ce rivage, c'est la Calabre, en face les colonies grecques ; 
du reste, c'est le pays qu'on appela plus tard la grande Grèce. 


Chacune de ces villes est habitée par les perfides Grecs. Ici les Nary- 
ciens placèrent les murs de Locre, et Idoménée de Lycto (en Crête) 
entoura de soldats les champs salentins; ici, la petite ville de Pétilia 
a été entourée d'un mur par Philoctéte, qui régnait à Mélibée. Bien 
plus, quand tes flottes, transportées au delà des mers, s'arréteront, et 
que, les autels dressés, tu délieras les victimes sur le rivage, couvre 
tes cheveux d'un manteau de voile pourpre, de peur qu'au milieu des 
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feux sacrés à l'honneur des dieux, un visage ennemi n'apparaisse et ne 
trouble les auspices; que tes compagnons observent cette coutume des 
cérémonies, observe-la toi-méme; et que tes pieux descendants restent 
dans cette religion. Mais lorsque le vent te tiendra éloigné de la cóte 
de Sicile, et que les détroits de Pélore resserreront leurs portes, que 
solent gagnés par toi la terre de gauche et, par un long circuit, la mer 
qui est à gauche; puis le rivage et les ondes qui sont à droite. 

On raconte qu'autrefois ces lieux se sont séparés par la force et par 
une grande secousse convulsive (tant l'ancienneté reculée de l'âge peut 
changer les choses), lorsque cette double terre n'en faisait qu'une, la 
mer y vint au milieu avec force et détacha par les ondes le côté ita- 
lien de la Sicile. 


arvaqua et urbes 
Litore diductas angusto interluit æstu. 


Et mouille par un flot étroit les champs et les villes séparés du 
rivage, interluit, entre-mouilla 


Ce qui veut dire que la mer n'a laissé qu'un fort petit 
détroit entre ces villes et ces champs qu'elle a séparés par sa 
violence. 

Ce passage difficile est généralement fort mal traduit : inter- 
luit se rapporte à pontus et litore est sans adjectif. C'est la 
suite de la période qui commence à : Cum protinus utraque 
lellus una foret : venit medio vi pontus, etc. 


420. 


Au cóté droit est Scylla, l'implacable Charybde entoure la gauche, 
et trois fois elle absorbe dans le gouffre de son abime les flots vasles 
et de nouveau les lance alternativement sous les airs et l'onde frappe 
les étoiles. 

Mais une caverne aux cavités secrètes retient Scylla, sortant scule- 
ment son visage et attirant les vaisseaux sur ses rochers. Sa première 
figure (le haut) est d'un homine; elle est vierge par une belle poitrine 
jusqu'à la place de la puberté; la fin de sa queue est en un immense 
corps, c'est une queue de dauphin attachée au ventre d'un loup. Il te 
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convient de t'arréter à regarder les distances du promontoire Pachynus 
de Sicile, et de parcourir de longues courses en détours ; cela vaudra 
mieux que de voir une seule fois dans son antre immense l'affreuse 
Scylla, et ses rochers qui résonnent des hurlements de ses chiens bleus. 
En outre, s'il y a de la prudence chez le prophéte Hélénus, si tu y crois. 
si Apollon a rempli mon esprit de choses vraies; je te recommanderai, 
Ô fils de déesse, une seule chose entre toutes, et me répétant de nou- 
veau et de nouveau, je t'en avertirai: adore, par ta prière, le premier 
auspice de la grande Junon, chante, répandant des vœux à Junon, 
domine cette puissante dominatrice par les dons de tes victimes; c'est 
ainsi que, vainqueur, tu arriveras aux frontiéres italiennes aprés avoir 
quitté la Sicile. 


441. 


Lorsque tu aborderas (porté delatus). à la ville de Cumes, et aux 
lacs sacrés, et à l'Averne mugissant dans les foréts, tu verras une 
sybille insensée, qui, du haut d'un roc, annonce les destins, et met 
sur des feuilles les notes et les noms (de ses prédictions); tous ces vers 
que la vierge écrit sur ces feuilles, elle les range en ordre, et les laisse 
enfermées dans son antre; elles restent immobiles dans ces lieüx, et ne 
quittent pas leur ordre. 


Illa manent immota locis, neque ab ordine cedunt. 


Mais ces mémes feuilles, quand un vent léger les pousse, les gonds 
(de la porte) ayant tourné, et par la porte, met en désordre ces feuilles 
légères (menues). la sibylle ne prend pas souci de ramasser ces feuilles 
volantes dans son rocher creux, ni de changer leur place. ni de réunir 
les vers, les gens s'en vont sans consulter et haissent la demeure de la 
sibylle : 


Inconsulti abeunt, sedemque odere sibyll:e, 


Qu'il n'y aitpas pour toi deraisonsdete dispenser d'un si grand retard 
(more tanti) (quoique tes compagnons murmurent et que la course vers 
la haute mer appelle les voiles; et que tu puisses remplir leurs plis 
favorables), de te dispenser d'un plus grand retard pour aller trouver 
la sibylle (quin adeas vatem) et que tu lui demandes par tes prières de 
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dire elle-même les oracles, et que volontairement elle ouvre la voix et 
la bouche, elle t'expliquera les peuples d'Italie, les guerres futures. de 
quelle maniére tu fuiras et quel effort tu auras à faire (quel travail à 
supporter) et si elle est honorée par toi (venerata), elle te donnera 
une course favorable (favorisera ton voyage); telles sont les choses 
qu'il nous est permis de te dire en avis (moneri) de notre propre voix. 


Et quo quemque modo fugiasque ferasque laborem, 
Expediet ; 


Ce vers est trés difficile, je le traduis ainsi : Et quo modo 
fugiasque, quemque ferasque laborem. 


Va donc en avant et, par tes exploits, porte jusqu'aux nues la 
grande Troie. 


Vade age, et ingentem factis fer ad æthera Trojam. 


463. 


Aprés que le prophéte (Hélénus) eut parlé ainsi d'une bouche amie, 
il ordonne ensuite (dehinc) de porter à nos vaisscaux des présents 
pesants d'or et d'ivoire taillé (sectoque elephanto, ivoire pour dent d'élé- 
phant); il accumule dans les vaisseaux beaucoup d'argent, et des vases 
de Dodone; une cuirasse faite avec des crochets et un triple tissu d'or; 
et le cimier d'un beau casque, et les aigrettes chevelues, armes de 
Néoptoléme (Pyrrhus); mon pére eut aussi ses présents. (Hélénus) il 
ajouta des chevaux et il ajouta des chefs. Il compléta les rameurs ; en 
méme temps, il équipa d'armes mes compagnons; pendant ce temps-là 
Anchise donnait l'ordre d'appareiller la flotte, pour éviter tout retard, 
pendant que le vent était favorable. Anchise, auquel l'interpréte 
d'Apollon parle (compellat) avec beaucoup d'honneur : O Anchise, 
souci des dieux, mortel honoré (dignate) du glorieux hymen de Vénus, 
deux fois sauvé des ruines de Troie, voici pour toi la terre d'Au- 
sonie, prends-la avec tes vaisseaux, 


Ecce tibi Ausoniæ tellus; hanc arripe velis. 


Et cependant il te sera nécessaire (ilte faudra) passer outre cette 
(Italie) sur la mer; cette part de l'Ausonie, que te donne (découvre) 
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Apollon, est loin. Va donc, dit-il, ó homme heureux de la piété de ton 
fils; pourquoi avancerais-je autre chose, et retarderais-je en parlant, 
les vents du sud qui s'élévent ? 

Il n'y a pas jusqu'à Andromaque, attristée d'un dernier adieu, qui 
n'apporte des vétements peints d'un tissu d'or, et à Ascagne, une 
ehlamyde phrygienne, et ces présents sont dignes d'elle; elle nous 
charge de dons en étoffes, et parle en ces termes : 


485. 


Ce passage est vraiment trés beau à citer. Il faut le mettre 
à part. 


4806. 


Recois aussi ces ouvrages qui sont de mes mains, Ô enfant, et qu'ils 
attestent le long amour d'Andromaque, épouse d'Hector; prends ces 
derniers présents des tiens, Ó toi pour moi la seule image qui reste 
de mon Astyanax. C'est ainsi qu'il portait les yeux, ainsi les 
mains, ainsi le visage; et maintenant il entrerait dans la puberté par 
le méme áge que toi. 


492. 


En m'éloignant d'eux, je leur parlais avec des larmes aux yeux; 
vivez heureux, vous dont la fortune est assurée; nous autres, nous 
sommes appelés de destins en destins. Votre repos est départi, vous 
n'avez point de mer à parcourir, ni à chercher des champs d'Ausonic 
fuyant toujours en arrière; vous voyez l’image du Xanthe et Troie, 
que vos mains ont faite; je vous souhaite de meilleurs auspices, et que 
cette (nouvelle Troie) soit moins exposée aux Grecs. Si j'entre dans le 
Tibre et dans les champs qui l'avoisinent, quand j'aurai vu les mœurs 
données à ma race, nous ne ferons qu'une seule Troie par les senti- 
ments, un jour de nos villes parentes et de nos peuples voisins, l'Épire 
ct l'Hespérie, qui auront eu le méme auteur troyen et la méme for- 
lune. Que ce soin reste à nos descendants. 


906. 


Nous avancámes dans la mer, prés des monts Cérauniens, d'où 
la route d'Italie estla plus courte par les ondes, le soleil tomba dans 
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cet intervalle, et les montagnes s'ombragérent de ténèbres, nous 
primes pied sur le sein de la terre tant désirée (l'Italie). Ayant tiré au 
sort les rames pour l’eau (ayant tiré au sort les rameurs qui devaient 
rester dans la flotte) ad undam, sortiti remos, et nous nous couchâmes 
sur le rivage sec; le sommeil s'étendit sur nos membres fatigués. 


509. 


Sternimur optatæ gremio telluris ad undam, 
Sorliti remos, passimque in litore sicco 
Corpora curamus : fessos sopor irrigat arlus. 


512 


Necdum orbem medium nox horis acla subibat : 


Et la nuit. poussée par les heures, ne montait plus que la moitié du 
globe; Palinure, non inactif, se lève de son lit fstralo) et explore 
tous les vents, et prend les airs dans ses oreilles, remarque tous les 
astres qui coulent dans le ciel taciturne : Arcturus, les pluvieuses 
Hyades, les deux fréres Jumeaux, Triones (les deux Chariots), et il 
examine Orion avec son armure d'or. 


018. 


Les vers suivants sont encore dignes d'étre cités pour leur 
élégante simplicité. 
Palinure ayant trouvé tout prét : 


Postquam cuncta videt ccelo constare sereno, 
Dat clarum e puppi signum ; nos castra movemus, 
Tentamusque viam, et velorum pandimus alas, 


Lorsqu'il eut vu que tout était en ordre dans le ciel serein, il donne 
de la poupe un signe clair; nous levàmes nos tentes, nous tentâmes la 
route et nous ouvrimes les ailes de nos voiles. 


521. 
La suite est encore très poétique : 


Déjà l'aurore rougissait, les étoiles fuyant, lorsque nous vimes au 
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extrème, et misérablement habillé ; il tendait les mains suppliantes vers 
le rivage. 


_ 893. 


Le passage de 570 à 593 est fort difficile et demande à être 
encore traduit mot à mot. 


593. 


Nous regardons: une crasse honteuse, une barbe inculte, un véte- 
ment fait avec des épines ; au reste, Grec, ct envoyé autrefois à Troie 
dans les troupes de sa patrie. 

Mais dés qu'il vit au loin les vétements dardaniens et les armes 
troyennes, il s'arrêta, un peu troublé à cet aspect, et retint son pas: 


Continuitque gradum. 


Il contint son pas; mais bientôt il se porta se précipitant , vers 
le rivage, avec des pleurs et des priéres. J'atteste les astres et les 
dieux, et cette lumiére respirable du ciel; prenez-moi, Troyens, 
conduisez-moi en quelles terres vous voudrez, ce sera assez (ce sera 
bien, je me déclarerai content). Je sais que j'étais l'un des flottes 
danaennes et je confesse que j'ai été pendant la guerre aux pénates 
d'llion. C'est pourquoi si l'injure de notre crime est si grande (qu'elle 
ne puisse se pardonner), immergez-moi dans les flots et dans la vaste 
mer. Si je péris de la main des hommes, je me réjouirai de. périr. 


Si pereo manibus hominum, periisse juvabit. 


Il avait dit et embrassant nos genoux, et se prosternant à genoux, 
il restait là. Nous l'exhortons à nous dire qui il fut, de quel sang il 
était issu, et quel était son sort actuel. 


Qui sit, fari, quo sanguine cretus. 
Hortamur : qua deinde agitet fortuna fateri. 


Mon pére Anchise, sans attendre plus, donne au jeune homme sa 
main droite, et confirme (rassure) son esprit par ce signe présent. 
Lui, ayant enfin laissé toute crainte, dit ces mots: Je suis de la patrie 


1 
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d'Ithaque, compagnon de l'infortuné Ulysse, du nom de Achéménide ; 
je fus envoyé à Troie par mon père Adamaste, qui était pauvre plût 
à Dieu que ce sort pauvre füt demeuré ! 

Ici, moi, pendant qu'effrayés ils quittaient de cruels pays, mes 
compagnons, oublieux, me laissèrent dans le vaste antre des Cyclopes ; la 
demeure est grande, obscure à l'intérieur, avec des chairs sanglantes et 
du sang corrompu ; ce géant est lui-méme terrible (arduus) et il touche 
(pulsat) les astres élevés (tant il est grand). Dieu, éloignez telle calamité 
(tel fléau de la terre)! 1l n'est point agréable à voir, ni aimable par 
aucune parole. Il se nourrit des entrailles des malheureux et de sang 
noir. 


623. 


Vidi egomet (pour egomet ipse) j'ai vu moi-même. 


Vidi egomet, duo de numero cum corpora nostro, 
Prensa manu magna, medio resupinus in antro, 
Frangeret ad saxum, sanieque aspersa natarent 
Limina ; vidi, atro cum membra fluentia tabo 
Manderet, et tepidi tremerent sub dentibus artus. 


J'ai vu moi-méme, lorsqu'il était couché dans son antre, qu'il prenait 
de sa grande main deux des nôtres et qu'il brisait leur corps contre 
un rocher, et que ses gonds nageaient dans le sang corrompu qui 
coulait; je l'ai vu qui mangeait les membres dégouttant de sang noir, 
et les membres chauds qui tremblaient sous ses dents. Mais ce ne fut 
pas impunément; Ulysse ne laissa pas passer ces choses, et le roi 
d'Ithaque n'oublia pas son grand discernement. 

Quand le géant fut chargé de mets et, enseveli dans le vin, posa sa 
téte chancelante ; qu'il git par terre dans son antre, vomissant du sang, 
et dans son sommeil des morceaux mélés avec du vin ensanglanté; 
nous ayant cependant fait de grandes priéres ettiré au sort nos róles, 
nous fondimes ensemble sur lui de tous cótés : 


Nam simul expletus dapibus, vinoque sepultus, 
Cervicem inflexam posuit; jacuitque per antrum 
Immensum, saniem eructans ac frusta cruento 
Per somnum commista mero. 
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635. 


Et nous percámes par un trait aigu son grand «eil, qu'il cachait seul 
sous son front féroce, comme un bouclier d'Argos ou la lampe de 
Phébus (le solcil); et enfin, joyeux, nous vengeämes les ombres de nos 
compagnons. Mais fuyez, ó malheureux, fuyez, et rompez le càble qui 
vous retient au rivage. 


640. 


Mais quel que soit Polyphéme et quel qu'il soit dans sa caverne 
creuse où il enferme ses brebis portant de la laine et où il presse leurs 
mamelles, cent autres Cyclopes habitent habituellement ces rivages 
courbés, affreux, et errent sur les montagnes élevées. 

Déjà les troisièmes cornes de la lune se remplissaient de lumière; 
(la troisiéme nuit, /ustra) que je traine ma vie dans ces foréts, entre 
les repaires (cavernes) déserts des fauves et leurs demeures; et je voyais 
les cyclopes regardant d'une roche élevée, et je tremblais à leur voix et 
au son de leurs pas. Malheureux vaincu, les arbres me donnaient des 
baies et les durs fruits du cornouiller (lapidosaque corna) et les herbes 
me nourrissaient de leurs racines arrachées. Regardant tout autour 
(omnia collustrans), je vis d'abord cette flotte qui venait vers le rivage, 
je m'y portai moi-même, quelle qu'elle puisse être ? c'était assez d'avoir 
fui cette détestable engeance. 

Vous, prenez plutót mon àme par quelque mort qu'il vous plaise. Il 
avait à peine parlé, quand nous vimes au haut de la montagne le pasteur 
Polyphème lui-même remuant sa lourde masse au milieu de ses trou- 
peaux. 


658. 
Monstrum horrendum, informe, ingens, cui lumen ademptum, 
Trunca manum pinus regit et vestigia firmat. 


Lanigere comitantur oves, ea sola voluptas, 
Solamenque mali; de collo fistula pendet. 


TRADUCTION 


Monstre horrible, informe, immense, à qui la lumière a été enlevée. 
Le tronc d'un pin régle sa main (lui sert de bàton) et assure ses traces. 
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Ses brebis lainées l'accompagnent ; c'est sa seule volupté, sa seule 
consolation contre le mal (contre les maux); une flûte pend à son cou. 


662. 


Aprés qu'il eut touché les flots profonds, et qu'il fut venu à l'eau, il 
lava le sang mêlé d'humeur (eruorem)de son œil crevé (luminis effossi), 
grinçant des dents, dans un gémissement ; il monta dans l'eau jusqu'à 
la moitié du corps, et le flot ne touchait pas encore ses flancs élevés 
(latera ardua). Nous, effrayés, nous accélérâmes notre fuite au loin, 
ayant recu dans nos vaisseaux le suppliant qui le méritait bien, et ayant 
en silence rompu le câble, nous virâmes et penchés sur les rames qui 
battaient l'eau. Il s'en apercut, il nous entendit (sensit, en italien on 
dit sentire), et il suivit nos traces au son de notre voix. Mais aucune 
puissance ne lui fut donnée d'étendre sa main sur nous; et il ne lui fut 
pas possible en poursuivant de s'égaler aux flots ioniens (de les égaler 
en vitesse ou en profondeur, je crois plutót que c'est en vitesse, puisque 
les Troyens fuyaient). Il jeta une immense clameur, par laquelle Ia mer 
et toutes les ondes furent remuées , et jusqu'à la terre d'Italie qui fut 
terrifiée. et l'Etna en mugit (en retentit) dans ses cavernes courbes. 
Mais la gent cyclopéenne se rua excitée vers le port du fond des bois 
et des monts élevés etremplit le rivage. Nous vimes les frères de l'Etna 
se tenant là d'un air (d'un œil) peu rassurant,portant jusqu'au ciel 
leurs tétes élevées. 


Cernimus adstantes nequidquam lumine torvo 
Ætlnwos fratres, colo capita alta ferentes. 


Ils tinrent une affreuse assemblée ; ils paraissaient dans leur cime 
élevée des chênes aériens ou des cyprès arrondis (coniferæ) ou se 
tenaient comme les foréts élevées de Jupiter ou les bois sacrés de Diane. 


682. 


Priecipites metus acer agit quocumque rudentes 
Excutere, et ventis intendere vela secundis. 


La peur acérée nous pousse à lier aussi vite que possible nos cábles 
et à tendre nos voiles aux vents favorables, contrairement aux ordres 
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qui nous avertissent d'Hélénus, de ne pas tenir la course entre Scylla 
et Charybde; entre chacune de ces voies, il y a unc petite distance de 
la mort: 


leti discrimine parvo, 


il est plus sür d'aller en arriére. 

Mais voici que Borée, envoyé, se présente par la bouche étroite de 
Pélore; nous sommes poussés au delà par les ports du vif rocher de 
Pantagie et du golfe de Mégare et de Thapse-la-Basse (jacentem, qui git 
là). Achéménides, l'infortuné compagnon d'Ulysse, nous montrait tous 
ces rivages oü il avait erré, les retrouvant en y revenant en arriére. 
Une ile se présente devant le golfe de Sicile et git là en face de Plem- 
myre qui est dans l'eau fundosum). Elle s'appelle, d’après les anciens, 
Ortygie. La renommée dit qu'Alphée, là, fleuve d'Elide, avait tracé des 
routes cachées sous la mer, et que maintenant, par ta bouche, ô Aré- 
thuse, il est confondu dans les ondes siciliennes. 


694. 


Alpheum fama est huc, Elidis amnem, 
Occultas egisse vias subter mare ; qui nunc 
Ore, Arethusa, tuo Siculis confunditur undis. 


697. 


Comme nous en avions reçu l'ordre (d'Hélénus) nous honorámes les 
grands dieux de cet endroit ; et de là je passe le sol fertile de l'Hélorus 
baigné dans l'eau. De là nous rasons les hauts rochers et les pierres 
jetées de Pachynus ; et Camarine, à laquelle il n'est plus permis de se 
remuer, nous apparait au loin, et les champs géloïens, et la farouche 
Géla, appelée ainsi du nom du fleuve. De là, Agrigente, l'élevée, nous 
montre au loin ses grandes murailles, ville autrefois patrie des chevaux 
généreux, et toi Séline, la ville des Palmiers, nous te laissons les vents 
ayant donné, et j'arrive aux gués lilybéiens durs par des rochers 
cachés. Ici le port de Drépane me reçut ainsi que ce rivage dépourvu de 
joie. Ici poussé par tant de tempétes de la mer, hélas! j'y perdis mon 
pére Anchise, la consolation de tous mes souciset de tous mes malheurs, 
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Ici, mon pére excellent, tu m'as laissé accablé. Hélas! arraché en vain 
à tant de périls! Et pourtant le prophète Hélénus, qui m'a prédit tant 
de choses horribles, ne m'a pas annoncé ce deuil, ni la cruelle Céléno 
non plus. 

Voici mon dernier travail, voici le terme de mes longs voyages. Ici 
un dieu m'éloignant m'a poussé vers vos rivages. 

Ainsi le père Énée, tous attentifs comme un seul, racontait les faits 
des dieux et ses voyages. Il se tut enfin et ayant fait la fin de son récit, 
il se reposa. 


Ce livre m'a semblé plus difficile que les autres et plusieurs 
passages me paraissent obscurs; le latin est plus difficile que 
dans d'autres livres. 


LIVRE IV 


Mais déjà la reine, blessée d'une sollicitude grave, nourrit sa blessure 
dans ses veines et est prise par un feu caché. Elle remue dans sa 
mémoire (dans son esprit) (in mentem) et dans son cœur (animo) les 
nombreuses vertus du guerrier et la grande gloire de sa race; ses traits 
et ses paroles sont fixés dans son cœur, et son inquiétude (sa pas- 
sion) ne donne aucun repos à ses membres. La derniére aurore éclairait 
les terres de la lumière du soleil, et éloignait du pôle l'onde humide; 
alors, cette folle (male sana) s'adressa à sa sœur, toujours d'accord 
avec elle. 

Anne, ma sœur, que ces insomnies m'épouvantent et me tiennent en 
suspens! 


10. 


Quel nouvel hóte est arrivé dans nos demeures? Comme il porte son 
visage! Combien il est fort, par le cœur et par les armes! Je crois, 
en vérité, et ce n'est pas une vaine confiance, qu'il est de la race des 
dieux. 


12. 


Credo equidem, nec vana fides, genus esse deorum. 


La crainte fait dégénérer les cœurs. Mais par quels exploits il a été 
agité! quelles guerres accomplies ne nous racontait-il pas ! 
Si, dans mon esprit, ce n'était pas une chose fixe et immuable, de ne 
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m'associer à personne par le noud conjugal, aprés que le premier 
amour m'a laissée trompée par la mort. 

Si je n'étais pas sur-ennuyée (pericsum fuisset) du lit nuptial et de 
la torche, je pourrais peut-étre succomber à cette seule faute. 


19, 


Huic uni forsan potui succumbere culpe. 


Anna, je te le confesserai, en effet, aprés les destins de mon malheu- 
reux époux Sichée, et mes pénates dispersées par le crime de mon 
frère, celui-là seul a touché mes sens, et a remué mon cœur hési- 
tant; je reconnais les restes de la vieille flamme. 


Agnosco veteris vestigia flamma. 


La suite est trés belle. 


24. 


Sed mihi vel tellus optem prius ima dehiscat, 

Vel pater omnipotens adigat me fulmine ad umbras, 
Pallentes umbras Erebi, noctemque profundam, 
Ante, pudor, quam te violem, aut tua jura resolvam, 
Ille meos, primus qui me sibi junxit, amores 
Abstulit: ille habeat secum, servetque sepulcro. 

Sic effata, sinum lacrymis implevit obortis. 


TRADUCTION 


Mais je voudrais (optem) que plutôt la terre d'abord m'enfonçàt dans 
ses profondeurs, ou que le père tout-puissant me jetât avec sa foudre 
vers les ombres, les páles ombres de l'Érébe (l'enfer) et dans la nuit 
profonde, avant que je te viole, à pudeur, ou que je brise tes lois. 
Celui-là, qui le premier, s'est uni à moi a ravi mes amours; qu'il les 
garde avec lui, et les conserve dans son tombeau. Ayant ainsi parlé, 
elle remplit son sein par les larmes répandues. 
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31. 


La réponse n’est pas moins belle, mais revenons au 
vers 10. 


Quis novus hic nostris successit sedibus hospes! 
Quem sese ore ferens! quam forti pectore et armis! 
Credo equidem, nec vana fides, genus esse deorum. 
Degeneres animos timor arguit. 


31. 
RÉPONSE D'ANNA 


Anna refert: o luce magis dilecta sorori 
Solane perpetua mœrens carpere juventa? 


Anna répond, Ô sœur plus chère que la lumière, seule toujours 
pleurant, cueilleras-tu ta jeunesse? (langage imité des fleurs), et ne 
connaîtras-tu pas (noris) les doux enfants ni les dons de Vénus? Crois- 
tu que cela touche une cendre et des mánes ensevelies. Soit; jusqu'ici 
aucun mari n'a fléchi ton affection ; larbas repoussé en Libye et 
d'abord à Tyr, et les autres chefs, riches personnages que la terre 
d'Afrique nourrit dans ses triomphes. Combattras-tu aussi un amour 
qui te plait? Est-ce qu'il ne vient pas à ton esprit (de penser) où (dans 
les champs de qui) tu es venue t'établir ? Ici les villes des Gétules, 
gens indomptables à la guerre, ct les Numides invincibles vous entou- 
rent, et l'inhospitaliére Syrtie; là, une région déserte de la soif, et les 
Barcéens étendant au loin leurs fureurs. Que dirai-je de la guerre 
imminente (qu'on te prépare) à Tyr, et des menaces de ton frère? 


45. 


Je pense que les vaisseaux troyens ont dirigé ici leur course sous 
les dieux favorables et Junon se montrant propice; comme tu verras 
cette ville et ce royaume grandi par un tel mariage! Comme la gloire 
punique s'élévera dans combien de choses, avec le concours des armes 
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des Troyens! demande seulement aux dieux cette gráce, et les sacri- 
fices finis, occupez-vous de vos hótes; donnez-leur des raisons pour 
demeurer, pendant que, l'hiver, la tempéte régne sur la mer et le plu- 
vieux Orion; que les vaisseaux sont brisés et le ciel intraitable. 

Par ces paroles, elle enflamma d'amour le cœur déjà ardent de sa 
sceur et donna de l'espoir à son esprit hésitant, et dégagea sa pudeur. 
D'abord elles vont dans les temples, et demandent la paix aux pieds 
des autels; elles immolent, suivant la coutume, des brebis choisies à 
Cérès la législative, à Phébus, au père Bacchus (Lyco); 


99. 
Junoni ante omnes, cui vincla jugalia cure 


et avant tout à Junon, à qui appartient le soin des nœuds conjugaux. 
La belle Didon, tenant elle-méme la coupe à la main, la répand entre 
les cornes d'une vache blanche, ou bien, en présence des dieux, elle 
se dirige vers les autels chargés de dons ; 


Instauratque diem donis 
/ 


elle consacre ce jour par ses dons, et respirant sur (regardant pen- 
chée sur) la plaie béante des poitrines ouvertes des victimes (des bre- 
bis), elle consulte leurs entrailles encore palpitantes, exta, que extant, 
qui paraissent, qui sont retirées les premières (exto : subsister, paraître), 
les parties des victimes que l’on garde à part pour consulter. 


65. 


Hélas! esprits ignorants des devins; à quoi servent à la fureur 
d'amour des veux et des temples? Cependant la molle flamme court 
dans les moelles (des os) et la blessure secréte vit sous la poitrine. 

La malheureuse Didon brüle, et erre affolée par toute la ville, comme 
une biche qui a été traversée d'une flèche qu'au loin un berger a 
frappée imprudente avec des traits dans les bois de Créte, et qui a 
laissé (sans le savoir) (Nescius) le fer rapide (dans la plaie); en fuyant 
elle parcourt les foréts et les précipices de Dictée; le roseau mortel 
reste attaché à son côté. Maintenant, elle conduit Énée à travers ses 
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murs; elle lui montre avec complaisance (ostentat) les richesses de 
Sidon, et la ville préparée ; elle veut parler et s'arréte au milieu de son 
discours. Tantót elle cherche à lui donner le méme festin que le jour 
écoulé (passé); elle demande, affolée, à entendre de nouveau le récit 
des malheurs de Troie, elle se suspend de nouveau à la bouche du nar- 
rateur, ensuite quand ils se sont retirés (les convives), et que la lune 
nocturne appelle la lumiére, et que les étoiles qui tombent persuadent 
le sommeil. 


suadentque cadentia sidera somnos; 
Sola domo moeret vacua, stratisque relictis 
Incubat: illum absens absentem auditque, videtque. 


seule, elle se désole, dans sa maison vide, et s'étend sur les lits 
laissés (par Énée) ; absente, elle l'entend et le voit lui absent. 


84. 


Ou bien, elle retient sur son sein le jeune Áscagne, éprise qu'elle est 
de l'image du pére, pour voir si elle peut tromper son amour ineffable. 
Les tours de la ville commencées ne s'élévent plus dans les airs, la jeu- 
nesse ne s'exerce plus aux armes, les ports ou les fortifications süres 
qu'on prépare pour la guerre: les travaux restent interrompus, les 
poids (mine) immenses des murs et les machines qui s'égalaient au 
ciel (qui montaient jusqu'au ciel) sont inertes. 


90. 


Lorsque la chére épouse de Jupiter vit Didon prise par une pareille 
passion (peste) et que le soin de sa renommée (famam) n'était pas un 
obstacle à sa flamme; la fille de Saturne aborda Vénus par de telles 
paroles. 


DIGRESSION SUR LE VERS 85 — DISSERTATION 
Infandum si fallere possit amorem. 


Des Fontaines dit à tort, selon moi : elle tâche enfin de tromper 
son coupable amour. 
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L'abbé de Marolles : elle essayait de tromper le charme étrange 
de l'amour qui la blessait. 

Delille : d'un amour qui se trompe inutiles efforts. 

Annibal Caro : 


Tenta se cosi puo l'ardente amore, 
O spignere, o scemare, o farli inganno. ! 


Des Masures : pour essayer s'il lui sera possible rompre, ou 
passer son amour indicible. 


Tournay : s’efforçant par ce moyen de donner quelque relâche 
à la violence de son amour. 

Comte de Grandeffe : pour tâcher de tromper son amour 
secret, inavoué, pour ne pas dire inavouable (dont elle ne veut 
pas parler). 

La traduction de des Masures me paratt en tout cas, celle qui 
se rapproche le plus de la vérité. 


93. 


Une belle gloire, en effet. et de fameuses dépouilles tu as rap- 
portées, toi et ton fils, un nom grand et mémorable, parce qu'une seule 
femme aura été vaincue par la ruse de deux divinités! et il ne m'a pas 
échappé jusqu'à présent que tu craignais (veritam) nos murs et que tu 
tenais pour suspectes nos maisons de Carthage ville haute. Mais quelle 
sera la fin? et pourquoi à présent toutes ces disputes? pourquoi ne pas 
conclure plutót une éternelle paix et des pactes de mariage? Tu as tout 
ce que tu désirais dans ta pensée: Didon brûle d'amour, elle traîne la 
passion par ses os. Gouvernons donc sous d'égales auspices, ce peuple 
mis en commun; qu'il soit permis de prendre un mari phrygien, et 
que ta main puisse s'étendre sur la dot tyrienne (le mari sera Phry- 
gien et tu auras comme dot les Tyriens en ta possession). 


105. 


Olli, elle à son tour, Vénus (ce mot revient souvent dans Virgile), 
Vénus comprit (sensit) en effet que Junon parlait (locutam) d'une 
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facon dissimulée (simulata mente) pour attirer aux rives libyennes l'em- 
pire d'Italie ! 

C'est ainsi donc que Vénus répondit: (Contra est ingressa Venus). 
Quel fou refuserait de telles choses, ou préférerait entreprendre une 
guerre contre toi? Seulement que le sort suive le fait dont tu parles, 
(que cela réussisse) ; mais je me porte incertaine si Jupiter veut que, 
parles destins il n'y ait qu'une ville pour les Tyriens et Troyens, 
sil essaie de mêler ccs peuples ou de les unir par des alliances. Toi, 
son épouse, tâche de le prier et 


Tu conjux ; tibi fas animum tentare precando 
Perge; sequar. 


tâche de savoir la vérité, va je te suivrai! Lors, répondit la royale 
Junon, c'est mon affaire ; mais, pour quelle raison ou par quel moyen 
la chose se fera, si tu peux m'en croire, je t'avertis, je t'apprendrai 
la chose en peu de mots. Énée et la malheureuse Didon se préparent à 
aller chasser ensemble dans un bois, lorsque le Titan, dieu du jour 
de demain, aura jeté ses premiers rayons, et aura (relexerit de retego) 
entouré (recouvert) le globe de ses feux. 


120. 


Lorsque s'agitent les oiseaux et que, par leurs bonds, ils s'enveloppent 
dans les panneaux : 


124. 


Dum trepidant alæ saltusque indagine cingunt, 


je ferai fondre sur eux un nuage noir avec de la gréle mélée, et je 
remuerai le ciel (tout le ciel) par le tonnerre, leurs compagnons s'en- 
fuiront et seront cachés par une nuit épaisse : 


Nocte tegentur opaca: 


Didon et le chef troyen arriveront à la méme caverne. J'y accourrai, 
et si ta volonté reste pour moi sûre, je les unirai par un mariage 
stable et je la ferai sienne. Là le mariage aura lieu. Vénus, partie 
adverse, ne s'opposa pas à cette demande, et la déesse de Cythére rit 
les ruses étant découvertes. 
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128. 


atque dolis risit Cytherea repertis. 


129. 
Les vers suivants sont de toute beauté: 


Oceanum interea surgens Aurora relinquit. 

It portis, jubare exorto (à l’éclat du jour naissant) delecta juventus: 
Retia rara, plagæ, lato venabula ferro, 

Massylique ruunt equites, et odora canum vis, 

Reginam thalamo cunctantem ad limina primi 

Poenorum expectant: ostroque insignis et auro 

Stat sonipes ac frena ferox spumantia mandit. 


Cependant l'Aurore se levant quitte l'Océan: la délicieuse jeunesse 
sort des portes, au soleil levant ; les rets clairs, les toiles, les épieux 
au large fer, les cavaliers massyliens se précipitent, et la meute des 
chiens flaire le vent. Les principaux des Phéniciens attendent aux 
portes la reine attardée dans ses appartements ; son coursier est là, 
remarquable par la pourpre et l'or, et mord ardent ses freins 
écumants. | 


136. 
Enfin elle parait, une grande compagnie l'entoure : 
Tandem progreditur, magna stipante catervá, 


elle est revétue d'une chlamyde de Sidon à la broderie peinte; son 
carquois est d'or, ses cheveux sont attachés par des rubans dorés, une 
agrafe dorée retient son manteau de pourpre. Il n'y a pas avec elle que 
les Phrygiens qui l'accompagnent et le joyeux Jule; Énée lui-méme, 
le plus beau de tous les autres, s'avance comme son compagnon, et 
joint ensemble les troupes (la sienne et celle de la reine). 


Remarque sur le vers 134 : 
Retia rara. veut dire (peut-être) filets à mailles rares, grands 
filets, et plage filets petits ou plutôt poches (on s'en sert à la 
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chasse) et leur ouverture ressemble à des plaies. Aucun 
traducteur n'a bien compris ce passage, pas plus que odora 
canum vis, la force des chiens sent la piste ! 

On trouve dans les notes latines de Servius, une autre inter- 
prétation, Relia rara, plage, les filets grands ou petits, c'est- 
à-dire filets, la virgule veut dire, id est. Retia et plage seraient 
la méme chose. Il faudrait donc traduire : Retia rara, les filets 
à mailles étroites, c'est-à-dire les toiles. 

Le odora canum vis a donné lieu aussi à plusieurs interpré- 
tions. La plus simple parait être : que, la force instinctive 
des chiens flaire le vent. Mais on peut voir aussi dans vis le 
sens de force pour groupe et dire: la masse des chiens flaire ; 
la meute a le nez au vent. 


134 


Sénéque, dans la premiére scéne d' Hippolyte, dit : 


alius raras 
Cervice gravi portare plagas. 


Ce que l'abbé de Marolles traduit par toiles claires. Alors 
relia rara, voudrait dire filets clairs, filets à grandes mailles, et 
plage les toiles à mailles serrées. 

Servius dit dans ses notes, au sujet de retia rara, plaga : 
Multi dividunt ut sil retia. rara majora plagas, minora 
intelligamus. 

Ascensius dit au contraire: Retia rara, videlicet plage, c'est- 
à-dire des toiles. 

Je ne erois pas cette derniére version bonne, car Virgile ne 
se répète jamais ; relia rara sont des sortes de filets et plage 
d'autres filets. Quels sont les grands, quels sont les petits? 
Tout est là. Rarus veut dire clair. Retia rara, filets clairs ; 
plage, filets, rets. 

On devrait alors traduire: 

Retia rara, plage... les filets clairs, les filets ordinaires. 
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Enfin, pour vider la question, le dictionnaire de Noël, édition 
de 1809, donne les définitions suivantes : 


Rarus. — Clair, peu épais. 
Rele. — Filet, rets. 
Plaga. — Toiles, panneaux, pour prendre les bétes sauvages. 


D'où il suit que: 

Retia rara, voulait dire les filets à grandes mailles et plagoe, 
les toiles, cependant Servius traduit les petits filets et les 
toiles. 


143. 


Tel qu'Apollon qui revoit l'ile maternelle de Délos, quand il quitte 
la froide Lycie, et les rives du Xanthe, et qu'il établit des chœurs, et 
que, mélés autour de ses autels, s'agitent les Crétois, les Dryopes ct les 
Agathyrses aux traits peints ; lui-méme monte (franchit) le sommet du 
Cynthus, et, pressant sa chevelure molle, abondante, (fluentem), 
arrangeant ses cheveux épars, il les ceint d'une tendre couronne de 
feuillage 


Mollique fluentem 
Fronde premit crinem, 


et les entoure d'or, les fléches, les javelots résonnent sur ses épaules 


(dans le carquois). 
Ainsi allait Énée, 


Haud illo segnior ibat, 


non plus lent que lui; tant de beauté ressort de son remarquable 
visage ! 


tantum egregio decus enitet ore. 


tant éclate (reluit) de gráce dans son beau visage. 


151 


Derniére et bonne solution du vers 131 : 
Retia rara, Rete. — Rets; toile à prendre des bêtes fauves. 
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Rarus. — Peu épais; qui n'est pas dense, clair. 

Retia rara (Virgile). — Rets ou filets dont les mailles sont fort 
larges. 

Plage. — Rets, filets à prendre des bêtes fauves, panneaux. 


Magnum  diclionarium latinum et gallicum ad planioremque scripto- 
rum latinorum intelligentiam, digessit, ac nostro vernaculo reddidit, 
‘cum notis, M. Petrus Danelius academicus, abbas sancti Nicolai 
virdunensis jussu christianissimi regis ad usum serenissimi delphini 
el serenissimorum principum Burgundi Audium, et Biturigum Édi- 
(io altera accurali recognita longéque auclior, Lugdini, apud Nico- 
laum De Ville vid mercatorià sub signo scientie MDCCXII, Cum 
privilegio regis. 


AUTRE DICTIONNAIRE 


Rete, rels. — Toile à prendre des bêtes fauves. 
Rarus (Virgile). — Peu épais. 
Plage. — Des rets, des filets à prendre des bétes fauves. 


Novitius seu dictionarium latino-gallicum ad usum serenissimi Delphini, 
Lutetiæ Parisiorum Jacobum Roblin. MDCCL. 


AUTRE DICTIONNAIRE 


Rete (Plaut.) — Une rets à pescher, à prendre oiseaux des 
bestes sauvages, un filé. 

Rarus (Virgile). — Qui n'est point massif ou serré, cler semé, 
qui n'est point dru. 

Plage, priore correpta (Cic.). — Bets à prendre bestes sau- 
vages; proprement, ce sont les cordes dessus et dessoubs de quoy 
on lend les rets. 


Dictionarium latino-gallicum, in-folio. Lutetiæ apud Carolum Stephanum, 
typographum Regium. MDLXI. Cum privilegio Regis. 


Et voilà enfin la vraie solution de Ztetia rara plago... 
8 
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151. 


Postquam altos ventum in montes, atque invia lustra : 


Aprés qu'ils furent venus aux hautes montagnes et aux cavernes 
(lustra) inaccessibles (invia), voici que des chèvres sauvages lancées 
descendent en courant du sommet du rocher de la montagne; mdis, 
d'autre part, des cerfs se présentant, 


alia de parte, patentes 
Transmittunt cursu campos atque agmina cervi 
Pulverulenta fuga glomerant, montesque relinquunt. 


D'autre part, des cerfs gagnent à la course les campagnes ouvertes, 
el leurs troupes poudreuses s'agglomérent dans la fuite et quittent 
les montagnes. 

Mais le jeune Ascagne, au milieu des vallées, se réjouit de son 
cheval fougueux; et, à la course, il dépasse tantót ceux-là, tantót 
ceux-ci; et il désire, par ses vœux, qu'il lui soit donné de voir un 
sanglier écumant au milieu de ces troupeaux inoffensifs, ou un lion 
roux descendre de la montagne, ce serait aussi lion sauvage, fauve : 


Spumantemque dari pecora inter inertia votis 
Optat aprum, aut fulvum descendere monte leonem. 


Cependant le ciel commence à être troublé par un grand bruit; um 
nuage suit chargé de gréle; aussitôt (littéralement : cà et là), la troupe 
tyrienne et la jeunesse troyenne, etle descendant dardanien de Vénus, 
gagnent, à travers champs, par la crainte, plusieurs abris. des maisons 
différentes; les torrents se précipitent des montagnes. 


165. 


Didon et le chef troyen se retirent dans la méme grotte (eandem 
pour eadem); la première et la Terre et Junon (pronuba), la protec- 
trice des noces, donnent le signal ; la foudre brille et l'air est com- 
plice de cette union; et des hauteurs élevées on entend les nymphes 
crier. Ce jour fut le premier de la mort (de Didon) et le premier fut 
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cause de ses maux; Didon n'est plus émue par les apparences et la 
réputation, et elle ne tient plus son amour secret; elle l'appelle 
mariage, et cache sa faute sous ce nom. 


178. 


Les vers suivants sont fort beaux et l’un d’eux est devenu 


proverbe. C'est le bruit de la faute de Didon répandu par la 
Renommée : 


Extemplo Libyæ magnas it Fama per urbes, 
Fama, malum quo non aliud velocius ullum; 
Mobilitate viget, viresque acquirit eundo; 

Parva metu primo, mox sese attollit in auras; 
Ingrediturque solo, et caput inter nubila condit. 


Aussitôt la Renommée en court par les grandes villes de Libye. La 
rumeur, mal qu'aucun autre n'égale en vitesse, elle a de la vigueur par 
sa mobilité, et elle acquiert des forces en marchant; elle est petite par 
le premier mouvement de crainte; mais bientôt elle s'élève dans les 
airs, elle entre dans le sol et cache sa téte dans les nuages. 


178. 
Ce passage est de toute beauté : 


lllam Terra parens, ira irritata deorum, | 
Extremam, ut perhibent, Coo Enceladoque sororem 
Progenuit, pedibus celerem et pernicibus alis : 
Monstrum horrendum, ingens, cui, quot sunt corpore plumis, 
Tot vigiles oculi subter, mirabile dictu, 

Tot lingue totidem ora sonant, tot subrigit aures, 
Nocte volat coeli medio terræque, per umbram 
Stridens, nec dulci declinat lumina somno. 

Luce, sedet custos, aut summi culmine tecti 

Turribus aut altis, et magnas territat urbes; 

Tam ficti pravique tenax quam nuntia veri. 


TRADUCTION 


La Terre l'enfanta de la colére irritée des dieux, dit-on, elle la mit au 
monde, la dernière sœur de Cée et d'Encelade, légère de pieds et 
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203. 


Lui-méme, celui-là (Iarbe), on dit que (amens), fou furieux de dou- 
leur, et le cœur enflammé par ce bruit désagréable, devant les autels, 
au milieu des auspices des dieux, suppliant, les mains renversées, 
il pria et demanda beaucoup de choses à Jupiter : 


supplex orasse supinis. 


Jupiter tout-puissant, à qui maintenant la gente mauresque, attablée 
sur des lits brodés, répand à ton honneur le vin de Dacchus, littérale- 
ment, | 

Lenæum libat honorem, 


répand l’honneur vineux, 
Adspicis hac? 


regarderas-tu favorablement ces choses? Vois ce qu'on dit de Didon? 


208. 


Serait-ce donc en vain, Ô père, que nous tremblons devant toi (te 
horremus) quand tu secoues ta foudre ? et que tes feux cachés dans les 
nuages terrifiant les âmes, rendent-ils donc des sons vains? Une 
femme, qui errante sur nos frontières, y a bâti une ville petite avec 
rançon (pretio), à qui nous avons donné le droit de cultiver le rivage 
et les lois du pays; elle repousse notre alliance (notre mariage) et 
reçoit dans ses états Énée pour maître. Et maintenant ce (nouveau) 
Päris, avec sa suite à moitié virile, qui a attaché son menton et sa 
chevelure parfumée avec une mitre Méonienne, jouit de son rapt. Nous 
avons donc en vain porté des présents dans tes temples et réchauffé 
une renommée inutile. — Littéralement, nous avons encouragé un 
culte sans forces et soutenu une renommée inerte, nous avons relevé 
une renommée morte, ce qui veut dire que c'est inutilement qu'Iarbe 
est le fils de Jupiter, puisqu'il est sans pouvoir contre ses ennemis. 
Le tout-puissant entend Jarbe priant par de telles paroles et attaché 
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aux autels (embrassant les 3utels). Il détourne aussises yeux vers les 
murs de la Reine (vers la ville Royale) et vers ces amants oublieux 
d'une meilleure réputation. 

Alors il parle ainsi à Mercure, et lui ordonne telles choses : « Va, 
marche, mon fils, appelle les Zéphyrs et glisse sur tes ailes : 


Vade age nate voca Zephyros, et labere pennis ; 


parle à ce chef dardanien, qui attend maintenant dans la Carthage . 
tyrienne, qui ne regarde pas les villes qui lui ont été données par les 
destins ; porte mes paroles par les airs rapides. Ce n'est pas ainsi que 
nous l'avait promis sa très belle mère, et ce n'est pas pour cela qu'elle 
l'a arraché deux fois des armes grecques, 


Graiumque ideo bis vindicat armis ; 


mais elle nous avait promis qu'il (elle lui avait promis qu'il) gouver- 
nerait l'Italie chargée de royaumes, et frémissante par la guerre ; qu'il 
produirait une race du noble sang des Troyens, et qu'il mettrait tout 
l'univers sous ses lois. 


VERS 231. 


ac totum sub leges mitteret orbem. 
Si nulla accendit tantarum gloria rerum. 


Si la gloire de tant de choses ne l'enflamme pas, et s'il n'est pas 
remué par la gloire de sa propre entreprise ; que, pére, il n'envie pas 
à Ascagne les citadelles romaines? Que fait-il? dans quel espoir 
s'attarde-t-il dans une nation ennemie? et qu'il ne regarde plus vers 
la postérité italienne et vers les campagnes laviniennes ? Qu'il navigue: 
telles sont mes instructions sommaires; sois donc notre envoyé 
auprés de lui. ( Dizerat) ll avait dit. 


vers 238. 


Dixerat, Ille patris magni parere parabat 
Imperio : 


Il se préparait à obéir au pére tout-puissant (à l'ordre du pére tout- 
puissant); et d'abord il attache à ses pieds ses talonniéres, d'or qui le 
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rendent sublime avec ses ailes, soit qu'il aille sur les eaux, soit sur 
la terre, et le portent semblable à une rapide flamme: 


rapido pariter cum flamine portant. 


Il prend sa verge (je crois que cela s'appelle son caducée) (avec 
laquelle il appelle les ombres pâles de l'enfer) du fond de l'enfer ou en 
envoie d'autres sous les tristes (lieux) du Tartare. Il donne et óte les 
songes, et ferme les yeux par la mort. 


Dat somnos, adimitque, et lumina morte resignat. 


Il remue les vents, confiant en elle (illa fretus), et il traverse les 
nuages obscurs (tranat turbida nubila), 


Turbida tranat 
Nubila. . 


eten volant il voit déjà la cime et les flancs arides du dur Atlas, qui 
tient le ciel sous sa cime. 


ccelum qui vertice fulcit ; 


de l'Atlas, dont le sommet, couvert de pins, est entouré de nuages noirs 
et est balayé (secoué) par le vent et la tempéte: 


Atlantis, cinctum assidue cui nubibus atris 
Piniferum caput et vento pulsatur et imbri 
Nix humeros infusa tegit ; tum flumina mento 
Præcipitant senis, et glacie riget horrida barba. 


C'est beau! 


La neige couvre les épaules (d'Atlas, qui était un dicu et un 
vieillard); et des fleuves se précipitent du menton du vieux, et sa barbe 
se dresse hérissée de glaçons ! 

202. 


Là, d'abord, s'arréta Mercure le Cyllénien, tendant ses ailes égales; 


paribus nitens Cyllenius alis 
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de là il s’élança, se précipitant de tout son corps vers les ondes, 


Avi similis, qui circum litora, circum 
Piscosos scopulos, humilis volat æquora juxta. 


semblable à un oiseau, qui vole en rasant de prés les eaux, autour du 
rivage, autour des rochers poissonneux (cet oiseau, c'est la mouette 
ou le goéland. Non autrement, le descendant cyllénien (Maia, l'une des 
sept Pléiades, l'avait eu sur le mont Cylléne situé en Arcadie. Jupiter 
était son père et cette Maia, fille d'Atlas, grand-père maternel de 
Mercure, par conséquent) ; donc ainsi le Cyllénien Mercure volait entre 
le ciel et la terre, il coupait le rivage sablonneux et les vents de 
Libye; venant de chez son aieul maternel (Atlas). 


259. 
Ut primum alatis tetigit Magalia plantis, 


Dès qu'il (Mercure) eut touché de ses pieds ailés les faubourgs de Magalie 
il aperçut Énée qui construisait une citadelle, et qui faisait de nou- 
velles bâtisses ; et son épée était étoilée de jaspe jaune, et un manteau 
de pourpre tyrienne reluisait, retombé de ses épaules, présent que 
lui avait fait la riche Didon, et les tissus étaient séparés par un or 
fin. Aussitôt il l'aborda : 


Continuo invadit : 


A présent tu jetles les fondements (tu places) de Carthage la haute, 
et, marital (uxorius), tu fondes une belle ville, hélas! oublieux de ton 
royaume et de tes affaires propres. Le roi des dieux lui-même, qui 
tourne le ciel et la terre à son ordre, m'envoie lui-méme vers toi, du 
lumineux Olympe. 


212. . 


Si te nulla movet tantarum gloria rerum, 
Nec super ipsc tua moliris laude laborem, 
Ascanium surgentem et spes heredis Iuli 
Respice, cui regnum Italiæ, Romanaque tellus 
Debentur. 
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Le vers 272 a déjà été, ainsi que le suivant, mis par Virgile 
au vers 232 du livre IV. 

I] y a cependant une variante. Mercure rapporte un peu 
trop textuellement, peut-étre, les propres paroles que lui a 
dites Jupiter: 


Et si la gloire de tant de choses ne t'émeut pas, et que tu n'attaches 
aucun prix à la renommée qui te reviendra de ton labeur regarde 
Ascagne qui grandit (surgentem) et l'espoir de ton héritier Iule, à 
qui sont dus le royaume d'Italie et la terre romaine. 

Cyllenius (Mercure) ayant parlé d'une telle maniére (ore) (bouche) 
quitta au milieu de son discours l'apparence humaine (mortelle) et 
disparut au loin des yeux en une légére nuée. 


Le vers 270 est oublié ici, ainsi que de 270 à 272. 


(Le roi des cieux) il m'ordonne lui-même de te porter ces ordres 
par les airs rapides. Que construis-tu là? dans quel espoir t'attardes- 
tu dans les terres libyennes ? 

Si la gloire de si belles choses ne t'émeut pas, etc... 


279. 


Voici encore de beaux vers: 


At vero Æneas aspectu obmutuit amens ; . 
Arrectæque horrore come, et vox faucibus hæsit. 


Virgile rép^te souvent le voz faucibus hæsit. 


Vox faucibus hasit, 
Ardet abire fuga dulcesque relinquere terras, 
Attonitus tanto monitu imperioque deorum. 


Mais cependant Énée, affolé,.se tut à son aspect ; ses cheveux se 
dressent d'horreur sur sa téte, et la voix s'arréte dans son gosier. ll 
désire s'en aller par la fuite, et abandonner ce doux séjour, étonné 
d'un pareil ordre et du pouvoir des dieux. Hélas! que fera-t-il ? comment 
osera-t-il s'approcher d'un air affable de cette reine en fureur? ct par 
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où commencer son récit? Son tune s'aniine d'un côté et se trouble de 


l'autre ; il se jette dans des résolutions variées, et traîne en longueur 
dans toutes. 


VERS 287. ^ 
Cette résolution lui parait la meilleure. 


Sa pensée divise son esprit et le porte en tous lieux (abbé de 
Marolles). 


Je crois plutót que la version de Des Fontaines est la vraie: 


Il imagine cent expédients qu'aussitót il réprouve, son esprit le tourne 
d'un cóté, puis d'un autre, sans pouvoir se fixer. 


Et Des Fontaines ne traduit pas le vers 286: 
Hoc alternanti potior sententia visa est : 


et ce dernier conseil lui parait le meilleur. 
Il appelle Mnesthée, Sergeste et le vigoureux Cloanthe: Qu'ils 
préparent la flotte en silence et réunissent les compagnons aurivage. 


289. 


Classem aptent taciti, sociosque ad litora cogant 
Arma parent ! 


qu'ils préparent les armes ! 
290. 


et quæ sit rebus causa novandis, 
Dissimulent. 


et qu'ils dissimulent la cause de ces changements. 


291. 
Hæc alternanti potior sententia visa est. 


Dans son indécision, il trouve que l'opinion qui va suivre esl 
plus possible que les autres. Il appelle ses compagnons et leur 
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donne, en homme prudent, des recommandations curieuses : 
préparer le départ, dissimuler les réparations qu'il y aurait à 
faire; il ne faut pas éveiller l'attention. 


Pendant que la bonne Didon ignore ces choses, et ne pense pas 
qu'on puisse rompre tant d'amour, il va tenter une voie (lentaturum 
aditus et les moments les plus opportuns pour parler molissima fandi, 
expression curieuse, quel moyen adroit à employer dans ces conjonc- 
fures, (quis rebus dexler modus) les compagnons, qui n'ont pas les 
mémes raisons d'hésiter sont fort joyeux de cet ordre. 


395. 


L'abbé de Marolles traduit mal, selon moi, 


Ocius omnes 
Imperio læti parent, ac jussa facessunt. 


Il traduit: qu'ils obéissent à cet ordre joyeux, c'est-à-dire 
qu'ils obéissent, joyeux à cet ordre, ce qui n'est pas la méme 
chose — et exécutent les ordres reçus. ( Facessunt est curieux ; 
c'est le verbe facessere, accomplir, facesso). - 


296. 


Mais la reine (qui peut tromper une amante?) pressentit la ruse (dolos 
præsensit) et comprit la première les mouvements futurs, craignant 
même les choses sûres; la même Renommée impie apprit à cette 
folle furieuse que la flotte s'armait, et qu'on préparait le départ. Elle 
Ss'irrita, perdant tout courage, et, enflammée, se rua par la ville comme 
une Bacchante. Telle Thyas, excitée par les élans sacrés, lorsque les 
orgies triennales la stimulent à la voix de Bacchus, et que le Cithéron 
fait entendre sa clameur la nuit. Enfin, elle presse Énée avec ces 
paroles. 

305. 


Tout ce passagé du vers 305 au vers 326 est splendide. Il 
faudrait le copier en entier, dans un livre de citations! en voici 
la traduction. 


- 
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je dois à tes bontés, je ne chercherai pas à le nier ; etje ne me repentirai 
jamais de me souvenir d'Élise tant que j'aurai la mémoire et qu'un 
souffle traversera mes membres. J'en dirai d'ailleurs peu de chose (je me 
justifierai en peu de mots). Je n'avais pas espéré vous cacher ma fuite; 
mais je n'ai jamais prétendu au titre de votre mari, ni suis venu ici 
pour former des nœuds. Il est vrai que si les destins s'étaient ouverts 
pour conduire ma vie sous mes auspices, et d'arranger mes soins à 
ma guise, j aurais cultivé une nouvelle Troie et les restes chéris des 
miens, et les remparts élevés de Priam s'éléveraient de nouveau; et 
j'aurais báti pour les vaincus, de ma main, une nouvelle Pergamce. 
Mais maintenant l'oracle d'Apollon Grynéen m'ordonne d'aller en 
Italie: 


Hic amor, hec patria est. 


voilà pour moi l'amour et pour inoi la patrie. Si la vue de Carthage, 
que tu reléves, la ville phénicienne et la vue de cette ville libyenne, te 
retient ici: quelle ardeur et quelle envie l'Italie ne donnera-t-elle pas 
aux Troyens? Et qu'il nous soit permis de chercher un royaume à 
l'étranger. 


Et nos fas extera quaerere regna. 


394. 


L'image de mon père Anchise m'avertit en songe et m'apparail ter- 
rible, toutes les fois que la nuit couvre les terres de ses ombres 
humides, toutes les fois que les astres de feu s'élévent. 


Ce qu'il y a de remarquable dans ces vers, c'est l'inversion 
Me patris Anchise et imago placée au troisième vers beaucoup 
plus loin; me puer Ascanius, c'est la suite de l'inversion et il y 
a ici un sous-entendu. 


Moi, mon fils Ascagne, me reproche l'injure faite à sa chère tête, que 
je prive du royaume perdu d'Italie et des champs que les destins lui 
avaient promis (fatalibus arvis), et aussi l'interpréte de dieu, envoyé 
par Jupiter lui-méme (j'en atteste cette double téte) porta des ordres 
par les airs rapides; j'ai vu moi-même le dieu dans une lumière 
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évidente, traversant les murs, et j'ai arrété sa voix dans les oreilles 
que voici. 


Ce passage est bien plat en face du beau feu de Didon : 
Dissimulare etiam sperasti, perfide, etc. 


ll termine par cette sotte prière, peu généreuse et peu 
franche: 


Vkns 300. 


Desine meque tuis incendere teque querelis: 
Italiam non sponte sequor. 


Cesse de m'enflammer et toi-méme par ces discussions; je ne vais pas 
volontairement en Italie. 


302. 


Elle le considère, en disant ces mots, de travers et de-ci de-là roule 
ses yeux; elle fait errer sur lui des yeux taciturnes, et ainsi enflammée 
s'exprime de la sorte : 


Vers 305. 


Nec tibi diva parens, generis nec Dardanus auctor, 
Perfide; sed duris genuit te cautibus horrens 
Caucasus, Hyrcanæque admorunt ubera tigris. 


Tu n'es pas le fils d'unedéesse, ni Dardanus n'est point l'auteur de ta 
race, homme perfide ; ou plutót homme cruel! C'est l'horrible Caucase 
qui t'a enfanté dans ses durs défilés (flancs) ct les tigres de l'Hyrcanie 
t'ont nourri de leurs mamelles! 

Mais pourquoi feindre? que puis-je attendre de pire? Est-ce que tu 
t'attendris de mes pleurs? est-ce qu'il tourne ses regards? est-ce que, 
vaincu, il pleure? est-ce qu'il a pitié de son amante? Que placerai-je 
au-dessus de tout ce que je viens de dire? Déjà, ni la trés grande Junon 
ni le père Saturnien ne peuvent voir ces choses d'un œil tranquille; en 
aucune facon la confiance n'est assurée. (À qui se fier!) 


Nusquam tuta fides. 
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Ce passage est fort beau. — Didon est très fière: 


Nusquam tuta fides. Ejectum litore, egentem 
Excepi, et regni demens in parte locavi: 
Amissam classem, socios a morte reduxi, 
Heu! furiis incensa feror! 


À qui se fier? je t'ai recueilli, rejeté du rivage, mourant de faim; folle, 
je t'ai donné part à mon tróne; j'ai sauvé ta flotte perdue, tes com- 
pagnons de la mort. Hélas! je suis transportée enflammée de fureur! 
A présent, c'est Apollon qui donne son oracle, ce sont les destins de la 
Lycie; linterpréte des dieux, envoyé par Jupiter lui-méme. porte par 
les airs ces affreux ordres. Comme si c'était l'affaire des dieux et que ce 
soin pôt les troubler dans leur tranquillité! 

Je ne te retiens pas, je ne te réfute pas. Va, suis l'Italie sur les 
vents, cherche ton royaume par les ondes. J'espére, cependant, si les 
pieuses divinités peuvent quelque chose, que tu puiseras tes supplices 
au milieu des rochers (de la mer), et que souvent tu appelleras le nom 
de Didon. Absente, je te poursuivrai de feux atroces (la passion pour- 
suivra moi absente), et lorsque la froide mort aura séparé mon âme 
de mes membres, ombre je serai présente partout: méchant, tu paieras 
tes crimes. J'oserai, et le bruit de ton supplice viendra jusqu'à moi dans 
la profondeur des enfers. 


C'est tout simplement magnifique! Voilà de la tragédie! Il 
faudrait citer tout le passage du vers 362 au vers 388. 


388. 


Linquens multa metu cunctantem et multa parantem 
Dicere. 


C'est Didon qui laisse Énée hésitant à dire beaucoup de 
choses et retenu par la crainte, et se préparant à dire beaucoup 
de choses! Des Fontaines traduit lestement par ces mots: Elle 
laisse Énée déconcerté! C'est un peu bref. 


Elle s'interrompt au milieu de son discours, et triste ellc fuit la 
lumière, se détourne, s’enlève elle-même des yeux (d'Énée), le laissant 
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hésitant par crainte à dire beaucoup de choses et se préparant à les 
dire. Ses femmes la prennent et portent ses membres fatigués qu'elles 
posent sur une table de marbre et la placent ensuite sur son lit. 

Mais le pieux Énée, bien qu'il désire adoucir cette désolée en la con- 
solant, et éloigner ses soucis par ses paroles, gémissant beaucoup, son 
cœur fondu dans un grand amour, exécute cependant les ordres des 
dieux et examine sa flotte (passe la revue de sa flotte). Les Troyens s'y 
précipitent et portent leurs navires élevés sur toute l'étendue du rivage; 
chaque vaisseau nage, on apporte des rameaux encore verts et des bois 
de la forét non encore fabriqués, en vue de la fuite projetée ( fuga studio). 


Ce passage est encore trés curieux. 


A01. 


Tout ce passage, de 401 à 504, est de la plus grande beauté : 
ce sont les lamentations de Didon délaissée, adressées à sa sceur 
Anne. Il faudrait tout citer: 

Énée ne répond rien. Il a raison, il a méme déjà trop parlé. 


401 À 407. 


Migrantes cernas, etc., jusqu'à opere omnis semita fervet : les 
Troyens sont comparés à des fourmis, ce passage est de toute 
beauté. 


Tu les vois émigrant, et se ruant de toule la ville. Ils sont comme les 
fourmis quand elles s'emparent d'une grande quantité de froment, 
qu'elles se rassemblent (populant), songeant à l'hiver, et reposent tout 
cela sous leurs toits; le noir bataillon va par les champs; elles trans- 
portent, au milieu des herbes, leur proie dans un sentier étroit; une 
partie les épaules chargées de froment porte les gros grains; une partie 
pousse les autres, secouant les retardataires ; tout le sentier frémit (brûle) 
sous ce travail, 


opere omnis semita fervet. 
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400. 


Quelle impression, à présent Ô Didon! as-tu ressentie en voyant ces 
choses? Quels gémissements ne donnais-tu pas, lorsque loin des 
rivages, tu regardais du haut de ta citadelle ces mêmes rivages s'ani- 
mer, et tout l'océan être mêlé à tes yeux de ces clameurs ? Fatal amour, 
que ne peux-tu sur les cœurs des mortels! Aller de nouveau aux 
larmes, elle est forcée ainsi de tenter de nouveau. la route en priant 
en suppliant de soumettre encore son cœur à l’amour; de peur de 
laisser, faute d’une tentative, la mort la frapper. 

Anne, tu vois, tout s'avance dans cette plage; de toute part on se 
rassemble; déjà la voile appelle les airs, et les matelots, joyeux, 
placent des couronnes sur les poupes. 

Si j'avais dû m'attendre à une telle douleur, je l'aurais supportée, 
Ô ma sœur : , 


Hunc ego si potui tantum sperare dolorem, 
Et perferre, soror, potero. 


Accorde-moi une faveur, Anne, à moi, malheureuse. Ce perfide te 
respectait seule, il te confiait ses secretg; seule tu connaissais les doux 
abords et les tempéraments de cet homme : 


Sola viri molles aditus et tempora noras. 


Va, ma scur, en suppliant, parle à ce superbe ennemi, à cet 
orgueilleux ennemi! Je n'ai point juré en Aulide, avec les Grecs, de 
détruire la race troyenne; je n'ai point envoyé ma flotte à Pergame; 
je n'ai point troublé ni les mánes ni les cendres de son père Anchise, 
pourquoi ne veut-il pas accepter mes discours dans ses dures oreilles ? 


Cur mea dicta negat duras demittere in aures? 


Où va-t-il? qu'il fasse cette dernière concession à sa malheureuse 

amante? Qu'il attende une fuite facile et des vents favorables. Je ne 

demande plus cet ancien mariage qu'il a violé, ni qu'il se prive de son 

beau Latium, et qu'il laisse ce royaume (qu'il cherche). Je demande 

un temps faible, un reste et un espace à mon amour, jusqu'à ce que 

mon sort m'apprenne à supporter ma défaite; je demande cette der- 
9 


130 ÉTUDE ANALYTIQUE SUR L'ÉNÉIDE. 


niére grâce : aie pitié de ta sœur, ce que tu me donneras. Je t'en récom- 
penserai avant ma mort; quelque chose que tu fasses pour moi, je 
te le remettrai entiérement par ma mort. 


Mieux (version de Des Fontaines) : 


Je demande cette dernière grâce : aie pitié de ta sœur; lorsque tu 
me la donneras (cette gráce), elle sera un reste comblé par ma mort, 
c'est-à-dire que ma mort la paiera largement à cet amant cruel. 


L'abbé de Marolles pense qu'elle dit à sa sœur : qu'elle en 
gardera le souvenir jusqu'à sa mort. 


Pére Tournay : 
Je vous en demeurerai éternellement obligée. 
Moi : 


Je te demande cette derniére gráce : aie pitié de ta sour; lorsque 
tu me la donneras, me l'obtiendras, j'en resterai comblée jusqu'à la 
mort. 


Nouvelle traduction qui se rapproche du sens de l'abbé Des 
Fontaines ; elle est de moi : 


Aie pitié de ta sceur, 


Miserere sororis 
Quam mihi quum dederis, 


lorsque tu me l'auras donnée (cette derniére faveur que je demande), 
Cumulatam morte relinquam, 


je la laisserai comblée par ma mort (je l'augmenterai par ma mort 
qui sera agréable à celui qui me l'aura accordée). 


Ce sens se rapproche de celui de Des Fontaines, sans qu'on 
soit obligé de meltre cumulatum, comme  Malvicius, l'édition 
excellente que suivait Des Fontaines. 


LIVRE IV. - 131 


Si tu me la donnes (cette unique faveur), je la laisserai compléte 
par ma mort. 


Il y a de grandes discussions sur ce vers : 
Quam mihi quum dederis, cumulatam morte relinquam. 


Les uns (selon le Pére La Rue) écrivent dederit, ce serait 
alors Énée qui aurait accordé la faveur; les autres mettent 
remittam au lieu de relinquam. Je pense que relinquam vaut 
mieux, car c’est aprés une mort, on laisse quelque chose après 
soi, — remittam est l'affaire d'un vivant. 

Je ne vois pas pourquoi on mettrait dederit, car enfin Virgile 
écrit clairement et trés grammaticalement. Or, le sujet Énée 
ne parait pas dans les deux vers. Miserere sororis s'explique 
bien d'une sœur à sa sœur. Il n'est pas question d'Énée; 
d'ailleurs, le dederis ne prouve pas que cette faveur ne vien- 
drait pas d'Énée, et il faut qu'elle en vienne, puisqu'il est ques- 
tion de lui. Mais elle viendra par l'entremise d'Anne, qui a 
eu ses confidences et qui a sur lui quelque pouvoir. C'est donc 
elle qui donnera ce qu'elle aura obtenu, quam mihi quum 
dederis, cette faveur; quand tu me la donneras, je la laisserai 
compléte par ma mort, je la compléterai par ma mort. En 
effet, que demande-t-elle ? 


Extremum hoc misere det munus amanti : 
Exspectet facilemque fugam ventosque ferentes. 

Non jam conjugium antiquum, quod prodidit, oro; 
Tempus inane peto, requiem spatiumque furori, 
Dum mea me victam doceat fortuna dolere. 


Et alors, si je l'obtiens, cette derniére gráce, je la laisserai compléte 
par ma mort. 


Voilà Servius qui traduit : 


Cumulatum morte remitlam Sensus est quod. beneficium tum mihi 
cumulatum dederis, sola morte derelinquam, et hic intellectus est melior, 
quam mihi cum dederis cumulatam, quam lectionem Tueca el Varus 
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probant, nam male quidam legunt, quam mihi cum dederit,id est Æneas; 
cumulata morte relinquam, et volunt. intelligi acceptum ab illo benefi- 
cium, morte cumulabo, el sic relinquam, ut amantes dicere consueve- 
runt, ut aéri specula de montis 1n undas deferat, extremum hoc munus 
morientis habeto. 


Ascensius dit dans ses notes : 


Ego autem potissimum sic dixero, quam venians (um mihi dederis. 
id est postquam dederis semel, ego relinquam non nisi in morte, nec nisi 
cumulatam, id est auctam ita ut plura relictura sit quam acceperit. 


Ce dernier sens n'est pas clair. J'aime mieux : je la lais- 
serai complète par ma mort. Le Père Tournay dit naivement : 
et je te serai bien obligée. C'est plus simple, mais moins 
probable. 

Annibal Caro traduit en italien : 


E se tu lo m'impetri; altro che morte 
Forza non avrà mai, ch'io me n' oblii. 


Delille rentre dans notre traduction : 


Je lui paierai le prix d'une faveur si chère, 
Et ma niort qu'il désire en sera le salaire. 


Il résulte de tout cela que les avis sont bien partagés. 
Autre traduction, mienne : 


Cumulatam morte relinquam, 
Je mourrai contente, 
ou bien : 
Je laisserai par ma mort cette faveur à son comble. 
Des Masures traduit dans les vers francais anciens : 
Ceste merci derniére par douleur 
Donne la moy; prends pitié de ta sœur; 


Ce bien de toy j'estimerai si fort, 
Qu'il ne sera délaissé qu'à la mort. 


LIVRE IV. 133 


430. 


Elle priait en de telles paroles, et sa sceur trés charitable portait et 
rapportait [à Énée] (fertque refertque soror), ces tels sanglots; mais 
celui-ci ne fut ému par aucun, et, intraitable, n'écoute aucune parole. 
( Fata obstant) les destins s'y opposent. Dieu bouche les oreilles pla- 
cides du héros : 


Placidasque viri deus obstruit aures. 
La belle image du chéne : 


Comme Borée des Alpes, quand il souffle en se jouant de-ci de-là 
sur un chéne ancien (annosam, qui a des anneaux) avec une grande 
force, le sifflement marche et les rameaux touchent la terre dans leur 
secousse qui frappe leur cime. Mais lui adhére aux rochers et 
autant il s'éleve dans les airs éthérés par sa cime, autant sa racine 
tend vers le Tartare. 


Ces vers 441 à 446 sont magnifiques. 


Ainsi le héros est agité par ces voix pressantes, de-ci de-là, et res- 
sent de grands soucis dans son grand cœur; sonesprit reste immobile, 
les larmes retournent impuissantes. Mais alors la malheureuse Didon, 
trés découragée, appelle la mort; elle s'ennuie à regarder la voüte du 
ciel; elle achéve de plus en plus sa résolution prise, et veut laisser 
la vie. Elle voit, en mettant ses offrande$ sur les autels chargés d'en- 
cens, — chose horrible à dire! — noircir la liqueur sacrée, et le vin 
répandu se changer en un sang corrompu. 


Horrendum dictu latices nigrescere sacros, 
Fusaque in obscenum se vertere vina cruorem. 


456. 
Hoc visum nulli, non ipsi effata sorori. 


Personne ne s'en aperçut, elle n'en parla pas à sa propre sœur. 
En outre, il y avait dans le palais un temple de marbre dédié à son 
ancien époux (Sichée), qu'elle entourait de beaucoup d'honneurs, paré 
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de toisons blanches et de feuillages verts. Il lui sembla qu'elle enten- 
dait partir de ce lieu des voix et les paroles de son époux qui l'ap- 
pelait !... 

Alors que la nuit obscure entourait les terres [trainait ses chants 
en de longs gémissements], seule sur les toits, souvent une chouette se 
plaignait (ferali carmine), de son chant funébre (carmen veut dire 
vers, par imitation [chant] et accompagnait de nombreuses voix avec 
des sanglots. Ce prodige, qui lui avait été prédit autrefois, la remplit 
d'une terrible crainte, d'un terrible averlissement. Le cruel Énée se 
montre lui-même à cette furieuse amante, en songe:;”il lui semble 
qu'elle reste toujours seule, il lui semble qu'elle parcourt une longue 
route sans compagnie, et qu'elle cherche les Tyriens dans ses terres 
dépeuplées. 

Ainsi Penthée en fureur voit l'armée d'Euménide, et deux soleils 
et deux villes de Thébes; ainsi Oreste l'agamemnonien (fils de), agité 
sur les scènes, fuit sa mère armée de flambeaux et de noirs serpents, et 
les déesses vengeresses s'asseyent à son foyer. 


A14. 


Alors ainsi donc, comme Didon lorsqu'ayant chassé sa douleur, 
elle se livre à la fureur (enfante des furies), et résout de mourir 
[prend la résolution de mourir]; elle arrange elle-même le temps et 
la maniére. 


475. 


Decrevitque mori, 
Elle décréta de mourir; 
Expression bien curieuse! 


tempus secum ipsa modumque 
Exigit, 


elle fixa elle-même le temps ct le genre de sa mort. 
Cel exigit est fort curieux aussi ; decrevit est le prétérit de 
decernere : arréter, résoudre, décider, juger, ordonner, elle 


décida; exigit, indicatif de erigo, exigis : mesurer, dresser, 
régler, elle règle elle-même, etc. 


LIVRE IV. 135 


- Et s'étant adressée à sa sœur attristée par ses paroles, elle cache 
son dessein sous son visage : 


Consilium vultu tegit, ac spem fronte serenat : (V. 477) 


et elle illumine (rasséréne son front par l'espérance). 

J'ai trouvé le chemin, ma sœur (gratare sorori), congratule ta sœur; 
j'ai trouvé le moyen qui me le rendra à moi, ou qui me délivrera de 
lui, moi amante. 


480. 


Prés de la fin de l'Océan et du soleil couchant, il y a un lieu, le 
dernier de l'Éthiopie, où le très grand Atlas tourne sur son dos l'axe 
adapté avec les étoiles ardentes (l'axe du monde). 

C'est là qu’on m'a montré la prétresse de la nation massilienne, 
gardienne du temple des Hespérides, qui donnait le repas au dragon, 
et conservait les rameaux sacrés (des Hespérides) sur l'arbre aux 
pommes d'or, répandant le miel humide et le pavot soporifique. 
Cette prétresse promet de délivrer par ses charmes les esprits qu'elle 
veut, soit de donner à d'autres des inquiétudes trés dures ; d'arréter 
l'eau dans les fleuves, et de faire retourner les astres en arriére; de 
faire venir les mánes des morts dans la nuit. Tu verras mugir la terre 
sous ses pieds et les ormes descendre de la montagne, 

J'atteste, ma chère, les dieux, et toi, ma sœur et ta chère tête. 
que j'ai malgré moi recours aux arts magiques : 


magicas invitam accingier artes. 


494. 


Tu secreta pyram tecto interiore sub auras 

Erige ; et arma viri, thalamo que fixa reliquit 
Impius, exuviasque omnes, lectumque jugalem 

Quo perii, super imponas. Abolere nefandi 

Cuncta viri monimenta jubet monstratque sacerdos. 
Hac effata silet. Pallor simul occupat ora. 

Non tamen Ánna novis pratexere funera sacris 
Germanam credit, nec tantos mente furores 
Concipit, aut graviora timet quam morte Sichæi. 
Ergo jussa parat. 


C’est délicieux! 
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Toi, secréte (sans rien dire), éléve un bücher à l'intérieur de ma 
maison, à l'air, (sub auras), dans le patio; et dessus tu mettras (super 
imponas) les armes de l'homme que l'impie {que l'ingrat] a laissées 
fixées à son lit, et toutes ses dépouilles, ses vêtements, ses défroques. 
Le prétre montre, enseigne et ordonne de détruire tous ces objets de ce 
méchant homme. Ayant ainsi parlé, elle se tut ; en méme temps une 
páleur passe sur son visage. Cependant Anne ne croit pas que sa sœur 
prépare son décés par ces nouveaux sacrifices, et elle ne se rend pas 
compte de toutes les fureurs de son àme, ct ne craint rien de plus 
sérieux, qu'à la mort de Sichée; c'est pourquoi elle prépare les choses 
ordonnées. 


904. 


Mais la reine couvre le lieu de fleurs, de bouquets, et le couronne 
de frondaison funèbre; lorsque le bücher fut élevé, dans la pro- 
fondeur et dans un endroit large de sa demeure, à l'air, elle y ajoute 
les dépouilles d'Énée, son épée qu'il avait laissée, et placa son portrait 
sur le lit (Toro) (peau de taureau), non pas ignorante de l'avenir, 
sachant bien ce qui allait arriver. 


908. 


Il y a des autels de dressés autour de ce bücher, et la prètresse, 
les cheveux épars, invoque à haute voix (tonat ore), par sa bouche, 
trois cents dieux, l'Érébe, Je Chaos, les trois Hécates, les trois figures 
de la vierge Diane. Elle avait répandu les eaux simulées de la fon- 
taine del'Averne {elle avait fait semblant de verser les eaux de l'Averne]. 
Avec une faux d'airain on. avait coupé, au clair de la lune, une mois- 
son d'herbes faites avec le suc d'un noir venin, on cherche l'amour de 
la mére enlevé du front du jeune cheval. 


517. 
Le passage précédent n’est pas facile. 


517. 


Quæritur et nascentis equi de fronte revulsus 
Et matri prærcptus amor. 


LIVRE IV. 13; 


Elle joint aux herbes naissantes (pubentes), coupées avec une fau- 
cille d'airain, au clair de la lune. et qui distillent un suc noir et véné- 
neux, l'hippomane, arraché du front d'un jeune poulain et soustrait à 
l'avidité de sa mère. . 


NOTE DE DES FONTAINES 


On croyait jadis qu'une excroissance de chair naissait au 
front des poulains, de la grosseur d'un œuf, que leurs mères 
l'arrachaient et la mangeaient, et que si on ne les prévenait [Des 
Fontaines veut dire sans doute que si on les prévenait, ce qui 
est un sens opposé], elles abandonnaient leurs poulains. Aris- 
toteet Pline ont débité ce conte. Voilà à quoi s'amusaient par- 
fois les grands hommes de l'antiquité! Cela vaut les féves d'un 
grand philosophe grec. 

Cette excroissance, appelée hippomane, était un philtre 
amoureux, et on en faisait usage dans les cérémonies magiques. 
Cela montre au moins l'érudition trés étendue de Virgile. 


NOTE DE M. DE MAROLLES, abbé de Villeloin. 


(Belle édition.) 
515. 


Ce qui cause l'amour aux juments [Il veut parler de ce 
pus des poulins (sic) appelés (sic) hippomanes, lequel entre 
dans les compositions magiques. 

Il y a ici un vers imparfait : 


Et matri prereptus amor, 
que Jean Peyréde achéve de cette sorte : 
tandem acta furore. 
qui répond au vers suivant : 
Ipsa mola, etc. 


ce qui est fort bien imaginé! 
Delille n'aime pas les difficultés, il parle d'autre chose, 
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917. 
Ce qui suit n’est pas moins difficile : 


Ipsa (Didon) elle-méme, prés des autels, ayant dépouillé un pied de 
ses liens, la robe retroussée, atteste (moritura), vouée à la mort, les 
dieux et les astres informés de ses destins; conjure, atteste mola mani- 
busque piis, par le gáteau sacré et les mains pieuses qui le tiennent, 
la volonté des dieux; tum, si quelque divinité n'a pas souvenir et pitié 
des amants avec une juste loi. 

Il était nuit, et les corps jouissaient sur la terre d'un sommeil 
paisible, et dans les foréts et dans les rudes eaux de la mer, lorsque 
les astres s'arrétent au milieu de leur course. 


925. 


Quel joli vers! 
Quum tacet omnis ager, pecudes, pictæque volucres. 


Lorsque tout se tait, tout champ, tous troupeaux et les oiseaux aux 
couleurs (peintes pour éclatantes) : 


Quæque lacus late liquidos, queque aspera dumis 
Rura tenent, somno posite sub nocte silenti 
Lenibant curas, et corda oblita laborum, 


les oiseaux, tant ceux qui sont au loin sur les lacs liquides (peut-être 
late veut dire ouvertement, à l'air, dans l'espace), que ceux qui tien- 
nent les campagnes rendues rudes par les buissons (hérissées de 
buissons, aspera dumis), posés dans le sommeil et dans la nuit silen- 
cieuse, posite, c'est bien le mot, les oiseaux perchent en dormant, adou- 
cissent leurs peines, et leurs cœurs oublient les maux : 


et corda oblita laborum. 


C'est un fort joli passage! pas facile! 
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529. 


Mais il n’en était pas de même de la Phénicienne malheureuse de 
cœur; elle ne tombait pas dans les songes, et ne reçut point la nuit par 
ses yeux ou par son âme, sa poitrine; les soucis se remuent (la travail- 
lent) et son amour se réveillant de nouveau la fait souffrir, et flotte 
par un grand mouvement de colére, elle insiste ainsi et évolue (roule) 
en elle-même ainsi dans son cœur; elle roule dans son esprit les 
pensées suivantes : Eh bien, que vais-je faire? est-ce que de nou- 
veau, m'exposant à être moquée irrisa, jexpérimenterai, je tenterai 
l'épreuve. experiar, de mes premiers amants? amoureux? (Procus veut 
dire prétendant, littéralement.) Est-ce que, suppliante, je rechercherai le 
mariage de ces Nomades, que j'ai tant de fois dédaignés comme 
époux? Est-ce que je suivrai la flotte troyenne et les dernières lois des 
Troyens (leurs derniers ordres)? parce qu'il me servirait de les avoir 
obligés autrefois (vers trés difficile), 


quiane auxilio juvat ante levatos, 
Et bene apud memores veteris stat gratia facti? 


et si la reconnaissance d'une vieille bonne action (du bienfait donné 
anciennement) se tient bien auprés d'eux se souvenant? qui sait si on 
me permettrait de le faire? et si je ne serais pas reçue moquée sur leurs 
orgueilleux vaisseaux? Tu ne sais donc pas, ó femme perdue, tu 
n'as donc pas connu la perfidie de la race de Laomédon? eh bien, 
alors? accompagnerai-je les matelots me faisant une ovation par sim- 
plement ma fuite, par une simple fuite? 

Par une fuite où je serai seule, so/a fuga, ou bien les poursuivrai-je 
avec les Tyriens et toute l'armée des miens? et ceux que j'aurai de 
nouveau arrachés à la ville de Sidon, les enverrai-je de nouveau à la 
mer, et donnerai-je l'ordre de mettre à la voile? Pourquoi tarder 
comme tu le mérites, détourne ta douleur par le fer. toi vaincue par 
mes larmes (ma sœur Anne); toi, qui la première me chargeas de ces 
maux, dans ma fureur, dans ma passion furieuse, et me livras à mon 
ennemi. Il ne m'était donc pas permis de passer ma vie, à la mode des 
bétes féroces, sans crime, exempte de couches et ne pas éprouver de 
pareils soucis? Je n'ai pas observé la foi promise à la cendre de Sichée. 
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909. 
Tantos illa suo rumpebat pectore questus. 


Telles étaient les plaintes qu'elle répandait sous sa poitrine. Énée 
sur son vaisseau élevé, déjà décidé à partir ou prêt à partir, jouissait 
des songes, les préparatifs étant faits suivant l'usage. L'image du dieu 
revenant avec la méme figure se présente à lui, en songe, et parait de 
nouveau l'avertir; semblable en tout à Mercure (habet, sous-cntendu ; 
cela arrive quelquefois dans Virgile), il (a) sa voix, sa couleur (son 
teint), et les cheveux blonds, et les membres ornés de jeunesse. 

Fils de déesse, peux-tu goûter le sommeil dans un pareil cas? Ne 
vois-tu pas, insensé, les dangers qui t'environnent? N'entends-tu pas les 
Zéphyrs respirer, favorables? Elle (Didon) tourne et retourne dans son 
cœur, les ruses et le cruel (l'infernal) empéchement, certaine de mourir 
(décidée à mourir), elle flotte par un mouvement varié de coléres (au 
pluriel). 


9609. 


Non fugis hinc præceps, dum præcipitare potestas? 


Ne fuis-tu pas à la hâte (preceps) pendant que tu as le pouvoir de te 
presser, car bientôt tu vas voir la mer troublée par les vaisseaux, tra- 
bibus, et briller des torches ardentes, sœvasque (dangereuses); et le 
rivage brûler sous les flammes, si l'aurore t'atteint demeurant encore à 
terre. 


Si te his attigerit terris aurora morantem. 


Allons, marche, romps tout retard; la femme est toujours un objet 
variable et changeant : 


varium et mutabile semper 
Fo mina. 


Ayant ainsi parlé, il se plongea dans la nuit sombre : 


nocti se immiscuit atre. 
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911. 


Tum vero Æneas, subitis exterritus umbris, 
Corripit e somno corpus, sociosque fatigat ; 
Præcipites vigilate, viri, et considite transtris ; 
Solvite vela citi. 


Je ne sais pourquoi, il me semble que ces quatre vers ne 
sont pas dignes de Virgile et qu'ils pourraient bien n'étre pas 
de lui, d'autant plus que les suivants sont trés beaux et leur 
ressemblent bien peu. 


TRADUCTION 


Énée, effrayé à celle subite apparition, sort son corps du sommeil et 
secoue (réveille ses compagnons); veillez vigilants hommes, et prenez 
place à vos rames; làchez les voiles rapidement, soyez prompts à appa- 
reiller. Un dieu envoyé du haut du ciel, voici qu'il nous stimule de 
nouveau à presser notre fuite et à couper nos câbles tordus; nous te 
suivrons, Ô saint des dieux, qui que tu sois, et nous obéirons, de nou- 
veau, avec enthousiasme, à ton empire; assiste-nous et aide-nous avec 
placidité, et porte-nous les astres favorables (dextra) dans le ciel. II 
dit, et il sort du fourreau son épée étincelante et frappe les câbles 
des navires avec son fer dur; de méme une égale ardeur les anime 
tous. Ils s'emparent des rames et se ruent sur les vaisseaux, et 
s'éloignent du rivage; l'eau se cache sous la flotte (la mer disparaît 
sous les vaisseaux, tant ils sont nombreux). Courbés, les marins 
fatiguent les vagues et les retournent bleues. | 

Et déjà l'aurore commengait à noyer les terres de sa nouvelle 
lumière, quittant la couche de safran (dorée) de Tithon (fils du roi Lao- 
médon enlevé par l'Aurore et changé en cigale, parce qu'il n'avait pu 
obtenir, avec l'immortalité, l'éternelle jeunesse et qu'il eut la vieillesse 
à charge). 


Virgile connaissait bien sa mythologie. 
585. 


Voici ces deux vers assez curieux : 


Et jam prima novo spargebat lumine terras 
Tithoni croceum linquens Aurora cubile. 
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986. 


La reine, dés que de ses terrasses (fenétres) elle vit blanchir la 
lumière et la flotte s'éloigner avec des voiles égales, et qu'elle vit le 
rivage et le port sans rameurs; trois et quatre fois ayant frappé 
de sa main, sa belle poitrine, et arraché ses cheveux qui devenaient 
blonds : 


Ce flaventes ne me satisfait pas, flavescere veut dire jaunir. 


Oh, Jupiter, dit-elle? il s'en va, celui-là, et cet étranger se moque de 
notre couronne? pourquoi ne prend-on pas les armes? pourquoi toute 
la ville ne suit-elle pas? pourquoi d'autres n'enlévent-ils pas les navires 
de leurs bassins? Allez; portez vite les feux, mettez à la voile, poussez 
les rames. 

594. 


Ferte citi flammas, date vela, impellite remos. 


Que parlé-je! ou bien, ou suis-je? quelle folie change mon esprit? 
malheureuse Didon, à présent tes destins impies te touchent. 


Infelix Dido ! nunc te fata impia tangunt. 
Tum decuit, cum sceptra dabas. 


Tu plaisais, on l’appréciait, alors que tu donnais des royaumes. Voilà 
cette main et cette foi, de celui que l'on dit porter avec lui les pénates 
- de sa patrie, celui que l’on dit avoir placé sur ses épaules, son père 
accablé par l’âge, confectum, consumé, confit par l'âge. 


600. 


Ce qui va suivre est magnifique; ce sont les imprécations de 
Didon contre Énée en fuite. 


Et je n'ai pu détruire ce corps, en le déchirant, et le répandre dans 
les ondes? Je n'ai pu détruire ses compagnons ni Ascagne lui-méme 
par le fer, et le placer comme nourriture sur les tables paternelles? 
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Il faut plutót dire : Est-ce que je n'aurais pu — si j'avais 
voulu — détruire ce corps, etc. 


Verum anceps pugne fuerat fortuna? Fuisset. 


Mais le sort de ce combat pouvait être douteux ; admettons qu'il l'eût 
été (fuisset), ou bien l'entreprise était périlleuse (Des Fontaines). 


Quem metui moritura. 


Qu'avais-je à le craindre, moi qui devais mourir! 

J'aurais mis le feu à leur camp et rempli de flammes leurs vais- 
seaux, foros; j eusse éteint avec la race le père et le fils; et moi-même 
je me serais ajouté en plus (memet super ipsa dedissem). O soleil, qui 
éclaires toutes les actions de la terre, et toi Junon, qui as connaissance 
(conscia) et qui interprètes, protèges les soucis de cette nature (matrimo- 
niale), et toi Hécate (Diane) invoquée par des plaintes parles villes dans 
tes sacrifices nocturnes; et vous, Furies vengeresses, et vous les dieux 
protecteurs d'Élise qui va mourir, relevez ces imprécations, et donnez 
à mes maux la protection qu'ils méritent et écoutez mes priéres. 


612. 


Si cette téte monstrueuse (ce vilain homme), infandum caput, doit 
toucher le port, et s'il est nécessaire qu’il (nage jusqu'à la terre) et qu'il 
aborde au rivage; si les destins, les ordres de Jupiter le demandent 
(ainsi), l'exigent, qu'il touche au but, que ce but lui adhère! (uc ter- 
minus horet); mais que, vexé parla guerre et les armes d'un peuple 
audacieux, dans des frontiéres lointaines (exilé de son pays) éloigné, 
privé de l'embrassement d'Iule (Ascagne), il implore (qu’il implore) du 
secours, et qu'il voit les morts misérables des siens (indigna suorum 
funera), et que livré aux lois d'une paix trés dure, iniqua, il ne jouisse 
pas de son régne ou du jour de repos tant désiré, regno aut optata luce 
fruatur (nec est avant) ; | 


620. 


Sed cadat ante diem, media que inhumatus arena. 


mais qu'il tombe avant son jour et qu'il soit sans sépulture au milieu 
du sable. 
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Inhumatus veut dire non enterré, et en français, inhumé veut 
dire enterré! Comme les langues sont bizarres! 


621. 


( Heec precor : voilà ma prière ! Jolie priere! Je répands cette dernière 
parole avec mon sang. Mais vous, Tyriens, poursuivez de vos haines 
(exercete, travaillez de vos haines) cette race et toute sa descendance, 
et mettez ces présents à notre cendre (offrez ces représailles à notre 
cendre, rendez cet honneur à ma cendre), 


cinerique hæc mittite nostro 
Munera. 


Qu'il n'y ait aucun amour entre ces peuples, ni aucune alliance! Il 
sorlira un jour de nos os quelque vengeur, qui poursuivra par le fer et 
le feu les colons troyens. | 


Trés beau. 
623. 


Exoriare aliquis nostris ex ossibus ultor; 
Qui face Dardanios ferroque sequare colonos. 


621. 


Mais, maintenant, dés maintenant, en quelque temps que se trouvent 
nos forces, que les rivages soient opposés aux rivages, les ondes aux 
flots, je le demande par imprécation, les armes aux armes! et que leurs 
arrière-neveux combattent eux-mêmes, c'est-à-dire que les guerres 
se poursuivent jusque chez leurs arrière-neveux. 


630. 
Delille traduit ce passage difficile assez bien. 
Hivc ait, et partes animum versabat in omnes, 
Invisam quierens quamprimum abrumpere lucem. 


Elle dit, et, roulant son projet dans son âme, 
De ses jours odieux cherche à rompre la trame. 
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Elle dit ces choses, et répandait son âme en toutes parts (en tous 
projets) (de tous cótés) cherchant à détruire le plus tót possible cette 
vie insupportable, invisam, qu'on ne veut plus voir. 

Alors briévement elle parle à Barcé, la nourrice de Sichée, car la 
noire poussiére avait (recu) la sienne (sa nourrice) (ensevelie) dans son 
ancienne patrie: Chère nourrice, amène ici ma sœur Anne; dis-lui de 
purifier son corps et d'y répandre de l'eau fluviale, qu'elle améne avec 
elle les victimes des sacrifices (pecudes, troupeaux, bétes à laine et à 
cornes) et les offrandes accoutumées, les offrandes qui devaient apaiser 
les dieux. 


De La Rue dans ses notes latines dit: Que autam illa piacula? 
Nempe nigra victima, que diis inferis immolabantur. 


631. 


Qu'elle vienne ainsi, et toi-méme, dans un sentiment de piété, dc 
respect, entoure tes tempes de bandelettes (Pia s'applique sans doute à 
bandelettes; cela voudrait dire: et toi, entoure tes tempes de bande- 
lettes sacrées.) 

Mon intention est de terminer ces sacrifices à Jupiter Stygien, que 
jai préparés pour les commencer suivant le rite convenu ; mettre fin 
à ines ennuis et de inettre sur le feu du bücher le buste (la téte) du 
troyen (Énée) (de brûler Énée en effigie). Elle parla ainsi : 


64. 
Sic ait, illa gradum studio celerabat anili. 


Elle parla ainsi et la nourrice {illa) pressait le pas avec un soin de 
vieille. | 


642, 


Mais Didon tremblante et affolée par ces affreux projets, roulant des 
yeux (aciem) injectés de sang, ayant des taches répandues sur ses joues 
tremblantes, et pâle de sa prochaine mort, se précipita dans les 
endroits retirés de sa maison et furieuse, monta sur le bücher élevé, 
s'empara de l'épée troyenne, qui n'était pas un présent habituel pour 

| 10 
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ces sortes de sacrifice ; là, aprés avoir regardé (jeté un coup d'oeil sur) 
les habits troyens etle lit qui lui était connu (notumque cubile), elle 
s'arréta un moment dans les larmes et le souvenir, se coucha sur le lit 
et dit ces dernières paroles : 


(Le lit était sans doute sur le bücher). 
Dulces exuviæ, dum fata deusque sinebant, 
Accipite hanc animam, meque his exolvite curis, 


Vixi, et quem dederat cursum fortuna peregi ; 


Douces dépouilles, douces lorsque le destin et Dieu (le dieu de 
l'Amour) le permettaient, recevez cette àme, et délivrez-moi de ces soucis. 
J'ai vécu et j'ai parcouru la course que le sort m'avait assignée. 


694. 
Et maintenant mon image descendra grande sous les terres (aux 
enfers). (On en parlera !) 


Elle raconte ce qu'elle a fait de bien: 


J'ai fondé une ville remarquable, j'ai vu mes murailles (s'élever), 
jai vengé mon mari, en punissant un frére ennemi (ulta virum). 


Le Pére La Rue note: 


Quia opes Pygmalioni, tum suas, tum eas propter quas Sichueum occi- 
derat, fugiens eripuit. 


Ulta, part. passé fém. d’ulciscor, venger. 


Ayant vengé mon époux, mon hommne, j'ai tiré punition d'un frére 
ennemi (jai regu les peines d'un frére enneini). 


L'abbé de Marolles traduit : 


Dulces exuviæ, dum fata deusque sinebant, douces dépouilles, autant 
que les destinées et un dieu mème l'ont permis, recevez cette àme 
et me délivrez de mes ennuis. 
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L'abbé Des Fontaines traduit comme moi: 


Chers gages d'un tendre amour, tant que le ciel l'a permis, recevez 
mon áme et délivrez-moi de mes peines. 


Delille pense de même: 


Gages, jadissi chers, dans un temps plus propice, 
A votre cendre au moins que ma cendre s'unisse, 
Recevez donc mon âme et calmez mes tourments. 


Des Masures est aussi de cet avis : 


O dépouille agréable, 
Quand destinée et dieu plus amiable 
Me permettaient en contentement vivre, 
Recoy cest âme, et d'ennuis me délivre. 


Le Pére Tournay en dit plus long, mais dans le méme sens 
qu'il paraphrase : 


Précieux restes de mon cher Énée, agréables dépouilles, que vous 
m'avez causé de satisfaction, lorsque les dieux et les destins me per- 
mettaient de vivre avec celui qui vous a laissés en ces terres. Recevez 
mon âme et me délivrez des peines que je souffre. 


D'oü il suit que l'abbé de Marolles a fait un contresens. 


651. 


Felix, heu! nimium felix! si litora tantum 
Nunquam Dardaniæ tetigissent nostra carinæ, 
Dixit, et os impressa toro: Moriemur inultæ ? 
Sed inoriamur, ait : sic, sic juvat ire sub umbras. 
Hauriat hunc oculis ignem crudelis ab alto 
Dardanus, et nostr: secum ferat omina mortis. 


TRADUCTION 


Heureuse, hélas! trop heureuse! si jamais seulement les vaisseaux 
troyens n'avaient touché nos rivages. Elle dit et sa bouche pressa le lit 


e 
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(toro veut dire la peau de taureau qui recouvrait les lits des anciens 
c'est la partie pour le tout.) Sa bouche imprimée sur le tapis du lit: 
mourrons-nous invengée? (sans Ctre vengée?) oui, mourons, dit-elle. 
Ainsi. c'est ainsi qu'il me plait d'aller au pays des ombres. Le cruel 
Troyen. qu'il boive de la haute mer de ses yeux ce feu (de mon bûcher) 
et porte avec lui les présages (le malheur) de notre mort. 


C'est vraiment très beau. 


663. 


Elle avait dit et au milieu de telles (paroles) (media inter talia), ses 
compagnons (ses domestiques) la virent tombée (collapsam de collabor j 
et l'épée fumante de sang, et les mains éparses. Une clameur va dans 
les salles élevées (du palais) et est répandue en fureur (bacchatur) par 
la ville émue ; les toits (les maisons) tremblent sous les lamentations, 
et le gémissement et le hurlement féminin; l'air résonne de grandes 
clameurs. 


Ces vers sont fort beaux. 


610. 


Ce n'eüt pas été autrement si toute la ville de Carthage était boule- 
versée par lirruption des ennemis, ou l'autique ville de Tyr; et que 
les flammes furieuses se soient élevées à travers les toits (les combles) 
et des hommes et des dieux. 


Flammæque furentes 
Culmina perque hominum volvantur perque deorum. 


Sa sœur presque inanimée (sans vie) entendit : et effrayée, suffoquée, 
par une course folle (trepidoque exterrita. cursu). salissant son visage 
avec ses ongles el sa poitrine avec ses poings, elle se rue au milieu des 
assistants, et appellela morte par son nom: C'est donc là ce que fut 
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ma sœur? Tu me trompais? (me fraude petebas?) C'est cela que prépa- 
raient pour moi, ce bücher et ces feux et ces autels ? 


Hoc rogusiste mihi, hoc ignes aræque parabant? 


Que chercherai-je d'abord, pauvre abandonnée, en mourant tu as 
dédaigné ta sœur pour compagne? que ne m'appcelais-tu aux mêmes 
destinées, et la même douleur et la méme heure nous eût emportées 
toutes deux par le fer. 


669. 
Idem ambas ferro dolor, atque eadem hora, tulisset. 


Et pourtant c'est avec ces mains que j'ai élevé ce bücher, et que j'ai 
invoqué de ma voix les dieux de la patrie; c'était pour que tu te 
posasses ainsi, cruelle, que je m'éloignais ? 


sic teut posita, crudelis, abessem ? 


Tu as éteint avec toi, ma sœur, moi, et le peuple, et les vieux Phé- 
niciens, et ta ville. Donnez, que je lave les plaies avec les eaux sacrées, 
et que si un dernier souffle erre encore, je le recueille dans ma bouche. 


683. 


Date, vulncra lymphis 
Abluam; et, extremus si quis super halitus errat, 


Ore legam. 


A yant ainsi parlé clle gravissait les degrés élevés, les marches élevées, 
et réchauffait avec un gémissement, tenant embrassée sur son sein 
(sinu) sa sœur inanimée, ct séchait avec son vétement les flots de sang 
noir. 


688. 


Elle (Didon) s'efforcant de soulever ses yeux appesantis (par la mort) 
(graves oculos), retomba de nouveau; sa blessure béante siffle sous sa 
poitrinc. Trois fois se relevant elle se leva, s'appuyant sur le lit, trois 
fois elle retomba sur le lit; et les yeux hagards (oculisque errantibus), 
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elle chercha la lumière dans le haut du ciel, et l'ayant trouvée, elle 
soupira. 

Alors Junon toute-puissante, ayant pitié de cette longue douleur et 
de cette mort pénible, envoya Iris de l'Olympe, pour délivrer son àme 
qui luttait encore en ses membres attachée ; car elle ne mourrait ni par 
le destin, ni par une mort naturelle, mais infortunée avant le jour. et 
enflammée d'une fureur subite ; alors Proserpine ne lui avait pas 
encore enlevé de la téte (vertice, du sommet) sa chevelure blonde et 
n'avait pas encore voué (damnaverat) sa téte au Styx infernal. 


Stygioque caput damnaverat Orco. 


Donc Iris descend en volant par le ciel, rose avec ses plumes dorées, 
trainant sous le soleil en face d'elle, mille couleurs variées, et s'arréte 
sur sa tte (la tête de Didon): Je porte donc, par ordre (jussa) ce don 
sacré à Pluton, et je te délivre de ce corps (c'est peu facile I) 


102. 


Hunc ego Diti 
Sacrum jussa fero. 


Des Fontaines: J'enléve cette âme dédiée au dieu des enfers. 

De Marolles: Je consacre ce poil à Pluton. 

Delille: Je coupe le cheveu réservé pour Pluton. 

Tournay: Je te coupe ce fatal cheveu qui est consacré à 
Pluton. 

Des Masures : J'offre et consacre à Pluton ce cheveu. 

De La Rue : Offero Plutoni hunc crinem sacrum. 


Ainsi elle parla et sa droite coupa le cheveu ; alors toute sa chaleur 
se dispersa et son âme s'en alla dans les airs. Omnis et una dilapsus 
calor, atque in ventos vita recessit. 


LIVRE V 


Ce commencement est magistral. Les vers y sont d'une per- 
fection achevée et les images de la plus grande poésie. On croit 
voir Énée naviguer, en face de cette ville qui brüle, et dispa- 
raitre dans la brume de la haute mer. 


Pendant ce temps-là Énée tenait déjà la pleine mer (medium) avec sa 
flotte, chemin certain (pour l'Italie) (certus iter), et coupait les flots noirs 
sous l'aquilon (sous le vent auster, vent du sud; l'aquilon est quel- 
quefois pris pour le nord, mais en partant d'Afrique, ce devait étre le 
vent du midi), regardant les murs (de la ville) (ayant sous les yeux 
[respiciens] les murailles) qui déjà sont éclairées par les flammes (du 
bücher) de l'infortunée Élise (Didon). 


Des Fontaines traduit certus iter par : affermi dans sa résolution, 
Énée, etc. | 

Le Pére La Rue : Certus, vel certus eundi, et ad petendam Italiam 
obstinatus. 

Ne pourrait-on traduire: route toute tracée, — poursuivant 
sa route, — route assurée, — plutót vent favorable? 

De Marolles : Énée, assuré de la route qu'il devait tenir... 

— (Cela se rapproche de ma traduction. 

Tournay, avec grande satisfaction : 

— C'est une singulière traduction. 

Des Masures, sans plus d'arrest, certain de voyager : 
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— C'est une naïveté que ce sens. . 

Ascensius et Servius-Ascensius : Eneas certus, id est, indubitabi- 
liter pergens, aut solers in navigandi arte tenebat jam interea, elc. 
Ce serait sûr de sa route. (C'est peut-être la meilleure version). 

Delille : Cependant le héros, ferme dans ses projets... 

Annibal Caro : /n tanto Enea spinto dal vento $n alto. 

J'opine enfin pour: certus iter, vent favorable. 


La cause d'un si grand incendie lui était cachée; cependant les rudes 
douleurs causées par un amour grand mais coupable, la connaissance 
de ce que peut une femme en fureur, conduisaient les cœurs des 
Troyens (et probablement aussi celui d’Énée) par un triste pressen- 
timent (un triste présage). (Les Troyens trouvaient dans toutes ces choses 
un triste présage). 


8. 


Ut pelagus tenuere rates, nec jam amplius ulla 
Occurrit tellus, celum undique et undique pontus, 


Dès que les vaisseaux eurent gagné la haute mer, et que déjà aucune 
lerre ne se montrait plus, et que de partout il n'y avait que le ciel et 
la mer: un nuage bleu s'arréta sur sa téte (d'Énée) portant (dans son 
flanc) la nuit et la tempête; et l'onde devint affreuse par les ténèbres. 
Le pilote Palinure, lui-même, du haut de sa poupe : Hé! que de nom- 
breux nuages ceignent les airs! Que nous prépares-tu, père Neptune? 
Ayant ainsi parlé, il ordonne de ramasser les armatures (arma est ici 
pour voiles, de carguer les voiles) et de se coucher sur les fortes rames; 
et il oblique les plis des voiles (sinus) dans le vent (dans le sens du 
vent, — il offre les voiles obliquement au vent) et s'exprime ainsi, et dit 
de telles paroles : Magnanime Énée, non, quand même le père Jupiter 
me le promettrait lui-même, je n'espérerais pas gagner l'Italie avec ce 
ciel (avec de pareils vents). Les vents changés frémissent de travers (en 
sens contraire), et s'élèvent du noir occident (obscur occident, peut-être 
parce que c'est le coucher du soleil, ou bien parce qu'un grain s'y 
montrait pour le moment) et l'air s'épaissit dans un nuage (les vents 
sont contraires, transversa). On dit Jupiter auctor (Jupiter auteur de ce 
voyage pour : qui protège ce voyage). 
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Je crois plutót que auctor veut dire créateur, mailre (de 
tout). 

Encore une faute d'impression dans l'édition du Pére La Rue 
(1675, Paris, Simon Bénard): Troia Crimiso conceptum flumine 
mater (vers 38, livre V). Il faut lire Criniso, qui se trouve dans 
toutes les éditions. 


24. 


Nous ne pouvons plus tous nous opposer à ces vents, et nous ne 
suffisons plus méme à marcher ; la Fortune (le destin) l'emporte donc; 
suivons-le; prenons notre route, oü il nous appelle, et je ne pense pas 
que les fidéles et fraternels rivages d'Eryx soient éloignés. ni les ports 
siciliens; si seulement j'ai gardé bonne mémoire et je reconnais les 
astres déjà observés par moi. 


25. 


Si modo rite memor servata remetior astra. 


26. 


Alors le pieux Énée : Je vois, en elfet, que les vents le veulent ainsi 
(sic poscere ventos) (le demandent ainsi) dés longtemps, et qu'en vain tu 
cherches à leur résister. Laisse courir les voiles, (flecte viam velis, fléchis 
la route aux voiles, céde-leur); est-ce qu'aucune terre me serait plus 
agréable à choisir pour y mettre à l'abri mes vaisseaux battus de 
l'orage, que cette terre que me garde, hospitalière, le Troyen Aceste, et 
dans le sein de laquelle sont embrassés les os de mon père Anchise ? 


NOTE 
Ulla est au vers 98 et s'accorde avec tellus, placé au vers 30. 
Virgile a souvent de ces inversions hardies. 


Après ces mots dits, on gagne les ports. ct les zéphyrs favorables 
tendent (gonflent) les voiles: la flotte. rapide, est portée sur le gouffre 
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(de la mer) (fertur cita gurgite classis), et joyeux, ils arrivent enfin (les 
Troyens) aux sables connus. Mais au loin se présente au-devant Aceste, 
qui regardait, du haut (du sommet) d'une montagne. cette arrivée 
et les vaisseaux amis ; horrible à voir fil était) avec ses javelots et la 
peau d'une ourse libyenne; la mère troyenne qui l'enfanta l'avait conçu 
du fleuve Crinise. 

Ce roi n'avait pas oublié ses ancétres, il se réjouissait du retour des 
Troyens. Il les traita, joyeux, avec des présents agrestes et les soulagea 
dans leur fatigue par des biens (des présents) offerts avec amitié (ac 
fessos opibus solatur amicis). 

Le lendemain, lorsque le jour clair eut chassé les étoiles au premier 
rayon de l'aube, Énée appelle ses compagnons en assemblée (in coetum) 
de tout le rivage ; et, du haut d'une hauteur, leur parla en ces termes 
(ex aggere tumuli, c'est-à-dire tumulique ex aggere, du haut d'une 
éminence : agger, sommet, terrasse) : 

Grands Troyens, race du sang élevé des dieux, durdanide magui, 
genus alto a sanguine divum, un tour annuel est complété par des mois 
exacts (il y a aujourd'hui juste un an) que nous placámes dans cette 
terre les dépouilles et les ossements de mon divin père, et que nous lui 
dressàmes des autels en signe de deuil. | 


Ces vers sont assez difficiles à bien traduire. 


Dardanidæ magni, genus alio a sanguine divum, 
Annuus exactis completur mensibus orbis, 

Ex quo relliquias, divinique ossa parentis 
Condidimus terra, mostasque sacravimus aras. 


49. 


Dans ce passage il y a un vers difficile (vers 71) : 
Ore favete omnes, et cingite tempora ramis. 


ll y a des différences de traduction : Delille traduit favet par 
priez. Des Fontaines : soyez silencieux. De Marolles : soyez 
présents et attentifs. Des Masures : donnez la faveur de la 
bouche (ce qui ne veut rien dire). 

Favere veut bien dire favoriser, mais il veut dire aussi : étre 
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présent el souffler; peut-être faut-il dire: soyez présents par la 
bouche, c'est-à-dire, unissez-vous par la bouche, priez. Delille 
aurait raison, ce qui lui arrive souvent. 

Tournay donne des développements précieux. St nona diem, etc. 
Il dit que neuf jours seront consacrés aux prières, avant les 
jeux. Les autres traducteurs ont penché pour le lendemain, 
c'est-à-dire la neuviéme heure, ce qui est moins vraisemblable 
que l'opinion de Tournay. Par exemple, Tournay traduit bien 
mal Ore favete et cingite tempora. ll dit: Prenez garde à vos 
paroles et couvrez tous les temples de rameaux; ce sont les 
tempes qu'il faut dire. Y a-t-il là une faute d'impression ? je 
serais tenlé de le croire. 


TRADUCTION 


49. 


Voici d'ailleurs, si je ne me trompe, le jour que j'aurai toujours 
— ainsi vous l'avez voulu, — ó dieux, pour amer, mais pour honoré. Que 
je le passe (ce jour) exilé dans les déserts de Gétulie, ou retenu dans 
la mer de Grèce et dans la ville de Mycènes, je célébrerai néanmoins 
des vœux annuels et les cérémonies solennelles suivant l'ordre ; et je 
couvrirai les autels des dons mortuaires que je lui aurai offerts (on 
offrait aux morts du vin, du miel, etc.). 


Strueremque suis altaria donis. 


Des Masures : et de saintes offrandes serait orné maint autel 
avenant. 

Tournay : et je chargerais les autels d'un nombre infini de 
victimes. 

Delille: et des dons solennels acquitteront mes vœux. 

De Marolles : et parmy les cérémonies d’une pompe solen- 
nelle, je chargerais les autels des présents qui lui sont dus. 

Servius dit : Congruis, conformes, Plaut. Des dons conve- 
nables, conformes à l'usage. 

Père La Rue: struerem explicat Taubmannus cumularem, etc. 
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Suis donis congruis : congrua. autem erant mortuis dona; lac, vinum, 
mel, sanguis. 
Ce passage, on le voit, ne s'entend pas partout de méme. 
Siruo voulant dire, dresser, arranger, on peut raisonnable- 
ment dire: et je dresserais des autels avec leurs dons. 


DD. 


Maintenant que nous sommes présents aux cendres et aux ossements 
de mon père lui-même (c'est-à-dire que nous sommes arrivés au lieu 
où sont ses os et ses cendres), ce que je pense (reor) ne pas avoir été 
fait sans l'intention et la protection des dieux ; et que nous entrons 
portés dans des ports amis. 

Allez donc et que chacun célébre ce joyeux honneur; demandons- ' 
lui (à mon père) des vents (favorables), et qu'il veuille que chaque 
année, dans des temples qui lui seront dédiés, dans la ville fondée par 
moi, je lui rende les mémes honneurs sacrés. 


Poscamus ventos, atque hac me sacra quotannis 
Urbe velit posita templis sibi ferre dicatis. 


Aceste, originaire de Troie, vous donne, en nombre, par chaque 
navire, deux têtes de bœufs; invitez à ce repas les dieux pénates de la 
patrie et ceux qu'honore notre hóte Aceste. 

Ensuite, si l'aurore neuvième donne un jour clair (serein) aux 
mortels, ct entoure la terre de ses rayons, j établirai les premiers jeux 
(combats de vitesse) pour les Troyens, combats de vitesse de la flotte. 
Chacun pourra lutter à la course à pied ou ceux qui voudront oser 
avec leurs forces (il y aura des combats de lutteurs et des courses à 
pied), à qui jettera le mieux le javelot ou les fléches légéres, à qui 
voudra engager le combat avec le lourd ceste (gantelet de fer). (Je 
proposerai aux Troyens les luttes au premier pour la vitesse à la voile, 
à qui l'emportera à la course à pied, à qui osera le plus avec ses 
forces physiques, à qui se présentera le meilleur avec le javelot ou 
les fléches légères, à qui se hasardera à entreprendre le combat avec 
le dur ceste). 

VERS 50. 
Cuncti adsint, meriteque expectent præmia palmi. 
Ore favele omnes. ct cingite tempora ramis. 
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Venez tous (que chacun vienne), — que tous soient présents et atten- 
dent les prix de la victoire méritée, soyez tous attentifs par votre 
silence (c'est l'interprétation la meilleure) et ceignez-vous les tempes 
de rameaux. 


12. 


Je n'ai pas donné l'opinion du Pére La Rue pour ore favete 
omnes. La voici: 


Passim apud. alios auctores : favete linguis, quibus formulis dubium 
est, silentium, an plausus el acclamatio indicatur. 

Hoc, ut conciliem, existimo: non perpeluum silentium indici, neque 
perpetuam acclamationem, sed omnino attentionem ad sacra: ut en 
lantum dicant, que sacrorum .ritu dicenda sunt; a cetreris omnibus 
verbis profanisque colloquiis abstineant. Gardez un religieux silence! 
— Surveillez tous votre langage, etc. 


J'aurais été tenté d'expliquer ces mots ore favete omnes: 
approuvez tous verbalement ; mais je trouve dans les notes de 
l'abbé de Marolles et dans le Pére La Rue que ore favete était 
une expression consacrée, pour dire: faites silence, soyez 
attentifs. On l'employait méme au théátre, au commencement 
des piéces. Cet argument est décisif. Voici, au surplus, ce que 
le Pére La Rue ajoute à la fin de ses notes latines: 


Latini autem veteres, hujus AUCTORES formule, cum eam vocibus 
ambiguis expresserunt : favele ore, linguis, non autem FAVETE VERBIS, 
SERMONE, SILENTIO ; indicare videntur voluisse tempestivam illam loquendi 
ac tacendi vicem. 


Des Fontaines, dans ses notes, dit que c'est une formule ordi- 
naire prononcée par les prétres au commencement des sacrifices, 
ordonnant un respectueux silence ; on disait aussi favete linguis, 
taisez-vous, silence, écoutez. 

Sénéque dit: De Vita bona, chap. xxvi. 


Hoc verbum, non ut plerique existimant, a favore trahitur, sed impe- 
ratur silentium, ul rile peragi possil. sacrum, | nulla voce mala 
obstrepente. 
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12. 


Ayant ainsi parlé, il couvre ses tempes du myrte maternel; c'est ce 
que fait Hélymus, ainsi Áceste d'un àge plus avancé, ainsi le jeune 
Ascagne, qui sont imités par le reste de la jeunesse. 


15. 
Ille e concilio multis cum millibus ibat. 


Des Fontaines traduit : alors environné des principaux de son 
armée. — J'aime mieux le sens de Desmasures: lui départant de 
toute l’assemblée. 

De Marolles dit aussi : puis, l'assemblée étant séparée, — c'est 
le vrai sens. On est étonné de voir d'aussi bons traducteurs 
s éloigner autant du vrai texte. 


TRADUCTION 


Lui (Énée), au sortir de l'assemblée, allait avec beaucoup de mil- 
liers de personnes vers le tombeau placé au milieu d'une grande 
escorte qui l'accompagnait (magna medius comitante caterva). Là, sui- 
vant l'usage (rite), il répandit à terre, en le versant, deux vases de 
vin pur (mero baccho), deux de lait nouveau, deux de sang sacré (des 
sacrifices), et joncha le sol de fleurs de pourpre (rouges), et s'exprima 
en ces termes : Salut, père béni, salut de nouveau, Ô cendres que je ne 
reprends pas avec moi (recepti nequicquam cineres). 


Tournay et de Marolles veulent absolument que ces mots 
veuillent dire: cendres que j'ai inutilement sauvées de la prise 
de Troie. — Ce n'est pas vrai, puisque Anchise en est sorti 
vivant. 

Des Fontaines traduit: cendres renfermées dans ce vain 
tombeau. Je ne vois pas cela dans le texte; j'y vois: cendres 
que je n'ai pas gardées avec moi; esprits et ombres de mon 
pére. Ne pourrait-on pas dire: cendres qui n'étes pas encore 
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recues dans l'enfer, puisque les morts erraient un an avant 
d'y entrer? Esprits et ombres de mon pére se rapporteraient 
bien à cette interprétation. Ou bien encore, cendres inutile- 
ment retrouvées, puisque je ne puis pas vous emporter en 
Italie. 


Il ne m'est pas permis de gagner avec toi les confins italiques et les 
champs que le destin me réserve, ni le Tibre ausonien, quel qu'il soit. 


Dans le texte latin d'Ascensius, on met nequidam au lieu de 
nequicquam du Pére La Rue. 

Delille met nequidquam. Des Fontaines dit nequicquam, et son 
texte est généralement bon. 

Il y a encore une opinion assez répandue : cendres que j'ai 
en vain sauvées de Troie; ici, cendres veut dire pére. 

J'opine plutót pour l'autre sens: cendres en vain retrouvées, 
elc. Il ne m'est pas permis de chercher avec vous les confins 
italiques, etc. Je vous retrouve et je vous perds de nouveau. 


84. 


ll avait ainsi parlé, lorsqu'un grand serpent, glissant du fond de 
lentrée du tombeau, traina sept tours et sept replis, embrassant 
tranquillement le tombeau et s’élançant dans les airs. Il avait des 
taches bleues sur le dos, et un reflet tacheté et mêlé d'or jetait une 
lueur de feu sur son écaille; ainsi l'arc-en-ciel sous la nue produit 
mille couleurs variées, par l'opposition des rayons du soleil. 


88. 


Ceu nubibus arcus 
Mille trahit varios adverso sole colores. 


Énée s'étonne à cette vue; le serpent, cependant, par un long 
chemin rampant entre les coupes et les vases légers, lécha les mets, 
et de nouveau se retira, inoffensif, au fond du tombeau, et laissa les 
autels (dépouillés de leur nourriture) à laquelle il avait goüté. De 
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cette façon, Énée renouvelle d'autant plus les honneurs commencés pour 
son père (l'abbé de Marolles a bien compris instaurat ; Des Fontaines, 
moins). Incertain (il pense) si c'est le génie du lieu, ou quelque dieu 
familier de son pére, il immole, suivant l'usage, une paire de brebis de 
cinq ans, autant de truies, autant de taureaux au dos noir ; il répandait 
le vin dans les coupes. et appelait l'âme du grand Anchise, et les 
mànes sortis de l'Achéron. Non pas moins ses compagnons, à chacun 
sa part, joyeux. apportent leurs dons ; ils chargent les autels et tuent 
les taureaux ; les uns placent les chaudières d'airain en rang; ou, 
répandus sur l'herbe, ils placent les braises sous les broches et font 
rótir les entrailles (des victimes). 

Le jour attendu arrivait, et les chevaux de Phaéton trainaient déjà la 
neuvième aurore, dans une lumière sereine ; la renommée et le nom de 
l'illustre Aceste avait attiré les voisins; le rivage était couvert d'une 
foule joyeuse voulant voir les Troyens, une partie prête aussi à prendre 
part à la lutte (pars et certare parati). 


109. 


D'abord (Delille traduit ainsi principio; les autres, Tournay et de 
Marolles, disent à l'instant), d'abord les présents sont placés devant les 
yeux et au milieu du cirque: des trépieds sacrés, des couronnes 
verdoyantes et des palmes, prix destinés aux vainqueurs; et des armes, 
et des vétements où la pourpre est répandue; des talentis d'argent et 
aussi d'or; et du milieu d'une petite éminence (aggere), la trompette 
annonce les jeux réglés. 

Les premiers défis sont commencés par quatre vaisseaux choisis dans 
toute la flotte, pareils. avec de grandes rames. 

Mnesthée conduit avec de forts rameurs la rapide baleine (Pristin), 
Mnesthée qui sera bientôt Italien, d'où tire son noin la race des Memmius. 
Gyas commande la grande Chimére, avec sa masse imposante, création 
qui ressemble à une ville, que la jeunesse troyenne pousse par un triple 
rang, où les rames sont superposées en un ordre triple, (c'est ce qu'on 
appelait les trirèmes). (Le Père La Rue pense que versu veut dire les 
rangs latéraux des rameurs et ordo les rangs numérotés obliques du 
sommet des côtés au fond du navire). — (Virgile a-t-il fait cette distinc- 
tion?) — (Versus signifie rang et ordo, place, ordre, rond) : c'est-à-dire 
que la jeunesse troyenne poussait sur une triple rangée de rameurs, 
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où les rames se superposaient en trois séries.) Sergeste d'où la famille 
Sergia tire son nom, est porté par le grand Centaure ; et sur la Scylla 
bleue, Cloanthe, d’où tu tires ta race, Ô Romain Cluentius. 

Non loin dans la mer est un rocher, en face du rivage écumant, qui 
est quelquefois frappé et submergé par les flots gonflés, lorsque les vents 
froids d'Occident cachent les astres; il émerge en temps calme et se 
présente comme un champ dans l'onde immobile et un séjour trèsagréable 
pour les plongeons (oiseaux de mer). . 


Ces vers sont difficiles, il faut les noter: 
Hyberni Cori sont les vents froids d'Occident. 


et apricis statio gratissima mergis. 


Mergus veut dire plongeon, oiseau de mer. 
Apricus, qui se met à l'abri; mot à mot, séjour trés agréable 
pour les plongeons qui se trouvent abrités. 


129. 


Là le père Énée établit avec un chêne touffu une borne verte, but 
pour les marins, d’où ils sauraient qu'on doit revenir et où ils devaient 
contourner leur longue course. Alors les places sont prises au sort, ct 
sur leurs poupes, les capitaines brillent de loin décorés d'or et de pourpre; 
le reste de la jeunesse est voilée sous des rameaux de peuplier, et elle 
reluit couverte d'huile sur ses épaules nues ; ils sontassis dans les bancs 
des rameurs, attentifs et les bras tendus sur les rames. Ils attendent le 
signal; la crainte poussant leurs cœurs exaltés et le désir ardent, aigu 
(dressé, haut) des louanges les épuise (haurit, qui veut dire aussi puiser). 
Mais dès que la claire trompette a fait entendre son bruit, tous, sans 
retard, s'élancent de leurs places; une clameur de marins frappe l'air, 
et les flots retournés (freta versa) écument sous les bras qui les poussent 
(sous les muscles ramenés en avant) (lacertis adductis). Ils tracent leurs 
sillons également, et l'eau tout entière bouleversée s'ouvre sous les 
rames et les éperons à trois dents. Deux chars, dans une lutte de chars 
à deux chevaux (bijugo certamine), ne prennent pas champ plus rapide- 
ment et ne se ruent pas mieux lancés de leurs remises (effusi carcere, 
prison); ni les cochers. ayant lancé leurs attelages, ne secouent pas 

11 
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plus leurs rênes reláchées (lora undantia, ondoyantes), et ne se penchent 
pas plus enclins sur leurs fouets. Vers 144 à 147 inclus. 


Non tam praecipites bijugo certamine campum 
Corripuere ruuntque effusi carcere currus. 

Nec sic immissis aurigæ undantia lora 
-Concussere jugis, pronique in verbera pendent. 


148. 


Alors tout le bois retentit d'applaudissements, du frémissement des 
hommes et des excitations des partisans (de l'un ou de l'autre des 
coureurs) et les rivages voisins répètent la voix (de la foule); les collines 
frappées (par l'écho) renvoient le bruit. Cependant Gyas glisse en fuyant 
entre tous, et le premier est porté légérement sur les ondes entre la foule 
et le bruit ; lequel ensuite Cloanthe poursuit, supérieur par les rames; 
mais le vaisseau (le pin matière dont est fait le vaisseau), par son poids 
se tient tardif. Aprés eux. à une égale distance, la Baleine et le Centaure 
s'efforcent de conquérir la première place; mais tantôt la Baleine 
s'éloigne, tantôt le grand Centaure la précède, vaincue; tantôt les deux 
vaisseaux marchent (sont portés) à proues jointes (marchent de front). 


Vers 158. 
Et longæ sulcant vada salsa carinæ. 
... et les longues galères coupent les flots salés. 


Il y a ici une variante de texte. Le texte ci-dessus est celui 
du Père La Rue, de l'abbé de Marolles et des Masures, mais 
Des Fontaines et Delille mettent : 

Et longá sulcant vada salsa carind et ils coupent les flots salés 
avec leur longue galère. Au fond, le sens est le méme. Dans le 
texte des commentaires de Servius il y a une troisième version : 
et longe sulcant vada salsa carinæ. Ce qui m'étonne, c'est que 
Des Fontaines mette cariña. Son édition est l’une des meilleures. 
Le dernier texte signifie que les galères traçaient un long 
sillon. 
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159. 


Et elles approchaient du rocher, et elles tenaient le but ; lorsque Gyas 
le premier, déjà vainqueur au milieu du gouffre, presse de la voix 
Mén?te, le pilote de son navire: Pourquoi me vas-tu ainsi tant à droite? 
Dirige ici la course ; litus ama, cherche le rivage (aime la rive) et laisse 
(sine) la rame (palmula) toucher les rochers qui sont à gauche ; que les 
autres tiennent la haute mer (s'ils le veulent) (laisse Le large auxautres; 
que les autres tiennent le large, (a/tum alii teneant.) Il dit dixit : sed ceca 
Menœtes saxa (mens, proram pelagi detorquet ad undas. Mais Ménéte 
craignant les rochers cachés, cæca veut dire aveugles et cachés, qui ne 
se voient pas, pour qui ne voient pas, c'est une image, détourne la 
proue vers les flots de la mer. Oü vas-tu à cóté, de nouveau gagne les 
rochers. Ménéte, avec clameur répétait Gyas, et voici qu'il aperçoit 
Cloanthe arrivant sur son dos, et tenant les espaces plus rapprochés 
(propiora tenentem). Ce dernier, à l'intérieur rase le chemin de gauche 
entre la galére de Gyas et les rochers bruyants, et subitement, dépasse 
le premier avant lui, et gagne les eaux tranquilles, le but étant dépassé. 


Æquora tuta veut dire que le danger des écueils était passé ; 
interior signifie ici gauche, quelquefois il signifie droite, je pense 
que cela dépend de la position. C'est l'opposé d’exterior ; puisque 
le rocher était à gauche, interior veut dire gauche, enfermé 
entre Gyas et le but; tandis que la droite, c'est l'extérieur, 
c'est la mer, c'est le vide, c'est la circonférence du cercle dont 
le but est le centre. 


Tum vero exarsit juveni dolor ossibus ingens, 
Nec lacrymis caruere gene; 


Mais alors une grande douleur s'allume dans les os du jeune homme 
(Gyas), et ses joues ne manquent pas de larmes; oublieux de son hon- 
peur et du salut de ses coinpagnons, il jette, précipite dans la mer, 
du haut de la poupe, le lâche Ménéle. 


Oblitus decorisque sui, sociumque salutis, 
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Lui-méme monte comme pilote au gouvernail, lui le capitaine; il 
exhorte ses hommes et tourne la flèche, la barre, du gouvernail vers le 
rivage (c'est-à-dire le bord du rocher). Mais lorsque enfin Ménéte. 
vieux et lourd, put remonter du fond de la mer, nageant au milieu de 
son vêtement mouillé, il gagna le haut du rocher et s'assit sur la 
pierre séche. 


180. 
Summa petit scopuli, siccaque in rupe resedit. 


Les Troyens rirent de le voir trempé et nageant, et ils se moquent 
de le voir vomir de sa poitrine les flots salés. Là, une joyeuse espé- 
rance s'allume chez les deux derniers, Sergeste ct Mnesthée, de dépasser 
Gyas attardé, morantem. Sergeste gagne du terrain et s'approche de 
l'écueil (du rocher, but); mais il n'est pas le premier de toute la lon- 
gucur de sa galère qui dépasse; en partie le premier; son émule, la 
Daleine, presse de son éperon l'autre partie (en un mot, il ne dépasse 
la Baleine que de la moitié de sa galère). Mnesthée, cependant, s'avan- 
cant au milieu du navire parmi ses compagnons, les exhorte ainsi : 
Maintenant, c'est maintenant qu'il faut vous mettre aprés vos rames, 
ó compagnons d'Hector, vous que j'ai choisis pour mes associés dans 
le dernier malheur de Troie; donnez à présent ces forces, maintenant 
ce courage, dont vous avez usé dans les sables de Gétulie, et dans la 
mer lIonienne, et dans les flots entrainants (qui s'attachent) du cap Malée. 
(Des Fontaines dit, d'aprés Strabon. que, quand on le doublait, il fal- 
lait oublier sa maison.) Moi, Mnesthée, ce n'est déjà plus le premier 
rang que je demande, ni je ne cherche plus à vaincre, et pourtant quan- 
quam o! (ce qui veut dire : quoique je voulusse bien vaincre, si c'était 
possible). Mais qu'ils l'emportent ceux auxquels l’a accordé Neptune. 
ll serait honteux de retourner aux dernières places; remportez cet 
avantage, Ó citoyens, et empéchez cette chose fácheuse. Eux se courbent 
sous un suprême effort ; l'airaiu de la poupe tremble sous de formidables 
coups, et le sol de la mer est soulevé. (L'image est un peu hardie, mais 
c'est le mot à mot vrai). 


Vers 197. 


Olli certamine sumino 
Procumbunt : vastis tremit ictibus «rea puppis, 
Subtrahiturque solum : 


À 
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Alors une respiration fréquente oppresse leurs membres et leurs 
bouches sèches; la sueur coule de toute part par ruisseaux, sudor fluit 


undique rivis, le hasard lui-méme apporta à ces hommes l'honneur 
désiré. 


Vers 201. 
Attulit ipse viris optatum casus honorem. 


En effet, pendant que Sergeste, animé d’une grande ardeur, et placé 
intérieurement (entre Mnesthée et les rochers), pousse sa proue vers 
les rochers et monte dans un espace tout à fait étroit, le malheureux 
reste attaché aux pierres qui s'offraient à sa vue (qui se présentaient 
devant lui). Les rocs frappés, les rames prises dans un rocher aigu 
se brisèrent. et la proue brisée, resta suspendue; les matelots se 
redressent (consurgunt naulæ) et sont arrêtés (s'arrêtent) en poussant 
une grande clameur. Ils se servent de pieux ferrés (sudes) et de 
crocs à la fléche pointue, et ramassent leurs rames brisées sur le 
gouffre de la mer (ferratasque sudes [pieux] et acuta cuspide [pointe] 
contos [crocs] expediunt fractosque legunt [recueillent] in gurgite remos.) 


Ce passage est trés vivant. 


210. 


Mais Mnesthée, joyeux et plus ardent par son succés méme, sous 
l'impulsion rapide des rameurs, les vents invoqués, gagne les flots 
sürs, et court (glisse) sur la mer ouverte (c'est-à-dire sans obstacles). 


Qualis spelunca subito commota columba, 

Cui domus et dulces latebroso in pumice nidi, 
Fertur in arva volans, plausumque exterrita pennis 
Dat tecto.ingentem : mox aere lapsa quieto 

Radit inter liquidum, celeres neque commovet alas. 


NOTE 


Il y a ici un passage difficile, cui domus et dulces; ce dulces, ce 
sont les petits de la colombe, ses doux, ses aimés, ses amours, 
ses bien-aimés, toute sa tendresse : ce ne peut être que ses 
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petits : pp. pullos supp. sunt latebroso pumice, dit Ascensius dans 
ses notes latines. De Marolles emploie aussi le mot petits. Des 
Fontaines dit : où elle se tenait cachée, auprès de ses petits; 
Delille s'est trompé; il dit : sa demeure chérie, domus et dulces, le 
el prouve que dulces ne se rapporte pas à domus. Tournay se 
trompe aussi; il parle d'un pigeon qui, lorsqu'il quitte la 
douceur de son nid... Des Masures dit : son nid cher. On voit 
qu'il y a de l'hésitation. Je n'en ai pas ; le vers signifie : qui 
avait sa demeure et ses petits dans le rocher creux de son nid. 
Annibal Caro, l'Italien, ne s'y est pas trompé: 


Qual d'una grotta, ov'aggia i dolci figlii 
El caro nido, spaventa in príma 

Da subito schiamazzo, esce rombando, 
Ed arrostando una columba al'aura ; 


Cela ne vaut pas le latin. Il y a de l'emphase et de la sono- 
rité, mais moins de netteté et de grandeur. 


TRADUCTION 


Telle une colombe troublée subitement, dans, la caverne où elle avait, 
dans le rocher de son nid, sa demeure et ses petits, s'élance en volant 
dans les plaines, et, effrayée, donne un grand bruit avec ses ailes au 
toit de sa maison; bientôt lâchée dans l'air tranquille, elle suit un 
chemin facile et ne remue plus ses ailes rapides. Tel Mnesthée, ainsi 
laBaleine, dans sa propre fuite, fend les derniers flots; ainsi sa 
propre impulsion la porte, comme si elle volait en l'air, et elle laisse 
se débattant dans le rocher (écueil.profond) élevé, Sergeste qui était 
le premier, et dans les gués peu profonds (dans les basses eaux et le 
sable). appelant (Sergeste) en vain du secours et s'apprenant à courir 
avec des rames brisées. 


215. 


Fertur in arva volans, plausumque exterrita pennis 
Dat tecto ingentem ; 
Le Père La Rue traduit : et, territa dat alis ictum $ngentem 
domui sue, mais cela ne rend pas toute la finesse de l'observa- 
tion virgilienne. 
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La colombe effrayée donne de l'aile sur le rocher de son nid, 
par un grand battement d'ailes que font les pigeons quand ils 
s'envolent, ce qui prouve déjà combien Virgile avait observé 
la nature; puis ce battement d'ailes ressemble à un claque- 
ment de mains, c'est-à-dire à un applaudissement, d’où plausum : 
que Virgile emploie trés à propos. Effrayée, elle donne, en 
partant, un grand battement d'ailes dans son nid. 


223. 


De là il poursuit Gyas et la Chimère elle-même avec sa masse énorme; 
elle est vaincue, parce qu'elle est dépouillée de son pilote, magistro; 
il ne reste plus dans les limites finales du but que Cloanthe lui-méme, 
qu'il rejoint et que, se rapprochant, il presse de toutes ses forces. Alors 
s'élève une grande clameur et tous suivent de leurs vœux le poursui- 
vant (studiis peut vouloir dire aussi de leur attention); l'air résonne 
de clameurs. Ceux-ci s'indignent s'ils ne conservent pas leur propre 
renommée et l'honneur acquis partum, et ils veulent sacrifier la vie 
pour la gloire. Ceux-là le succès leur donne des ailes (alit): Ils 
peuvent, parce qu'ils paraissent pouvoir. 


Ces vers sont beaux. 
929. 


Hi, proprium decus et partum indignantur honorem 
Ni teneant, vitamque volunt pro laude pacisci. 
Hos successus alit : possunt, quia posse videntur. 


Et peut-étre auront-ils le prix des vaisseaux vainqueurs sur l'eau. 


Et fors æquatis cepissent premia rostris, 


Et peut-étre ils auraient eu le prix du combat naval, si Cloanthe, 
tendant ses deux mains sur la mer, n'y eüt répandu ses priéres, et 
n'eüt invoqué les dieux par les vœux : Dieux, qui avez l'empire de la 
mer où je cours les eaux, je m'engage par un vœu voti reus, à placer 
joyeux sur vos autels du rivage un taureau blanc, et j'en jetterai les 
entrailles dans les flots amers, et j'y répandrai le vin liquide, coulant. 


Des Masures traduit : vin cler (pour clair); La Rue: vin pur. 
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239. 


Il dit : et tout le choeur des Néréides et de Phorcus l'entendit du fond 
des flots, et la vierge Panopée et le dieu Portunus lui-même le poussa 
- dans sa course de sa grande main; la galére, plus vite que le vent 
Notus et qu'une flèche légère, fuit vers la terre et se cache au fond du 
port. 

NOTE 


Phorcus est un dieu marin de second ordre, on l'appelle aussi 
Phorcys, ponti ac terra filius filias habuit Gorgonas, tres, Medusam, 
Euryalem et Sthenyo, Nereides, nymphæ maris, Nerei et Doridis ejus 
sororis filie ; Panopea, Nereidum una, ubi de Portuno quoque diximus, 
cui a porlu vel portandis navibus nomen est de Noto vento meri- 
dionali. 

Ce sont des petits dieux que ces jeux devaient amuser. 
Virgile n’a pas jugé convenable de faire intervenir les grands 
dieux ! 

244. 


Alors le fils d'Anchise, chacun appelé selon l'usage, déclare 
Cloanthe vainqueur du combat, avec une voix trés forte, et voile ses 
tempes d'un laurier vert; et il donne des présents pour les navires 
(dans les navires. — Il met des présents dans les navires), y fait placer 
du vin et trois jeunes taureaux et y fait porter une forte valeur d'argent. 
Il ajoute des honneurs spéciaux pour les capitaines. Au vainqueur il 
donne un vêtement doré, qu'une pourpre de mélibée entoure en cou- 
rant d’un triple méandre. 


252. 


Un enfant royal, et ardent, qui poursuivait à la course de son 
javelot les cerfs rapides, est représenté (Ganyméde) (sur le tissu) dans 
l'Ida boisé (c'est une montagne). 1l ressemble à un essoufflé, il a l'air 
essoufflé ; l'oiseau qui porte les armes de Jupiter (l'aigle) vite {præpes) 
l'enléve avec ses pieds et ses serres de l'Ida dans les airs (sublimem 
quem), lui élevé, sublime, dans le haut des airs. Les vieux gardiens 
tendent en vain leurs inains vers les astres, et l'aboiement de ses chiens 
se fait entendre dans les airs. 
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Mais celui qui ensuite eut par son mérite la seconde place (Mnesthée), 
recut pour la posséder (donat habere viro), — il donneà ceguerrier pour 
lavoir une cuirasse faite de mailles légéres et d'un triple tissu d'or 
qu'Énée vainqueur, avait enlevée lui-même à Démolée auprès du 
rapide Simoïs, sous les murs élevés d’Ilion; il reçut cette cuirasse 
(Mnesthée) comme ornement et sauvegarde à la guerre (in armis, sous 
les armes). 


Donat habere viro decus et tutamen in armis. 


À peine ses esclaves Phégée et Sagaris, ayant rapproché leurs 
épaules, portaient cette cuirasse aux nombreux (issus; mais autrefois 
cependant Démolée, en la revêtant, poursuivait à la course les Troyens 
fuyants. 

Il fit comme troisième don (à Gyas) deux marmites d'airain, des 
coupes perfectionnées d'argent et couvertes de ciselures (rudes par les 
images (aspera signis, ces cymbia sont appelées (gondoles à boire) sans 
doute pour leur forme.) 

Déjà tous avaient recu leurs dons et étaient fiers (heureux) de leurs 
richesses, et marchaient couronnés aux tempes de rubans phéniciens 
Tœnts de tænia, — (d’où le nom d'un grand ver connu). 

Lorsque Sergeste à peine revenu avec beaucoup d'art, de son dur 
rocher, les rames perdues, et affaibli d'un rang de rameurs ordine uno 
poussait sans gloire sa galére moquée (en piteuse position, devenue 
ridicule par sa défaite ou bien ridicule à voir avec ses dégáls. — C'est 
plutót cela : irrisam ratem, galére dans un état pitoyable, risible à 
voir, tout à fait ridicule.) 


9'i3. 
Virgile compare la galére de Sergeste à un serpent. 


Qualis sepe viæ deprensus in aggere serpens, 
Ærea quem obliquum rota transiit, aut gravis ictu 
Seminecem liquit saxo lacerumque vialor : 
Nequicquam longos fugiens dat corpore tortus, 
Parte ferox, ardensque oculis et sibila colla 
Arduus attollens, pars vulnere clauda retentat 
Nexantem nodos, seque in sua membra plicantem, 
Tali remigio navis se tarda movebat, 

Vela facit tamen, et plenis subit ostia velis. 
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NOTE SUR LE VERS 272 


Des Fontaines traduit fort bien : Ainsi paratt aprés sa disgráce 
l'infortuné Sergeste; sa malheureuse galére, objet de la risée des 
spectateurs (irrisam), dépourvue de rames, avançait avec 
peine..., etc. Mais il met cela au vers 280; c'est un peu 
loin! Il eût mieux valu le mettre en sa place, évidemment le 
traducteur a eu un regret, car il n'avait pas suffisamment tra- 
duit irrisam. Delille est beaucoup plus exact... « Seul au milieu 
des ris, au milieu des clameurs ». 


VERS 273. 


TRADUCTION 


Tel souvent un serpent surpris dans le haut d'une route encaissée, 
qu'une roue d'airain a traversé par le milieu, ou qu'un voyageur, le 
frappant gravement, laisse à moitió mort et blessé d'une pierre; en vain, 
en s'enfuyant donne de longs replis avec son corps; en partie furieux 
et les yeux ardents, et levant furieux son cou sifflant; une partie affai- 
blie par la blessure s'arréte tortillée par des noeuds, et se repliant lui- 
méme sur ses propres membres. Par de semblables rames la galère 
tardive se remuait ainsi; pourtant elle faisait voile et (monta) entra dans 
le port à pleines voiles. 


282. 


Énée gratifie Sergeste avec le don promis. joyeux qu'il ait sauvé sa 
galére et ramené ses compagnons. Il lui fut donné une esclave, habile 
aux travaux de Minerve, de race crétoise, Pholoó, ayant deux jumeaux 
sous sa mamelle. 


286. 


Ce combat terminé, le pieux Énée se rendit dans un champ de 
gazon, que des forêts couronnaient de toutes parts de collines en forme 
d'amphithéitre ; et, au milieu de la vallée, il y avait comme un cirque 
de théâtre où le héros se transporta au milieu de plusieurs — de beaucoup 
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de milliers de personnes et s'assit dans une assemblée établie (en ce 
lieu, — et prit place dans une assemblée composée là). 


291. 


Lui, Énée, invite, excite les courages, les cœurs, par des prix, les 
esprits (animos) de ceux qui par hasard (forte) voudraient lutter pour la 
course rapide et il établit des récompenses. De toutes parts arrivent les 
Troyens et les Siciliens mélés à eux; Nisus et Euryale sont les pre- 
miers. Euryale remarquable par sa beauté et sa verte jeunesse. 


Il faut remarquer qu'ici juventa est pris pour juventus, et 
Juventa veut dire déesse de la jeunesse, tandis que juventus veut 
dire jeunesse. 


Nisus (y vient) par un honnéte amour de cet enfant. Ils sont ensuite 
suivis par Diorés, prince de la race illustre de Priam. Ce dernier est 
suivi de Salius et en méme temps de Patron, dont l'un est Acarnanien, 
l'autre d'Arcadie, du sang des gens de la ville de Tégée, ensuite 
(viennent) deux jeunes Siciliens, Helymus et Panope, habitués aux 
foréts, compagnons du vieux Aceste (le roi du pays). 


Il faut remarquer le vers : 


999. 
Invitat pretiis animos, et premia ponit. 


Puis l'expression amore pio pueri : c'est un chaste amour, une 
honnéte amitié. Cette déclaration de Virgile qui n'est pas assez 
remarquée, jette un jour favorable sur cet épisode de Nisus 
et d'Euryale que certains traducteurs ont voulu dénaturer. 


302. 


Beaucoup viennent aprés, qu'une renommée obscure cache (dans 
l'oubli), fait oublier. Énée, au milieu d'eux, parle ensuite ainsi : 


Accipite hæc animis, iætasque advertite mentes 
Nemo ex hoc numero mihi non donatus abibit. 
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Écoutez ces paroles dans vos esprits recevez-les dans vos cœurs, ct 
donnez-moi une attention joyeuse et tournez vers nous vos esprits 
joyeux; personne du nombre (de vous) ne s'en ira non récompensé par 
moi. 


306. 


Nous arrivons à un passage difficile, comme tous ceux oü 
l'on trouve des mots techniques et locaux, Énée énumère les 
cadeaux qu'il donnera aux coureurs. 


Gnosia bina dabo levato lucida ferro 
Spicula, celatamque argento ferre bipennem. 


Le Père La Rue dit : Gnosia : Gnosus urbs Crete insule, unde 
spicula. laudatissima ; spiculum autem, non sagitta, sed missile 
telum fuit pedum. quinque, triangulo ferro, pilum aliter. dictum, 
de bipenni, securi utrimque acuta. 

Levatus signifie poli dans ce cas. 

Calatus signifie gravé, ciselé. 

Ferrum veut dire métal et fer. 

Argento ferre, qui me parait difficile à traduire, voudrait 
dire: en métal d'argent. 

Alors, je traduirai : 


306. 


Je donnerai deux dards à la Gnosienne, luisants de fer poli, et une 
hache ciselée en métal d'argent; ce méme honneur (honos, cadeau, 
hommage) sera pour tous. Les trois premiers (arrivés) auront des prix, et 
attacheront leur tête avec des branches d'olivier jaune (doré), le pre- 


mier vainqueur, qu'il ait un beau cheval avec ses harnachements 
( phaleris). 


310. 
Primus equum phaleris insignem victor habeto. 


La Rue : Phalere equorum | ornamenta, presertim in. capite 
(caparacon). 
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L'autre un carquois d'Amazone, et plein de flèches de Thrace 
(on dit que c'était le pays des Amazones) qu'embrasse autour 
un baudrier avec une large bande d'or (lato auro) et il sera soutenu 
par une agrafe fibula par l'agrafe d'une pierre précieuse (gemma) 
ronde (tereti). 


Ce passage est encore assez difficile pour le mot à mot dont 
les traducteurs se soucient fort peu. 

Subnecto, nouer par dessous, et une agrafe le retiendra par 
un diamant rond. C'est peut-être une perle comme le dit de 
Marolles. Des Fontaines parle d'une pierre précieuse. On dit 
les deux. Comme il y a peu de diamants ronds, ce serait 
plutôt une perle, d'autant plus que feres, leretis veut dire 
oblong, rond et long; c'est bien la forme de la perle. Zeres, 
teretis, adjectif. Des Fontaines écrit gemmá avec un accent cir- 
conflexe, ce qui justifie ma traduction : et une agrafe le retient 
(par une perle ronde). 


Le troisiéme qu'il soit content, qu'il s'en aille content avec ce casque 
argolien (grec). 


314. 


Tertius Argolica hac galea contentus abito. 


VERS 307. 
cælatamque argento ferre bipennem ; 


ct une hache ciselée d’argent, Ferre quid ? 


Pas un seul traducteur ne traduit ferre. Des Masures et 
Tournay parlent de pertuisane en argent ciselé; ferre, dans ce 
cas, veut dire arme, et serait l’accusatif de ferrum. 

Ferrum veut dire aussi mélal; ce serait alors l'ablalif qui 
devrait étre ferro. 

Des Masures a l'air de traduire ferre par fortement. Enfin ferre 
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ne serait-il pas l'infinitif de fero, j'apporterai aussi une 
hache, etc. 

La question ne me semble pas vidée, peut-étre la trouvons- 
nous résolue dans les notes latines du Pére La Rue. 

D'abord ferre veut dire porter, c'est l'infinitif de fero et nulle- 
ment un adjectif ou substantif neutre; ferrum fait ferro et 
point ferre — les substantifs en um ne font point e à l’accu- 
satif. | 

Donc ferre veut dire porter — je donnerai à porter, à empor- 
ter; dabo, ferre. Ces deux verbes se commandent malgré la 
distance qui les sépare, distance qui est assez dans les habi- 
tudes de Virgile. | 


Gnosia bina dabo levato lucida ferro 
Spicula cælatamque argento ferre bipennem. 


Voici la note en texte libre du Pére La Rue : 


Dabo reportanda (je donnerai à emporter chez soi) duo (ela gnosia 
rulilantia levigato ferro, et securim tectam collato argento : 


Il faut donc traduire : 


Je donnerai à emporter deux dards brillants de fer poli, et une 
hache ciselée en argent ; 


Omnibus hic erit unus honos. 


ce sera un seul honneur pour tous ou bien tous auront une récom- 
pense. 


315. 
Hac ubi dicta, locum capiunt: 


Ces choses dites, ils prennent leur place, et subitement, le signal 
entendu, ils saisissent (dévorent) l'espace ; et, semblables à un nuage 
orageux, répandus (dispersés), ils quittent le point de départ ensemble, 
ils tendent au but. Nisus s'en va le premier, ct il émerge au loin avant 
tous les autres corps et va plus vite que les vents et que les ailes de la 


LIVRE V. 175 


foudre. Le plus proche de lui, mais proche à un long intervalle, qui le 
suit, est Salius ; un espace étant ensuite laissé, Euryale vient le troi- 
sième. Hélymus suit Euryale. Derrière ce dernier (sub ipso) sous lui, 
voici que vole Diorès, 


Des Masures : 


Que Diorès, en volant, suit de près, 
Et pas à pas le talonne et le presse ; 
Sur son espaule en le serrant, se dresse, 


C'est assez littéral. Des Fontaines supprime la moitié des 
détails. Ce sont des traductions incomplètes : 


Ecce volat, calcemque terit jam calce Diores; 
Calc, calcis veut dire talon et pied. 


Il vole (Diorés) et déjà de son pied il broie, il pile le pied (d'Hély- 
mus); se couchant sur ses épaules; et si les espaces lui fussent restés 
plus nombreux (sil eût eu plus d'espace à parcourir), il eût passé 
échappé le premier, ou bien eüt laissé la partie douteuse, 


Transeat elapsus prior, ambiguumve relinquat, 


Voici encore deux mots peu clairs et différemment traduits 
par les auteurs : ambiguumve relinquat. Des Fontaines n'en parle 
pas, il met seulement le mot peut-être; Tournay dit: et eût 
osté le doute qui restait entre Hélymus et lui, ou bien il eût 
laissé la partie douteuse. Voilà, selon moi, la vraie traduction. 
Je m'appuie sur ve qui indique une autre idée que transeat 
prior. Il eût passé le premier ou eût laissé un doute; le Père 
La Rue dit fort bien dans ses notes latines: aut relinqueret 
dubium. C'est bien le sens de la partie douteuse. 

De Marolles fait aussi un contresens: Que si la carrière eût 
été plus longue, je croy qu'il eüt passé devant et l'eust laissé 
derrière incertain de la victoire. 

Delille traduit comme le Père La Rue : 


Ou du moins laisserait la victoire en balance. 
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C'est le vrai sens; je m'étonne que Des Fontaines ne l'ait pas 
trouvé. Cette traduction, excellente d’ailleurs, est trop laconique. 


321. 


Et déjà ils arrivaient fatigués au but même, presque dans un dernier 
espace, lorsque Nisus, le malhcureux, glissa dans un sang léger, 
répandu sur le sol, sans doute par des taureaux immolés, et qui 
avait mouillé les herbes vertes. 

Ce jeune homme, qui se flattait déjà de la victoire, jam victor 
ovans, ne put retenir sur le sol qu'il pressait sa marche titubante. 


Des Fontaines ne traduit plus du tout. Il raconte : Nisus, qui 
touchait à la victoire, tomba. - 
Des Masures dit mieux : 


Là ce jeune homme à la victoire atteinte - 
S'esioussant, retenir ne peut pas, 
En chancelant dessus l'herbe ses pas. 


De Marolles dit: ne put retenir ses pas qui chancelaient. 
Mais il traduit trop succinctement par il tomba sur cette ordure, 
les vers : 

sed pronus in ipso 
Concidit, immundoque fimo, sacroque cruore, 


qu'il faut traduire par ces mots: mais penchant, chancelant, 
entrainé (pronus), il tomba dans cette immonde charogne (fimo, 
pourriture morte pro cadavere) dans elle-méme en plein, et dans le 
sang du sacrifice. Ce n'est pas facile à traduire convenablement, 
aussi les traducteurs ont-ils tous mélangé ces vers les uns 
dans les autres sans suivre l'ordre de Virgile. 


394. 
Non tamen Euryali, non ille oblitus amorum: 


Cependant lui n'oublia pas (ne fut pas oublieux de) Euryale, ni de ses 
tendres sentiments, car il se placa. lui-même contre Salius, se relevant 
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dans l'endroit glissant, per lubrica surgens ; et ce dernier renversé fut 
gisant sur le sable épais. 


Des Masures traduit gras, ce qui rend la pensée. 


Euryale triomphe (surgit, brille) et vainqueur par le don (le cadeau, 
le bénéfice, le bienfait) de son ami, tient la premiére place et vole avec 
un applaudissement etun frémissement favorable. Hél ymus vient aprés, 
et maintenant Diorés a la troisiéme palme. 

Là Salius remplit de grands cris toute l'assemblée de ce grand cirque, 
et les premiéres oreilles des chefs, et demande qu'on lui rende l'hon- 
neur enlevé par fraude. 


Ereptumque dolo reddi sibi poscit honorem. 


La faveur publique protége Euryale, ainsi que ses larmes décentes. 
et la valeur (le mérite) plus gracieuse, seyant mieux (gratior) dans un 
beau corps. 

Diorès le soutient et le proclame à haute voix, lui qui succède à son 
prix; et qui arriverait en vain au dernier prix, si les premiers hon- 
neurs étaient rendus à Salius, 


348. 


Alors le père Énée : (dit, sous-entendu, est remplacé comme souvent 


par deux points): Vos récompenses, dit-il, vous resteront assurées, 
enfants, 


Certa manent, pueri ; et palmam movet ordine nemo 


et personne ne changera l'ordre de la victoire, ne changera la récom- 
pense, dans son ordre. Mais qu'il me soit permis d'avoir pitié du sort 
d'un malheureux ami. 


Me liceat casum miserari insontis amici. 


Ayant ainsi parlé, il donne à Salius l'immense peau d'un lion de 
Gétulie, couvert de poils et ayant les ongles dorés : ici Nisus. Si les 
récompenses des vaincus sont si grandes, et que tu aies pitié de ceux 
qui ont manqué le but, quelles récompenses dignes de lui, donneras- 

12 


178 ÉTUDE ANALYTIQUE SUR L'ÉNÉIDE. 


tu à Nisus, qui mérita par sa valeur la première couronne? si la même 
fortune ennemie qui s'opposa à Salius, ne m'eüt également fait 
obstacle? Et en disant ces mots,il montrait cn méme temps son visage 
et ses membres souillés de fumier humide (et udo turpia membra fimo 
fimus) fumier, pourriture humide udo de udus, uda, udum humide 
et fimo de fimus (fumier.) Le pére trés bon (Énée) se moqua de lui, et 
ordonna qu'on lui apportát un bouclier, ouvrage de Didymaon, enlevé 
par les Grecs du portique sacré de Neptune. Il gratifie ce jeune homme 
distingué de ce beau présent. 


361. 


Dès que les courses furent finies, et qu'il eut achevé les dons: À 
présent si à quelqu'un la valeur et l'ardeur sont présents dans la poi- 
trine, qu'il s'approche et qu'il élève les bras 


et evinctis attollat brachia pslmis. 


Ne pas confondre evinctus avec evictus; evinctus veut dire lié, 
ferré ; cela vient de evincio: qu'il apporte, qu'il élève ses bras, 
les mains liées. 


365. 


Ainsi il parla, et il proposa un double honneur (une double récom- 
pense) du combat. Au vainqueur, un jeune taurcau couvert (voilé) 
d'or et de rubans; une épée et un beau casque, consolation au 
vaincu : 


Sic ait; et geminum pugnæ proponit honorem : 
Victori relatum auro vittisque juvencum ; 
Ensem, atque insignem galeam, solatia victo. 


308. 


Il n'y a pas de retard. On commence. Aussitôt, Darès, avec une 
grande vigueur, présente son visage (on voit paraître la tête de Dares, 
homme très robuste) ; et il se présente au milieu d'un grand murmure 
des hommes ; lui qui fut le seul qui, isolément, ait osé lutter contre 
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Páris; lui qui, au tombeau méme où repose le trés grand Hector, 
frappa le vainqueur Buten (Butés), au corps de géant, qui se donnait 
pour venir de la race Bébrycienne d'Amycus (roi de Bébrycie) et l'étendit 
mourant sur le sable jaune. 


Talis prima Dares caput altum in prælia tollit ; 


Ainsi Darés portait dans les premiers combats, sa téte élevée, ct il 
montre ses larges épaules, et il jette alternativement ses bras, en les 
étendant, et il frappe l'air de ses coups. Il cherche qu'un autre vienne 
à lui, il cherche un adversaire, (queritur huic alius) ; mais personne 
d'une si grande troupe, n'ose aller à ce héros, ni lui attacher le ceste 
aux mains ; 


918. 


Quæritur huic alius; nec quisquam ex agmine tanto, 
Audet adire virum, manibusque inducere cæstus, 


personne n'ose se mesurer avec lui. Non seulement on n'ose pas le 
combattre, mais personne n'ose méme l'aborder, à cause de sa taille de 
géant, ni se lier les mains pour y placer le ceste. 


380. 


Donc, joyeux (Darés), pensant qu'il les dépassera tous par la victoire, 
se tient devant les pieds d'Énée, 


Ergo alacris, cunctosque putans excedere palma, 


et sans attendre plus, il tient le taureau par sa corne gauche 
et s'exprime ainsi : 

« Fils de déesse, puisque personne n'ose se fier au combat, que per- 
mets-tu d'attendre ? Pourquoi est-ce qu'il conviendrait de me retenir 
jusque-là ? Ordonne qu'on me conduise les présents que tu as promis.» 

En méme temps tous les Troyens frémissaient par leur bouche 
(approuvaient par un murmure) et ordonnaient qu'on rendit au héros 
les objets promis. Alors Aceste gourmande Entelle par de sérieuses 
paroles, qui, trés proche, se reposait sur le verdoyant lit d'herbe (sur 
le gazon). Toro est pris pour lit (peau de taureau). 
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389. 


Dans l'édition du Père La Rue, ceste est écrit cestus au lieu 
de cæstus. C'est une erreur préjudiciable au lecteur, car cestus 
veut dire ceinture de femme et cestus gantelet garni de plomb 
servant aux escrimeurs. Le mot est bien écrit, dans Des Fon- 
taines, dans des Masures, de Marolles. Delille, dont le texte 
latin est moins bon, écrit cestus. 


389. 


Entelle, ce serait donc en vain que tu serais le plus fort des héros, si avec 
tant de patience, tu laissais emporter sans aucun combat tant de biens? 
Où donc est maintenant pour nous ce divin Eryx, ce maître oublié ? 
Où donc est cette réputation par toute la Sicile, et ces dépouilles qu 
pendent à ton toit? Lui, sous ces paroles (répond): « L'amour de 
l'éloge, ni la gloire n'ont cessé, repoussés par la crainte (d'étre dans mon 
cœur); mais la vieillesse qui m'attarde, fait que mon sang glacé 
s'étonne, et que les forces amollies se glacent dans mon corps. Si j'étais 
ce que je fus, si j'avais maintenant cette jeunesse d'alors, dans laquelle 
se confie ce méchant qui se gonfle d'orgueil, je ne viendrais pas, 
cependant attiré par la récompense et par ce beau taureau; ni je ue 
m'arréterais à ces dons. » Ayant ainsi parlé, il jeta dans l'aréne deux 
gantelets d'un poids énorme, avec lesquels le dur Éryx avait l'habitude 
de porter la main dans les combats, et dont le dur cuir entourait ses 
bras ; les esprits furent étonnés : sept énormes cuirs d'autant de bœufs 
étaient raidis par le plomb mélé au fer. 

Avant tous les autres, Darés lui-même s'étonne : 


Ante omnes stupet ipse Dares, longeque recusat : 


et recule loin ; et le très magnanime Enée, fils d'Anchise, examine le 
poids et les immenses développements eux-mémes de-ci, de-là de ces 
liens. 


Delille traduit trés bien : Darés méme a senti chanceler son 
audace. 
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Des Masures : 


Sur tous, Darés s'étonne et tient confus, 
Et pleinement de loin en fait refus. 


Cette traduction de loin me parait plus exacte que les autres. 
On pourrait peut-étre aussi dire : au loin. 
* De Marolles traduit bien : Darés s'en effraya plus que les 
autres, et les refusa d'abord. Ici, d'abord veut dire tout de 
suite. C'est le vieux sens de ce mot francais. 

Le Pére La Rue dit dans ses notes latines : Et multum abnuit 
adversus hos pugnare : Il hésita beaucoup à les combattre. 

Dans mon édition du texte latin de Servius, il y a recusatur 
au lieu de recusat; c'est une faute de latin et de quantité. 

Tournay tourne la difficulté et ne traduit pas longeque recusat. 
Moi, je le traduis : et de loin, il récuse tout. Loin est bien le 
sens de cet adverbe. 

Annibal Caro le traduit: Stupe Darete in prima, e recusolle a 
viso aperto. 


longeque recusat : 


Cette expression mérite de fixer l'attention ; elle est rendue 
diversement par les différents traducteurs. J'ai été séduit par 
le sens facile de loin, au loin, etc., pour longe, mais je crois, 
après mûre réflexion, que le sens de longe doit être plutôt 
fortement, beaucoup, etc., qu'un sens de lointain : c'est le sens 
de grand. 

I! faut expliquer ma pensée: littéralement longe veut dire 
loin, mais on ne peut pas dire qu'il (Darés) fût loin d'Entelle, 
puisqu'ils étaient dans le méme cirque; tout au plus l'idée de 
loin pourrait-elle étre prise au figuré, comme pour dire: il en 
rejeta bien loin l'idée. 

Il repousse loin ces armes! Le Père La Rue met dans ses 
notes latines l'explication suivante : Et multum abnuit. adversus 
hos pugnare: et il refusa beaucoup (il se défendit fortement) 
de combattre contre (hos) ces gantelets (hos cestos) (cæsto). 





LIVRE V. 183 


421. 


Ayant ainsi parlé, il rejette de son épaule un double manteau ; il 
découvre les grandes jointures de ses membres, ses grands os et ses 
muscles; et, immense, il se campe au milieu du cirque (de sable). 


424. 


Alors le pére Énée fait, par Anchise, fournir deux cestes égaux et il 
fixa aux mains des deux (combattants) des armes pareilles. L'un et 
l'autre aussitót se dressa sur ses doigts de pied, et animé éleva les bras 
jusqu'aux airs supérieurs (leva les bras en l'air); leurs têtes élevées se 
retirérent fortement (encore longe) en arriére, loin du coup (qui va les 
frapper) : ils mêlent les mains aux mains et entrelacent le combat. 


Immiscentque manus manibus, pugnamque lacessunt. 


406. 
longeque recusat : 


Je reviens sur cette expression pour citer le mot latin de 
l'édition. des Grammaticum, édition où sont les citations de 
Servius et d’Ascensius, et varia lect. On y dit ceci: longe (que 
par parenthése on écrit longae dans le texte de l'édition) valde, 
ut : Tyberinaque longe ostia, les grandes bouches du Tybre. 
L'exemple est concluant, malgré les traducteurs qui traduisent 
à cóté, comme l'abbé de Marolles, qui dit : Darés refusa 
d'abord. Quelle traduction ! 


430. 


Ille pedum melior motu, fretusque juventa : 
Hic, membris et mole valens: sed tarda trementi 
Genua labant: vastos quatit eger anhelitus artus. 





LIVRE V. 185 


NOTE 


Genua labant proceleusmaticus, est, 
Quatuor breves pro dactylo. 


450. 


Les Troyens et la jeunesse sicilienne rivalisent d'encouragements, 
consurgunt studiis. Une clameur s'éléve dans le ciel: Aceste accourt le 
premier, et plein de pitié il reléve du sol son ami et contemporain, 
aquevum. 


Je nesais pas pourquoi Des Fontaines traduit le vieil Athléte, 
c'est un peu trop libre! 


452. 


Æquævumque ab humo miserans attollit amicum, 

At non tardatus casu neque territus heros, 

Acrior ad pugnam redit, et vim suscitat ira. 

Tum pudor incendit vires, et conscia virtus : 
Precipitemque Daren ardens agit æquore toto, 

Nunc dextra ingeminans ictus, nunc ille sinistra, 
Nec mora, nec requies: quam multa grandine nimbi 
Culminibus crepitant: sic densis ictibus heros 
Creber utraque manu pulsat, versatque Dareta. 


Ce passage est fort beau. 


Mais le héros n'est ni alourdi ni effravé par sa chute; il revient plus 
ardent au combat, et la colére excite sa force. Alors la honte enflamme 
son ardeur et aussi la conscience desa valeur; plein de vigueur il presse 
dans toute l'aréne (æquore toto, qui veut dire mer et aussi plaine) Darès 
qui court vite, tantót frappant des coups avec sa droite, lui, tantót avec 
sa gauche (main), ni tréve, ni repos. Comme les nuages crépitent sur 
les hauteurs par une grande gréle, ainsi le héros pousse et renverse 
Darés acharné de chacune de ses mains, par des coups redoublés. 
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la place de la mort de Darés ; et ici, vainqueur, je remets mon ceste et 
mon art. » 


(Là, vainqueur, je laisse le ceste et l'art.) 
Delille : 


Je dépose mon ceste et renonce à mon art. 


Libravit, il balança; ilisit de ülido, il heurta. 


485. 


Aussitôt Énée invite ceux qui veulent par le sort lutter avec une flèche 
légère, et établit des récompenses. 


Ingentique manu malum de nave Seresti 
Erigit. 
Et il dresse un mât tiré du vaisseau de Séreste (et à force l’érige) 
(Desmasures). 


Tournay dit: I1 commanda à une troupe de soldats d'élever 
les mas du vaisseau de Sergestes, etc. — C'est le sens que je 
comprends, et personne, sauf Tournay, personne ne l'a bien 
traduit, pas méme Des Fontaines n'a donné ce sens. 

Cependant, dans l'édition latine des notes de Servius je lis: 
Ingentique manu (magná multitudine), ce qui veut dire qu'il 
employa une grosse troupe à élever ce mát. Delille, non plus, 
n'a pas compris ce sens. Un auteur a pensé qu'Énée, de sa 
forte main, avait planté le mát. 

Cet auteur, c'est Delille : 


Et d'un bras vigoureux lui-méme éléve un mát. 


Des Fontaines dit: « De nombreuses mains furent em- 
ployées, etc. » ll a comprisle sens général, sinon le mot à mot. 
— Mais le sens vrai n'est pas douteux. — Dans Virgile manus 
veut dire troupe, et il serait absurde de dire qu'Énée tout seul 
a pu planter en terre le mát d'une galère, 
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Et le premier tu tordis ce trait (tu lanças un javelot) au milieu des 
Grecs (achivos). Aceste resta le dernier dans le fond du casque, et il osa 
lui-méme tenter de son bras ce travail juvénile. 


498. 


Extremus galeáque ima subsedit Acestes : 
Ausus et ipse manu juvenum tentare laborem. 


Alors les combattants, les hommes (viri) chacun pour soi, courbent 
les arcs flexibles avec des forces validis, bien portantes, un bras vigou- 
reux, et ils tirent des fléches des carquois. 

La première flèche qui frappa les airslégers, le nerf (de l'arc) vibrant 
par le ciel, fut celle du jeune Hyrtacide et elle vint et se fixa dans l'arbre 
du mát; le màt remua, et l'oiseau effrayé battit de l'aile, ettout résonna 
d'un immense applaudissement. Ensuite le dur Mnesthée se tint l'arc 
bandé, gagnant le ciel, et il tendit en même temps les yeux et le javelot ; 
mais le malheureux ne put pas, avec son fer, atteindre l'oiseau lui-même. 


Je crois que c'est la vraie traduction de ipsam avem. 


ll rompit les nœuds et les liens de fil, par lesquels est attachée par le 
pied (elle pendait) la colombe du haut du mát. Elle s'enfuit en volant 
par les vents du sud (d'autres disent de l'ouest) et à travers les nuages 
sombres. Alors Eurytion, rapide, tenant déjà les traits tendus sur l'arc 
prêt, invoqua en vœux son frère (Pandare dont nous avons parlé). 


919. 


Une répétition chez Virgile, elles sont rares toutefois. 


912. 


atra volans in nubila fugit. 


911. 


nigra figit sub nube columbam. 
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515. 


Et l'ayant regardée aussitôt joyeuse dans le ciel vide et battant ses 
ailes, il transperca la colombe sous un nuage noir ; elle tomba inanimée 
et laissa la vie dans les astres éthérés, et en tombant elle rapporte la 
fléche fixée à son corps. 


919. 


Aceste seul restait, la victoire devenue impossible, et pourtant il 
lança sa flèche dans le haut des airs, montrant à la fois son adresse et 
le son de l'arc qu'il tendait. Là, aussitót, s'offrit aux yeux un prodige 
annoncant l'avenir par son subit et important augure : 


523. 


Docuit post exitus ingens, 
Seraque terrifici cecinerunt omina vates. 


Ces vers sont difficiles. 

Note du Père La Rue: Exitus qui hinc secutus est, incensio 
fuit navium trojanarum infra. v. 659. 

Seraque explicat Servius gravia, Hortensius futura. Cerdanus 
tarda, hoc sensu: ignorabant quid hoc monstro portenderetur; 1d 
moz docuit exitus : tumque vates inlellexerunt aperuerunique omnia, 
sed serius ac tardius ; cum nullus ultra esset remedio locus. 

Ingens casus hoc explicuit postea. 

Cas remarquable que l'événement apprit plus tard à con- 
naitre. 

Et vales terrific declaraverunt tardam prædictioncm. 

Quant à seraque, je crois que l'expression tarda est la meilleure, 
car sera veut dire soir. 

Littéralement on doit traduire : 


Et les devins qui font l'effroi (cecinerunt, prétérit pluriel de cano, prédire) 
et les devins terrifiants n'en prédirent que tard les présages (n'en expli- 
quèrent les présages qu'après l'événement). C'est une critique de Virgile 
à l'endroit des augures. 
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$25. 


En effet, la flèche (arundo, le roseau) brilla (arsit, prétérit de ardeo. 
briller, brûler, etc.), en volant dans les nuages vaporeux ; elle signala 
son passage par des flammes, et étant consumée elle disparut dans les 
vents légers; ainsi souvent les étoiles filantes conduisent leur queue, 
leur criniére, leur chevelure (crinem) et traversent le ciel. [Le Pére La 
Rue : Quemadmodum sepe stelle cadentes e celo transeunt, el volantes 
trahunt. post se comam]. De méme, souvent (ceu), les étoiles filantes 
courent, traversent, arrachées du ciel, et font trainer leur queue. 

Les hommes, Siciliens et Troyens, s'arrétent l'esprit étonné, et ayant 
prié les dieux ; et le grand Énée non plus ne repousse pas ce présage ; 
mais ayant embrassé Aceste joyeux, il le comble de grands présents, et 
dit de telles paroles : Prenez, seigneur (pater), car le grand roi de 
l'Olympe a voulu ‘vous conduire), vous donner par de tels auspices un 
honneur hors ligne {exortem). 


935. 


Tu auras ce présent du vieil Anchise lui-méme, une coupe recouverte 
de figures, qu'autrefois le Thrace Cissée donna en grand présent à 
mon père Anchise pour l'emporter comme monument et gage de son 
affection. Ayant ainsi parlé, il lui couvre les tempes de laurier ver- 
doyant, et déclare Aceste premier vainqueur avant tous. 

Et le bon Eurythion n'envia pas cet honneur qui lui était enlevé, 
quoique seul il eût fait tomber l'oiseau du haut du ciel. | 

Le premier qui entra dans les dons, fut celui qui rompit les cordes ; 
le dernier, celui qui traversa le mát d'une flèche légère. 

Mais le pére Énée, le combat n'étant pas encore engagé (à peine le 
combat fini), avant la fin des jeux, dit l'abbé de Marolles, appelle prés 
de lui Epytide, le compagnon (l'écuyer) du jeune Iule, et parle ainsi à 
son oreille fidéle: Va, fais, et dis à Ascagne que si déjà il a avec lui 
tout prét son escadron de jeunes gens de son áge, et que s'il a dressé la 
course des chevaux, il conduise les escadrons à son aieul (au tombeau 
d'Anchise) et se montre lui-même en armes; dis! dit-il. Lui-méme 
(Énée) ordonne de se retirer à tout le peuple répandu dans le long 
cirque, et que les champs restent ouverts (libres). 
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Tournay ne marchande pas les explications : 


Ils avaient la téte couverte d'un armet, sur lequel paraissaient des 
plumes de différentes couleurs, faites en forme de couronne, et leurs 
. cheveux étaient si fort serrés, que l'on ne les voyait point. 


Alors je traduirais : 


À tous, suivant l'usage, la chevelure était pressée par une couronne 
étroite (réduite). 


Servius pense que tonsa s'applique à coma. 

Composita, pressa s'appliquerait à corona; couronne serrée, 
étroite, et re vera corona non possunt esse. — Alii dicunt potuisse 
eos galeas habere coronatas. Ce serait l'explication de l'abbé de 
Marolles. 

Ascensius dit comme moi: 


Coma suppleerat omnibus pressa, corona tonsa id habemus coronam 
in circuitum capillorum, in morem. corone tonsum, quam et christiani 
coronam vocamus; Servius tamen galeam intelligit, nam et Homerus, 
galeam otepavov, in coronam, vocat forte, quia coronata fuit galea, 
aut in corone formam, tempora cingens; sed huic loco non congruit, nam 
galea non possunt dici tonsa, nec slaret versus, si corona dicatur 
pressa et coma tonsa, nam (onsa et corona, quorum ultimo producunt, 
ablativi sunl; pressa el coma, quorum ultima corripiuntur , nominativi, 
ideo aut certaturi pressas habebant comas, et coronam comarum tonsam, 
ne capilli officiant, aut in morem seculi sui exprimal poeta, quem 
nunc quoque observant Itali, eic. 


Voilà une dissertation sérieuse. 

Annibal Caro penche pour una ghirlanda in testa et les cheveux 
raccourcis. 

Il faut tenir compte de la quantité des vers. 


— 0 UU - — 


Omnibus in morem tonsa coma pressa corona. 
— {y v -3 — — À 
Nous avons tonsa et corona à l’ablatif, et coma ct pressa au 
nominalif; ce qui veut dire en mot à mot: une chevelure 
13 
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" pressée par une couronne courte, ou par une courte guirlande, 
ou par un feuillage raccourci, ou par — selon Servius, — un 
casque étroit, petit, réduit à la taille des enfants. 

La traduction du Pére La Rue est la meilleure: Omnibus 
capilli premuntur corona, compta, leurs cheveux sont ornés à tous, 
sont aplatis à tous, par une tresse en forme de couronne. 

Dans les notes du Père La Rue, il est dit — c'est curieux 
à noter — que Mascimbænus tonsam de tonsura capillorum 
explicat. 

Mais le Pére La Rue penche pour un casque: 


Tamen existimo pueros et galeatos, el supra galeam coronatos fuisse; 
qualis ut marrubius sacerdos (Æ. VM. 752), fronde super galeam et felici 
comptus oliva. Galeatos quidem, quia Ascanius deinde (V. 613): Galeam 
ante pedes projecit inanem. 


Qua ludo indutus belli simulacra ciebat. 


Ce dernier argument me paraît trés bon; pour jeter un 
casque à terre, il fallait l'avoir. Le Pére La Rue termine : 

Coronatos vero, non fluentibus ramis, sed pressis concisisque fron- 
dibus : talis ipse Virgilius (Georg., IH, 21): ipse caput tonsæ foliis 
ornatus oliva. 


C'est toujours de l'olivier. 

D’après toute cette dissertation, il peut se faire que ces jeunes 
gens eussent des casques, mais le vers tonsa coma pressa corona 
ne le dit pas; il dit simplement, et nous finirons par là : leur 
chevelure pressée par une couronne, tondue, ou bien leur che- 
velure pressée par un petit casque. 


991. 


Ils portent deux javelots dont les lances de corne sont fixées par du 
fer ; une partie a sur l'épaule de légers carquois, et une chaine légère 
d'or tordu tourné en torsade (obtorti aur?) court par leur cou sur le 
haut de leur poitrine. Ils sont au nombre de trois troupes de cavaliers, 
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et sont conduits par trois capitaines ; douze jeunes gens suivent chacun 
d'eux. 


Tres equitum numero turmæ, ternique vagantur 
Ductores; pueri bisseni quemque sequuti, 
Agmine partito fulgent, paribusque magistris. 


Ils brillent chacun dans leur champ distinct, et avec des chefs sem- 
blables. 


963. 


Une des brigades de jeunes gens était conduite joyeuse par le petit 
Priam, portant le nom de son grand-pére, ta progéniture remarquable, 
à Polyte! la race future des Italiens; que (Priam) portait un cheval 
de Thrace de deux couleurs avec des taches blanches, des traces 
blanches au premier pied (de devant) et, plein d'ardeur, montrant un 
front blanc. 

L'autre était conduite par Atys, le petit Atys, enfant aimé de l'enfant 
Ascagne, d'oü les Romains de la famille Attia (les Atti) tirent leur 
origine (c'est une flatterie à l'endroit de la mére d'Auguste, qui était 
de cette famille). 

Ascagne (Iule) venait le dernier, et cependant il était le premier de 
tous, par sa beauté. | 

Il est monté sur un cheval tyrien (de Sidon), que la blanche Didon 
lui avait donné comme souvenir et gage de son affection. 


Esse sui dederat monimentum et pignus amoris. 
Vers 572, qui est la répétition, à peu de distance, du vers 538, 
au sujet de la coupe de Cissée, roi de Thrace. 
Ferre sui dederat monimentum et pignus amoris. 
Il est présumable que Virgile eüt changé l'un de ces deux 


vers. Il eût aussi complété les vers imparfails, assez nombreux 
dans le poème, comme le vers 574 : 


Fertur equis. 
913. 


Le reste de la jeunesse est portée sur les chevaux siciliens du vieil 
Aceste. 
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919. 


Les Troyens accueillent (ces enfants) troublés (émus), intimidés 
(pavidos), avec un applaudissement, et se réjouissent en les regardant, 
en les protégeant du regard (tuentes), et reconnaissent (en eux) les 
visages de leurs vieux parents. (Ressemblance naturelle, puisque les 
petits-enfants rappellent toujours les traits des grands-parents.) 


Excipiunt plausu pavidos, gaudentque tuentes 
Dardanidæ, veterumque agnoscunt ora parentum. 


Aprés que, joyeux, ils eurent parcouru, sur leurs chevaux, toute 
lassemblée et les regards des leurs, Epytidés donna de loin, à ces 
enfants qui étaient préts, le signal par une clameur, et il fit retentir 
son fouet (insonuitque flagello). Il sonna avec son fouet; eux s’élancèrent 
ensemble, et par trois (terni), ils rompirent leurs escadrons en groupes 
détachés. Le Père La Rue a tort de dire: deinde tres duces diremerunt 
agmen in separatas turmas. — C'est au fond la méme idée, mais terni se 
rapporte à pueri. La preuve, c'est qu'on lit au vers suivant : rursusque 
vocati et de nouveau rappelés, ils changent leurs routes, et se jettent 
des traits ennemis ; ensuite ils fournissent d'autres courses et d'autres 
retraites (cursus, aliosque recursus), dans des espaces opposés, des lieux 
différents, adversis spatiis ; le Père La Rue dit: ex oppositis locis, et ils 
enlacent leurs cercles alternatifs par d'autres cercles, et ils imitent sous 
les armes l'image d'un combat réel. Ils font le simulacre d'un combat; 


Pugnæque cient simulacra sub armis : 


et tantót ils découvrent leur dos à la fuite; tantót, offensifs, ils 
tournent leurs javelots (leurs lances, spicula) leurs dards pointus; 
tantót ils sont portés ensemble, la paix étant faite (facta pariter nunc 
pace feruntur.) 


988. 


C'est ainsi qu'autrefois le labyrinthe, dans la Crète montagneuse, 
passe pour avoir eu un chemin formé de parois cachées et une ruse 
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trompeuse par ses mille voies, par lesquelles une erreur insaisissable 
et irrémédiable confondait les points de repére à suivre : 


Ut quondam Creta fertur labyrinthus in alta 
Parietibus textum cæcis iter, ancipitemque 
Mille viis habuisse dolum, qua signa sequendi 
Falleret indeprensus, et irremeabilis error. 


Des Fontaines : 


Tel autrefois le fameux labyrinthe de Créte, par ses sentiers obscurs 
et par mille routes ambigués, ógarait, sans espérance de retour, tous 
ceux qui s'y engageoient. 


Delille : 


Tel, dans ce labyrinthe oblique et tortueux, 

Mille feintes erreurs, mille fausses issues, 

En un piège invisible, adroitement tissues (textum) 
De sentier en sentier, de détour en détour, 
Embarrassent les pas égarés sans retour. 


De Marolles : 


Comme on dit que le labyrinthe de Créte avait autrefois de secrétes 
allées entre des murailles sombres, et que, par mille sentiers, il enve- 
loppait un douteux artifice (ancipitemque dolum) dont les détours 
embarrassés ne permettaient pas de se reconnaitre, ny de se retirer sur 
ses voies. 


Des Masures : 


Comme jadis fut en Crète la haute 
Le labyrinthe, d’une invencion caute : 
Entremeslant maintes parois célées, 
Par artifice étrange en ses allées, 

Et par milliers de voyes ensuivant 
Ayant un dol douteux et décevant : 
Dont de l'erreur l'incomprenable tour 
Ne donnait lieu ny moyen de retour : 
Ains abusait les signes de la fuite. 
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Ce labyrinthe si fameux, que l'on assure avoir été basti par les 
inventions de Dédale, et que l'on dit avoir été autrefois l'ouvrage le 
plus considérable de l'ile de Créte, ne fournissait point tant de détours, 
ses murailles ne cachaient point tant de différents chemins, ses fourbes 
et ses artifices ne donnaient pas tant de difficultés et de peines aux 
égarés, lorsqu'aprés de longs travaux, ils ne pouvaient trouver aucuns 
chemins pour sorlir de ces lieux, que les jeunes Troyens faisaient alors 
paraître de subtilités et de ruses dans ces combats feints, auxquels ils 
étaient aussi agiles que les dauphins, etc. 


Annibal Caro : 


In quante guise a zuffa 
Si viene in campo; in quante si discorre 
Per le molte intricate, e cieche strade 
Del labirinto, che si dice in Creta 
Esser costrutto, in tanto s'aggiraro, 
Si confusero insiéme, e si spartiro 

Di Teucri i figli. 


Le Pére La Rue: 


Quemadmodum labyrinthus in alta Creta 

Dicitur habuisse olim iter implexum obscuris 

Parietibus, et fraudem incertam propter mille 

Vias, per quas error inobservabilis et inexplicabilis turbabat signa 
(progrediendi. 


NOTE 


Irremeabilis error, c'est bien le mot irrémédiable. 


392. 


Pas autrement les fils des Troyens dérobent leurs traces par la 
course, et entremélent les fuites et les combats, dans leur jeu; sem- 
blables aux dauphins qui, nageant par les mers humides, coupent les 
flots de Carpathie et de Libye, et se jouent par les ondes. 

Cette coutume, ces courses, et ces combats, Ascagne le premier les 
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rappela (les reporta) lorsqu'il ceignit de murs Albe la longue, et apprit 
aux anciens latins à les célébrer, comme lui-méme enfant et de la 
méme maniére, et avec lui la jeunesse troyenne ; ainsi les gens d'Albe 
enseignérent les leurs (l'apprirent aux leurs) ; la grande Rome l'accepta 
aussi, et conserva cet honneur patriotique (ou paternel) (et retinuit 
patrium ludum), et à présent ces enfants s'appellent Troie et la troupe 
troyenne. 

Maxima Roma, Rome dans sa splendeur, Rome conserva honorem 
paternum (cette cérémonie de ses pères). 


603. 


Ces jeux étaient à peine célébrés en l'honneur du pére vénéré, que la 
fortune changée modifia la première confiance. Pendant que les solennités 
(les sacrifices, les honneurs funébres) sont rendues au tombeau par des 
jeux, par des exercices variés, Junon la Saturnienne envoya du ciel Iris 
vers la flotte troyenne; elle souffle les vents à la voyageuse, remuant 
beaucoup de projets en elle-méme, et non encore rassasiée de son antique 
chagrin. 

Cette vierge poussant rapidement sa route par l'arc-en-ciel aux mille 
couleurs, invisible à tous (vue d'aucun), descendit par un chemin rapide. 
Elle apercut une grande réunion de gens (un grand concours), ingentem 
concursum, et parcourant le rivage du regard (iuora lustrans), elle vit 
les ports déserts et la flotte délaissée. 

Mais prés de là, les Troyennes retirées secrétement (secrete) dans 
ces lieux solitaires, pleuraieut la perte d'Anchise, et toutes fondant en 
larmes regardaient la mer profonde; hélas ! il n'y avait qu'une voix 
parmi elles (pour déplorer) qu'il restât à leurs fatigues tant de vide à 
parcourir et tant de chemin sur les mers (tot fluctus et tantum maris 
restare fatigatis, plus textuellement : 


Heu ! tot vada fessis 
Et tantum superesse maris! vox omnibus una. 


Hélas! tant de flots et une si grande partie restait à parcourir sur les 
mers battues, fessis ne se rapporte pas à Troades mais à maris. ll leur 
restait tant de mers à battre. Ce n'était qu'une voix! vox omnibus una. 
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Des Fontaines dit : aprés tant de fatigues. Il dit aussi saturota, 
Junon pas encore rassasiée des maux qu'elle avait causés. Ce 
n'est pas tout à fait le sens. C'est : qui n'avait pas encore satis- 
fait son ancienne rancune, necdum antiquum saturaia dolorem 
(vers 608). | 


Vers 613. 


Faire attention à la traduction qui n’est pas exacte plus haut. 


At procul in solá secret: Troades actá. 


Le Pére La Rue a la mauvaise habitude de ne pas marquer 
les accents circonflexes de l'ablatif. 

Ce vers signifie mot à mot: 

At, mais, procul, loin, Troades, les Troyennes, 

Secretæ séparées, seules, retirées, à l'écart, 

In actá sur le bord du rivage de la mer. 

Solá, isolé, désert probablement. 


613. 
Delille traduit bien : 


Seulement sur un bord solitaire, écarté, 
Les Troyennes en pleurs. 


Des Fontaines : 


Cependant les femmes troyennes, rassemblées sur les bords de la 
mer, pleuraient à l'écart (secrete). 


Des Masures : 
Les dames lors de Troye, en lieu secret, 


D'Anchise mort, faisaient deuil et regret, 
Loin à l'escart dessus le bord de l'onde. 


Tournay : 


Alors les dames troyennes s'étaient retirées en des lieux les plus 
agréables de ces rivages, etc. 
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Annibal Caro : 


Vide poi, che da gli uomini in disparte 
Stavan le donne d'Ilio, il morto Anchise 
Piangendo anch'esse 


Le Pére La Rue: 


At Trajonæ procul separate in deserto litore plorabant Anchisen 
amissum. 


J'ai adopté cette derniére version, bien que secrete ne soit 
pas separata. 


0171. 
Urbem orant, tædet pelagi perferre laborem. 


Elles demandent une ville, il leur ennuie, il les ennuie de supporter 
(encore) la fatigue de la mer. C'est pourquoi (Iris) qui n'ignorait pas l'art 
de nuire, se glissa au milieu d'elles, et mit de cóté le visage et l'habit 
de déesse. 


et faciemque deæ vestemque reponit 
Les et et les que sont les chevilles ordinaires de Virgile. Il en abuse 
un peu pour le vers. 


Elle devint Béroé, vieille épouse de Dorycle d'[smare (en Thrace), 
qui eut autrefois de la race, de la renommée et des enfants. 


Cui genus, et quondam nomen, natique fuissent. 


Et placée au milieu des méres des Troyens, elle parle ainsi : O mal- 
heureuses, dit-elle, que la main des Grecs (manus Achaica) n'a pas 
dans cette guerre traînées à la mort, sous les murs de la patrie! O race 
infortunée ! A quelle destinée la fortune te réserve-t-elle ? 


626. 


Déjà le septiéine été est revenu depuis la chute de Troic ; que nous 
sommes portées sous des constellations peu favorables. 


Sideraque emensa ferimur, 
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à travers des détroits, combien de toutes terres et tant d'écueils 
inhospitaliers, tandis que par l'immense mer nous cherchons la fuyante 
Italie, et roulons sur les ondes. 


Le Père La Rue a dans son édition, 1615, Paris, Benard, 
sideraque emensæ ferimur ; il y a emensa dans de Marolles, — 
emensæ dans Delille. — Il dit: trainées de mers en mers, de 
naufrage en naufrage ; emensæ, trainées, sorties, émergeant; je 
traduirais: emensæ ferimur, nous fümes portées ballottées, agitées, 
cela répond à émergeant. 

Des Fontaines, dont le texte est bon, met: emensæ. ll y a 
donc une faute dans l'édition de l'abbé de Marolles, de 1662. 
Le Pére La Rue, dans ses notes latines, met : per navigationem 
que astrorum aspectu regitur, cela voudrait dire alors : nous 
fümes portées, conduites, on ne peut pas dire par les astres, 
puisqu'il y a sidera. Tournay n'en parle pas ; dans le Gramma- 
ticum edila, je trouve : sideraque, immensa ferimur ; immense doit 
être une faute d'impression. Servius dit : Sideraque, etc., aul 
tempestales aut provincias, quæ sideribus subjacent, ut Æthiopum 
versemus ove sub sidere caneri. 

Ascensius : in nullum prœbentia hospitium et sidera in tempes- 
lates ferimur i. trahimur. 

Sideraque, inmenso. ferimur ; il tient à immense, in Romano 
lib. pro ferimus, tulimus. 

L'abbé de Marolles critique le septième été ; 11 dit que ce 
doit étre le huitiéme. Mais Virgile dit: Le septiéme été est déjà 
passé, depuis la chute de Troie. 

Voici le vrai sens de ces vers où figure emense. 


Le septiéme été est déjà passé depuis la ruine de Troie; combien de 
détroits, de terres de toute sorte, d'écueils inhospitaliers, de tempétes, 
n'avons-nous pas eu à supporter, ballottés sur les flots. tandis que par 
la mer immense nous poursuivions la fuyante Italie et que nous par- 
courions les ondes. 

630. 


Ici sont les frontières d’Éryx, le fraternel (le frère d'Énée) et l'hôte 
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Aceste ; qui nous empéche de jeter des murs et de donner une ville à 
nos concitoyens ? 


631. 


Quid prohibet muros jacere, et dare civibus urbem ? 


O patrie, et vous pénates, auriez-vous été inutilement dérobés à 
l'ennemi! Est-ce qu'on ne pourra plus dire qu'il existe des murailles de 
Troie ? Est-ce que je ne verrai plus nulle part les fleuves d'Hector, le 
Xanthe et le Simois? que n'agissez-vous et ne brülez-vous avec moi ces 
vaisseaux néfastes. 


635. 
Quin agite, et mecum infaustas exurite puppes. 


Car l’image de la prophétesse Cassandre m'a semblé en songe me 
donner des torches (fax facis faces) enflammées. Cherchez ici Troie, 
dit-elle, c’est ici votre demeure à vous ; déjà le temps précipite les 
événements, le temps presse. 


638, 


Jam tempus agit res. 


639. 


Il ne faut pas tarder après tant de prodiges, plus d'hésitation après 
tant de prodiges. Voici quatre autels dédiés à Neptune, le dieu lui- 
méme nous procure les torches, et le courage, et l'énergie, et la volonté. 


640. 
Deus ipse faces animumque ministrat. 


En rappelant ces choses, la premiére (Iris), elle saisit avec force un 
tison fatal. 


Le Pére La Rue explique: 


Sublataque procul dextra connixa coruscat 


- 
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ce vers: et erecta dextera nitens procul librat, et levant la main, s'ef- 
forcant, elle le balance au loin; ce qui veut dire: elle le balance loin 
d'elle, par de larges mouvements, et jacit; elle prend son élan, avant de 
le jeter sur la flotte : conniza de connitor, s'efforcer, coruscat de corusco, 
briller, remuer, branler. 

En un mot, et le bras levé, s’efforçant, elle agite, par de grands mou- 
vements, ce tison funeste et le jette; les esprits sont en suspens et les 
cœurs des Troyennes sont stupéfaits: là une entre beaucoup, híc una 
e multis, qui était d'un grand áge, Pyrgo, nourrice royale de tant 
d'enfants de Priam. 


Non Beroe vobis, non hec Rhoeteia, matres, 
Est Dorycli conjux: 


Ce n'est pas Béroé que vous avez là, Ô matrones ! ce n'est pas l'épouse 
Rhétienne de Dorycle (e Rheteo, Troadis promontorio non procul ab urbe 
Troja, Père La Rue). Remarquez les signes de sa beauté divine, et ses 
yeux ardents ; voyez son souffle parfumé, son visage, le son de sa voix, 
le pas de sa démarche, divini signa decoris. 


648. 


Ardentesque notate oculos ; qui spiritus illi, 
Qui vultus, vocisque sonus, vel gressus eunti. 


Quel souffle à elle, quel visage, et quel son de voix, ou quelle 
démarche dans son allure. 


650. 


Delille a fort bien traduit ce passage: 


« Non ce n'est pas ici Béroé que je vois. 
Dit-elle; croyez-m'en. Tantôt je l'ai trouvée, 
Languissante, et pleurant d'étre seule privée 

Du plaisir de méler à ces tristes honneurs 

Le tribut de ses dons, l'hommage de ses pleurs. » 


Moi-même, moi en personne, ayant quitté il y a longtemps Béroé, 
je l'ai laissée malade et se plaignant que, seule, elle eüt manqué à un 
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tel hommage, et qu'elle n’eût point rendu à Anchise les honneurs 
mérités. Ainsi elle parla. 


634. 


Mais d'abord les matrones hésitantes, embarrassées, regardaient les 
vaisseaux avec de mauvais yeux, et au milieu du misérable amour de 
la terre présente et des royaumes appelés par les destins; alors la déesse 
se souleva dans le ciel, avec des ailes égales, et dans sa fuite, coupe 
sous les nuages un gigantesque arc-en-ciel : 


Ingentemque fuga secuit sub nubibus arcum. 


Tournay parle d'un arc de lumiére: l'arc-en-ciel étant l'attribut 
d'Iris, c'est cet arc dont il s'agit. 


Mais alors (les matrones) étonnées par ces prodiges et poussées par la 
fureur, poussent des cris d'ensemble, et enlévent le feu aux foyers 
intérieurs des autels; une partie dépouillent les autels, et jettent le 
feuillage, les arbrisseaux (virgulta) et les torches, le feu ( i ulcanus, 
le dieu du feu pour le feu lui-même) sévit, furit, à bride abattue, traduit 
trés naivement mais trés exactement des Masures, car immissis habenis, 
veut dire les liens rompus, les rênes láchées sur le cou du coursier ; le 
feu court donc rapidement à travers les bancs {transtra) les rames, 
remos. et les poupes (puppes) peintes, de sapin fabjete pour abiete). 

Eumèle annonciateur (nuntius) porte lanouvelledes navires enflammés 
{incensas perfert naves) au tombeau d'Anchise et aux gradins du théâtre, 
et eux-mêmes voient, regardent (respiciunt) voler dans le nuage la noire 
étincelle, la noire fumée, car favilla veut dire feu sous la cendre. 

Ils regardent le noir incendie s'envoler en nuage. 


661. 


D'abord Ascagne le premier, qui joyeux dirigeait les courses équestres 
ainsi mécontent, gagna sur son cheval le camp en désordre. 


669. 
Nec exanimes possunt retinere magistri. 


Et ses maîtres sans force ne peuvent le retenir ; exanimes veut dire : 
sans mouvement, troublés. Ayant perdu tout sang dans les veines. Quelle 
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est, cette nouvelle colère, dit-il? Où maintenant, où voulez-vous en venir, 
dit-il, hélas, misérables citoyennes ? Ce n'est pas l'ennemi, ce ne sont 
pas les camps hostiles des Grecs que vous brülez, ce sont vos propres 
espérances. 


669. 


Heu ! misere cives? non hostem, inimicaque castra 
Argivum, vestras spes uritis. 


612. 


Me voici. je suis votre Ascagne. Il jeta devant ses pieds son casque 
abandonné, dont il était revétu lorsqu'il imilait les simulacres de la 
guerre. 


Il est à remarquer qu'AÁscagne, troublé, jette à terre ce 
fameux casque (galeam) qu'il portait dans le defilé des jeux et 
que nous primes avec tous les auteurs pour une couronne de 
feuillages ; galeam inanem veut dire casque impuissant, vain. 


619. 


Énce aussi accélère le pas, ainsi que la troupe des Troyens, mais les 
femmes entraînées par la craintes'enfuient par les divers côtés du rivage 
et elles gagnent en secret les forêts (les bois) et les pierres creuses 
(des grottes), s'il s'en trouve (si en quelque lieu) ; ce mot est pour si 
alicubi si quelque part il y en avait, en quelque lieu qu'elles soient. 


Ce mot est trés remarquable et d'une traduction difficile. 


Elles se repentent de l'entreprise et de la vie, piget incepti, lucisque. 
C'est bref, énergique et fort beau; et (toutes) changées, elles reconnais- 
sent les leurs, et Junon est chassée de leur cœur, excussaque pectore 
Juno est. 


680. 


Sed non idcirco flamme atque incendia vires 
Indomitas posuere. 
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Des Masures traduit fort bien : 


Ce nonobstant les flammes jà montées 
N’apaisent point leurs forces indontées. 


Et non pour cela (idcirco) les flammes et les incendies n'arrétérent 
leurs forces indomptées. L'étoupe s'enflamme (vivit) sous le bois humide 
(udo sub robore), vomissant une lente fumée; une épaisse vapeur con- 
sume les carénes et le sinistre (pestis) pro igne usurpatur, et sepe pro 
noxia quacunque re, note du Père La Rue: et le sinistre descend dans 
tout le corps des navires. Ni les forces des guerriers ne suffisent, ni les 
torrents d'eau répandus infusaque flumina prosunt. 

Lentus vapor est bien le feu qui convient à des poutres (trabes) len- 
tement consumées. 


Delille met infusaque flumina, il y a flumine dans le Père La 
Rue, et Des Fontaines met flumina. Cette édition du Pére La 
Rue, 1675, a des incorrections ! 


685. 


Alors le pieux Énée déchire son vétement sur ses épaules, à l'épaule, 
par les épaules, réclame le secours des dieux, et tend les mains (en 
forme de priére). 


Remarquons qu'ici l'infinitif tient lieu du présent de l'indi- 


calif, scindere, vocare, tendere. 


687. 


Voici encore une phrase qui mérite l'attention : 


Jupiter omnipotens, si nondum exosus ad unum 
Trojanos, si quid pietas antiqua labores 
Respicit humanos, 


Labores, dans Virgile, veut presque toujours dire : souffrances, 
peines, douleurs. 
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et non commandement), et ayant ainsi réconforté, consolé Énée, il 
s'exprima en ces termes: 


Isque his Æneam solatus vocibus infit. 


Un trés beau distique. 


109 et 710. 


Nate dea, quo fata trahunt retrahuntque, sequamur: 
Quicquid erit, superanda omnis fortuna ferendo est. 


Fils de déesse, suivons les destins oü ils nous appellent, oü ils nous 
repoussent, quoi que les destins nous apportent ou nous enlévent, 
subissons-les, suivons-les; quelle qu'elle soit, toute fortune est vaincue 
en Ja supportant, quel qu'il soit, le sort est vaincu par nous, si nous 
le supportons ; (quoi qu'il arrive, le moyen de triompher de toute 
destinée, c'est de la supporter). Le vers est beau, mais la pensée est 
naive, en apparence du moins. 


110. 
Quicquid erit, superanda omnis fortuna ferendo est. 
Pére La Rue: 
Quicquid, accidet, omnis fortuna vincenda est Tolerando. 


L'abbé de Marolles: 


Quelque chose qui arrive, les adversités doivent étre surmontées par 
la patience. 


Delille : 
L'infortune aux grands cœurs commande un grand effort. 


Des Masures : 


Ed 


Quoi qu'il avienne il faut souffrir, en sorte 
Que point ne soit fortune la plus forte. 


14 
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Des Fontaines : 


Quelque chose qui arrive, la patience doit triompher de la 
fortune. 


Tournay : 


Et croyez que vous cominanderez toujours à la fortune, lorsque vous 
supporterez les travaux et que vous mépriserez les malheurs. 


Grammaticum edita : 


Quicquid erit (ut fuerit) quodcunque fatebor, ferendo est dum fertur, 
modus gerundi é a passivo (est tibi). (Servius). 


ASCENSIUS : 


Nate dea, sequamur quo fata, etc., quia dum prospera erat navi- 
gatio, videbantur trahere in Italiam, et dum adversa retrahere, sed tamen 
semper trahebant ; sed eo medio quo volebant, ut solummodo intrarent 
vivida bello pectora, longa navigatione exercila. Quidquid erit, id est 
quicquid obveneri, omnis fortuna in superando, id est vincendo, ferendo 
id est, patiendo dum illud suffertur. (La patience est le fond du sens 
général). 


Annibal Caro : 


e che chi sia, 
Vincasi col soffrire ogni fortuna. 


lci, c'est la douleur qui remplace la patience, le martyre triomphe de 
toutes les fortunes. 


J'ai peine à croire que Virgile, si élevé dans son langage et 
dans sa morale, ait dit une simple naiveté, une vérité banale. 
Il a voulu tracer dans ce beau vers un grand principe. 


Quoi qu'il arrive, tout desün «est vaincu par celui qui l'accepte 
(qui le subit), bien entendu avec acquiescement. 


Nate dea, quo fata trahunt, retrahuntque sequamur, 
Quicquid erit, superanda omnis fortuna ferendo est. 


Fils de déesse, suivons le flux et le reflux des destins; on peut triom- 
pher de toute infortune, quelle qu'elle soit, en sachant la supporter! 

Tout destin peut étre dominé, quel qu'il soit, en le supportant 
bien ! 

On peut surmonter toute fortune, si mauvaise qu'elle soit, en la 
supportant noblement. 


141. 


Tu as Aceste, un Troyen de race divine: prends-le pour associé dans 
tes desseins, dans tes conseils, et unis-le volontairement à tes desseins ; 
donne-lui ceux qui survivent des navires perdus et ceux qui sont 
fatigués de tes grands projets et de tes conquétes; donne-lui aussi 
(laisse-lui aussi) les vieillards trop âgés et les matrones fatiguées de la 
mer; et tout ce que tu auras avec toi d'invalide et craignant le péril, 
choisis-le; et permets que ces gens fatigués aient des murs dans ces 
contrées (puissent établir une ville dans ces terres). 


T7. 


Et his habeant terris sine monia fessi. 


Ils appelleront cette ville Acesta, la permission étant donnée de 
prendre ce nom. Énée fut frappé, ému, animé, enflammé (incensus) 
par ces paroles de son vieil ami; mais bientót son esprit fut distrait 
dans mille soins divers et la noire nuit occupait le ciel, traînée par un 
attelage à deux chevaux, et ensuite l'image de son père Anchise 
descendu du ciel, lui apparut et se répandit soudain en ces paroles: 
8ubito tales effundere voces (effundere, répandre, verser) : 


124. 


Nate, mihi vita quondam, dum vita mancbat, 
Care magis: nate Iliacis exercite falis. 


Ce passage est trés beau. 
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1M. 


Énée: Où te précipites-tu maintenant ? où cours-tu? dit-il. Pourquoi 
me fuis-tu? Qui f'uis-tu ? ou qui t'arrache à nos embrassements? 
L'abbé de Marolles dit : 


Quem fugis ? qui pensez-vous fuir? 


Delille n'est pas net. 


Des Masures : 


Qui est celui lequel ainsi tu fuis? 


Tournay : 


Pourquoi quittez-vous votre fils? (C'est peu exact). Quem fugis ? 


Annibal Caro : 


Dicendo Enea, chi fuggi ? 


En parlant ainsi, Àec memorans, il réveille la cendre et les feux 
éteints, et, suppliant, il vénére (il honore) les lares de Pergame et 
l'autel retiré de Vesta la blanche, le sanctuaire de Vesta la pure. 


Le Pére La Rue: 


Vestam dici canam, vel quasi antiquam, cana fides, vel quia vestales 
deinde virgines albo amictu indutæ sunt. 


Et il honore (il offre par vénération) le dieu lare de Pergame et le 
sanctuaire de la pure Vesta par un gâteau sacré (de froment pur, de 
pure farine, farre) et avec beaucoup d'encens, plena acera ; littérale- 
ment: avec du froment sacré suppliant et un plein encensoir, il honore 
les lares et Vesta. 


146. 


Aussitôt il convoqua ses compagnons et, le premier, Aceste, et il 
explique l’ordre de Jupiter et les indications de son père bien-aimé, 
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et la résolution qui maintenant existe dans son esprit. Il n'y eut pas de 
retard dans les avis (tout le monde tomba vite d'accord), et Aceste ne 
repoussa pas les ordres. Ils transportent les matrones à la ville et y 
laissent les gens de bonne volonté qui n'avaient que peu de désir de 
grande gloire, animos. nil magna laudis egentes; eux-mêmes renou- 
vellent les bancs des rameurs, transtra, et refont les bois des navires à 
demi brülés par les flammes. Ils placent les rames et les cordages. Ils 
sont en petit nombre, mais leur valeur à la guerre est vivante. 
Cependant Énée trace à la charrue l'emplacement de la nouvelle ville, 
designat aratro. 

Il tire au sort les maisons; il ordonne que ces lieux seront Ilion et les 
lieux de Troie; Aceste le Troyen se réjouit de cette royauté (nouvelle), 
il marque le forum, ct donne des lois, ayant invoqué les péres, alors il 
consacre, il éléve (fundatur) un temple à Vénus d'Idalie (oppidum et 
nemus est insule Cypri) (Père La Rue). sur le sommet du mont Éryx 
et proche des astres ; un prétre et un bois sacré assez étendu viennent 
s'adjoindre au tombeau d'Anchise, et patribus dat jura vocatis. 


L'abbé de Marolles traduit : 


Donna l'autorité de la justice et des lois aux péres qui furent élus. 


Ce dernier sens vaut mieux que celui de ayant invoqué les 
péres, c'est le vrai sens; Des Fontaines traduit par des lois et 
des magistrats. 


162. 


Jamque dies epulata novem gens omnis, et aris 
Factus honos : placidi straverunt æquora venti. 
Creber et adspirans rursus, vocat Auster in altum, 


Quelle concision! que de choses in pocis! Et tout le monde fut ras- 
sasié neuf jours et honneur rendu aux autels; les vents calmes apla- 
nirent les flots. et le puissant Auster (vent du sud), en soufflant, invite 
de nouveau à gagner le large. Une grande douleur surgit par les rivages 
recourbés et on se tient embrassé (entrelacé) nuit et jour, les mères 
elles-mêmes, ceux-mémes à qui la vue de Ia mer avait paru dure et le 
destin intolérable, veulent partir et supporter toute la fatigue de cette 
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fuite; le bon Énée les console avec des paroles amies et les recom- 
mande en pleurant à son parent Aceste. 

Il ordonne ensuite d'immoler les trois veaux destinés à Éryx, et une 
brebis aux tempêtes ; de rompre (de détacher) les câbles en ordre; lui- 
méme, la téte entourée de feuilles d'olivier raccourci, debout au loin 
sur sa proue, il tient une coupe, et il jette les entrailles dans les flots 
salés et répand le vin liquide ou le vin pur. 


711. 
Des Fontaines : 


On part enfin : un vent propice soufflant en poupe enfle les voiles, 
et les rameurs, à l’envi, fendent les plaines liquides. 


Traduction littéraire, mais par à peu prés; voici le mot à 
mot : 


Le vent s'élevant de la poupe pousse les allants; les compagnons, à 
envi, frappent la mer, et roulent les surfaces liquides, prosequitur 
poursuit. Le Pére La Rue traduit ventus exoriens propellit puppe navi- 
gantes. Le vent s'éléve et pousse de la poupe les navigateurs certatim 
à qui mieux mieux, c'est un combat, un combat d'émulation. Ver- 
runt ejus planitiem, les rames font l'office de balais. Mais pendant ce 
temps-là, Vénus, agitée d'inquiétude, parle à Neptune et verse dans 
son sein de telles plaintes, de telles demandes; littéralement : questus, 
c'est querella ou plainte. La grave colére et le coeur implacable de 
Junon, me forcent, à Neptune, à descendre à toute sorte de prières : 
elle que, ni un long temps (7onga dies), ni aucune pitié n'apaisent, et 
qui ne se repose pas (ne s'arréte pas), vaincue par l'ordre de Jupiter ou 
des Destins, infracta quiescit est difficile, je traduirai volontiers qui ne 
s'arrête pas dans son obstination, dans sa révolte, dans sa négation 
contre l'ordre de Jupiter ou contre les Destins, ou encore qui ne se 
tient pas pour battue, étant contredite par l'ordre de Jupiter ou par 
les Destins. 


Des Masures a une traduction fort ingénieuse, qui me parait 
le mot vrai pour infracta : 


Point ne la rompt l'ordonnance supréme 
De Juppiter, ny le sort fatal mesme. 
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En effet, infracta veut bien dire qui ne plie pas, qui ne cède 
pas. Cela vient d'infrangere. 


185. 


Ce n'est pas assez pour elle, d'avoir détruit, par une haine malfai- 
sante, une ville du milieu de la race des Phrygiens (exedisse), (d'avoir 
enlevé),— littéralement exedere, consumer, manger, — d'avoir dévoré, 
d'avoir trainé par toute peine, par tout malheur, per omnem penam, 
par toute sorte de souffrance les restes de Troie ; elle poursuit encore 
les cendres et les ossements détruils, perempta. 


Vers 781, 


cineres atque ossa peremptæ 
Insequitur : causas tanti sciat illa furoris. 


188. 
Père La Rue : 


Significat nullam esse furoris illius causam, 
Quasi dicat, sciat illa causas, ego enim nescio, 


d'où je traduis : 
Elle seule sait les causes d'une si grande colére! d'une telle fureur. 


Nuper, c'est exactement naguére, et naguère est tout sim- 
plement un mot composé de : il n'y a guère. 


Ipse mihi nuper Libycis tu testis in undis. 
Des Masures dit fort bien : 


Tu m'es tesmoin toi- méme de... 


Des Fontaines ne traduit pas : 


Vous savez comment elle souleva contre la flotte troyenne les flols 
de Libye. 
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J'aime mieux : Tu m'es témoin toi-méme quelle tempéte elle 
excita subitement naguère dans les eaux Libyennes (car il 
n'est pas question de la flotte dans le texte, ce sont des tra- 
ductions par trop libres!) Le Pére La Rue a compris quantam 
excitaverit mihi nuper tempestatem ; mihi serait alors mis là pour 
la flotte troyenne, pour nous, pour les miens. J'aime mieux 
tu m'es témoin, elle méla toutes les mers au ciel, maria omnia 
colo miscuit. 


194. 


4Eoliis nequicquam freta procellis : 
Ce n'est pas une phrase facile. Je traduis : 


Comptant vainement sur les vents d'Éole, confiant à tort dans les 
vents éoliens, fretus, a, um, qui se fie. In regnis hoc ausa, tuis, voilà 
ce qu'elle a osé faire dans tes États! Mais ó comble de crime, (Proh 
scelus! Mais voici qu'encore, les femmes troyennes étant excitées (par 
elle) mises en mouvement, les femmes troyennes agissant, elle a 
brûlé exussit (de exuro) les vaisseaux (/ede, adverbe, cruelle- 
ment) et forca, la flotte étant perdue, à laisser des compagnons à une 
terre inconnue. 


Je ne comprends pas la traduction du Pére La Rue : et 
coegit cives amissa classe relinquere eas mulieres in peregrina 
regione. Il oublie qu'Énée ne laisse pas que des femmes à 
Aceste, qu'il laissa aussi les équipages des vaisseaux brülés. 

J'aime mieux Des Fontaines : Ce qui l'oblige à laisser une 
partie de ses compagnons dans une terre étrangére. Bien 
qu'Énée ne soit pas indiqué dans la phrase de Virgile. Il y a 
mot à mot — et forca, la flotte perdue, de laisser les compa- 
gnons sur la terre étrangère. — Ce n'est pas encore cela! 
de laisser à la terre étrangère, ses compagnons, ignotæ linquere 
terræ, c'est le datif. — Ce qui reste, je t'en supplie; qu'il te 
soit permis de leur donner des voiles süres par les ondes (une 
bonne navigation), qu'il leur soit permis d'atteindre le Tibre 
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Laurentin; si je demande des choses permises (accordées), 
si les Parques leur donnent ces villes : 


Si concessa peto, si dant ea moenia Parcæ 


199, 


Alors le fils de Saturne, dompteur de la mer profonde, profère ces 
paroles : Hec edidit : 11 t'est tout à fait permis, ô Cythère, de te fier à 
mon royaume, d'où tutires l'origine (unde genusducis); je l'ai également 
mérité ; souvent j'ai comprimé les fureurs et la rage grande du ciel et 
de la mer. Je ne fus pas 1noindre sur les terres; je prends à temoin le 
Xanthe et le Simois, des soins que j'ai eus de ton Énée, lorsque Achille 
poursuivant les bataillons troyens, inanimés de peur, les acculait 
aux murailles et donnait à la mort beaucoup de milliers d'entre eux, 
et que les fleuves remplis (de cadavres) gémirent, et que le Xanthe ne 
pouvait rouvrir son cours et rouler ses eaux dans la mer; alors moi 
j'ai enlevé dans une nuée creuse Énce combattant contre le vaillant fils 
de Pelée, les dieux ni les forces n'étant égales, alors que je désirais ren- 
verser de fond en comble (ab imo)les murailles élevées de mes mains de 
Troie parjure, à présent le méme esprit persiste en moi aussi, chasse 
tes craintes. Il accédera (Énée) en sûreté à ces ports de l'Averne que 
tu désires; il n'y en aura qu'un seul (de ses compagnons) qu'il cherchera 
perdu dans l'abime; une seule tête sera donnée pour beaucoup 
d'autres : 


814. 


Unus erit tantum, amissum quem gurgite quæret, 
Unum pro multis dabitur caput, 


Delille, comme toujours, traduit fort bien : 


Un seul de tes Troyens périra dans l'abime; 
Pour le salut de tous, un seul sera victime. 


Cet unum pro multis dabitur caput est une pensée essentielle- 
ment chrétienne que je m'étonne de trouver dans Virgile, à 
moins que ce ne soit une réminiscence des vieilles traditions 
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judaiques ou des premiers âges qui furent comme la préface 
du christianisme. 


Dés quele pére (Neptune) eut adouci par ces paroles (eut consolé) 
permulsit le cœur rendu joyeux de la déesse, il attache ses coursiers 
à son char, et dans leur ardeur il leur ajoute des freins écumants et de 
ses mains il làche toutes les rénes, omnes effundit habenas. 


Ce passage est charmant : 


His ubi læta dez permulsit pectora dictis, 

Jungit equos curru genitor, spumantiaque addit 
Frena feris, manibusque omnes effundit habenas. 
Cæruleo per summa levis volat æquora curru; 
Subsidunt unde tumidumque sub axe tonanti 
Sternitur æquor aquis; fugiunt vasto æthere nimbi. 


C'est de toute beauté. 
Léger, il vola sur le sommet des flots avec son char azuré. 


Ici le texte devient difficile, et les traducteurs se dérobent 
in more. Des Fontaines traduit laconiquement : 


A sa présence, les flots s'aplanissent et les nuages fuient. 


Il est si important, que le Pére La Rue lui donne deux sens 
que voici : 


Sub axe tonanti, vel axe Neptunii currus (c'est le sens que je préfère) 
qui magno rotarum. strepitu impelli et quasi tonare videbatur, vel axe 
caeli, id est, celo ipso, quod tempestatem minabatur et jam tonabat, prius- 
quam has Neptuno preces funderet Venus. 


On voit que le Pére La Rue penche pour l'autre version qui 
fait de l'axe tonanti le ciel méme au lieu de l'essieu du char! 
Les raisons du Pére La Rue sont bien déduites. 

Annibal Caro: 


Tutto sgombrossi del suo corso al suono. 
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Les flots s'abbaissérent sous le tonnant essieu. 


Delille : 


Il vole ;... etc., puis rien. 


Des Masures : 


La mer, enflée à coup ses eaux profondes 
Tranquilles rend dessouz le char bruyant. 


Pére Tournay : 


Et les roues de son char faisaient fléchir les flots qui obéissaient 
à ce prince. 


Ascensius : 


Unde subsidunt id est ad fundum descendunt, nec moventur, et æquor 
id est mare (quod tunc fretum, potiusquam cquo erat sed fiebat aequor). 
Tumidum id est tn flatum prius. sternitus, id est aequatur aut. planal 
aquis, iia ut aqua omnes concavilates replentes, equor fecerint, sub 
axe scilicet currus Neptuni tonanti, scilicet ex celeri impetu; aut polius 
sub axe cali Tonantis ila ut Venus tempestatem. oriri viderit cum Nep- 
tunum precaretur et ila dixit mare tumidum et nimbos in aere fuisse, 
qui ad presentiam Neptuni aufugerunt unde addit. 


C'est dans les commentateurs latins que le Pére La Rue a 
trouvé les éléments de sa double note. 


Il faudrait dire: 


Les flots s'apaisent; et la mer gonflée s'aplanit par les eaux sous 
l'axe tonnant ; les nuages s'enfuient par la vaste atmosphère : 


sub axe tonanti. 


Ázis veut dire en effet essieu, chariot, pôle, ciel, et le vers 
de Virgile est cité à l'appui. 
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Tonans, tonantis est une épithéte de Jupiter. 
Sterno, jeter par terre. Le Père La Rue traduit complanutur 
aquis mare inflatum, sub rotis sonantibus. 


NOUVELLE TRADUCTION : 


Les uns rapportent tonanti et axe au ciel, les autres au char de 
Neptune, et les deux opinions sont méme citées par les meilleurs 
auteurs qui hésitent dans leur choix; cela tient à l'obscurité 
de la poésie. | 

I] faut donc résoudre la difficulté par des conjectures. Il est 
invraisemblable qu'un essieu soit tonnant. Cependant c'est 
l'essieu du char d'un dieu. Ce currus ceruleus est-il donc si 
terrible? d'un autre cóté les eaux ne s'apaisent que sur le pas- 
sage du char, ce qui ferait supposer qu’axe s'y rapporte; n'y 
aurait-il pas une meilleure solution dans l'association méme 
des deux idées: sous le char dont les roues traversent les 
nuages oü gronde la foudre, sub axe tonanti? Ce char passe au 
milieu des orages et calme les fiots. Ce tonnerre qui gronde a 
presque l'air de représenter le bruit des roues, parce que ces 
roues gigantesques se perdent dans le voile épais des nuages. 
Il y a là une concordance! Maintenant axis voulant dire ciel, 
si lon veut tout simplement traduire: la mer gonflée est 
aplanie par les eaux sous le ciel tonnant, il est certain qu'il 
n'y aura plus de torture à donner au sens, mais il faut tenir 
compte de la double opinion des auteurs. C'est pourquoi: les 
roues passant dans les nuages chargés d'éclairs est, selon nous, 
la meilleure solution ; elle est du reste la plus poétique. 


DERNIÈRE OPINION SUR : 
sub axe tonanti. 


Je pense que Virgile, qui emploie toujours le sens direct des 
mots, a voulu dire tout simplement : 
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Les ondes se calment, se soumettent; et la mer gonflée, la plaine 
liquide gonflée, est aplanie par les eaux sous un ciel orageux, sous le 
ciel tonnant. 


Axis veut dire ciel, axe du monde. Ce qui a pu tromper les 
auteurs qui ont pris axe tonanti pour le char bruyant de Nep- 
tune, c'est le cœruleus currus qui précède, mais l'idée jure avec 
la poésie du cwruleus, puis Vénus craint une tempête et si elle 
la craint, c'est qu'elle est déjà dans l'air. Si Virgile avait voulu 
dire essieu, char, par axe, il eût mis sonanti et non fonanti. 


822. 


Alors apparaissent plusieurs faces de compagnons ; de grands poissons, 
et le chœur àgé de Glaucus, Palémon, fils d'Inus, et les rapides Tritons, 
et toute l'armée de Phorcus. Tiennent la gauche: Thétis, Mélite, la 
vierge Panopée, Nésée, Spio, Thalie et Cymodocée. 


821. 


Aussitôt les joies douces du père Énée, relèvent son esprit tour à 
tour en suspens; il ordonne d'apporter vite tous les mâts, de tendre 
tous les bras aux voiles (de les déployer); vicissim veut dire tour à tour 
et non aussitôt. 


830. 
Passage difficile : 


Una omnes fecere pedem ; pariterque sinistros, 


Le Père La Rue, dans ses notes, dit: 


ld est extendere pedem ; 
Ut sepe facere vela id est extendere vela. 
Nunc dextros solvere sinus; una ardua torquent 
Cornua, detorquentque, ferunt sua flamina classem. 


una pars, une parlie, tous firent le pied, étendirent les voiles, una 
sunul, en méme temps, ensemble, pareillement, délièrent les plis à 
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gauche et ensuite et tantót à droite; ensemble ils tournent et retournent 
les hautes vergues des antennes ou de l'antenne, si le vaisseau n'a 
qu'un mât; ferunt, elc., venti prosperi provehunt classem. 


Des Fontaines traduit fort élégamment : 


On obéit: tous les bras sont tendus, tout est en mouvement dans 
les navires ; les voiles sont hissées de tous cótés; les matelots tournent 
et retournent les antennes, et toute la flotte vogue au gré du vent : 
littéralement, ses flammes portent la flotte. Facere pedem est un terme 
ancien de marin. 


D'aprés Des Fontaines, on appelait pes le bas de la voile qui 
était attaché aux deux cótés du vaisseau par un cordage. Il 
traduit sua flamina par: 


La flotte vogue au gré du vent. 

De Marolles : 

Et les vents poussérent la flotte d'une haleine favorable. 
Des Masures : 

La flotte vogue à gré le vent (vieux francais). 


Flamen veut dire souffle ; alors, littéralement, en prenant la 
forme passive : 


La flotte est portée par ses vents, c'est-à-dire par les vents qui lui sont 
favorables. 


833. 


Agmen densum n'est traduit par personne. C'est trés 
commode de dire comme Des Fontaines que Palinure conduisait 


le vaisseau d'Énée! 
De Marolles, abbé de Villeloin, est leseul qui ait bien traduit 


ce passage: 
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Inire magistratum, entrer dans une charge, commencer à 
l'exercer ; munus, charge, devoir, office ; (neutre); paulisper, pour 
un peu de temps (adverbe) ; inire vient de in et de ire j'irai 
dans. 


841. 


A quoi Palinure pouvant à peine ouvrir les yeux parla, répoudit : Est- 
ce que tu ne m'ordonnes pas d'ignorer (de ne pas faire semblant de 
voir) la surface de la mer tranquille et les flots calmes? et que moi je 
me confie à ce monstre? et que tant de fois trompé par la fraude d'un 
ciel sérein : | | 


Et cceli toties deceptus fraude sereni ? 


qu'en effet, quoi donc? je confie Énée aux trompeurs vents du Midi. 
Telles paroles il donnait, fixé au gouvernail (clavum à la barre du 
gouvernail plutót) et la tenant: il ne la laissait jamais et tenait ses 
yeux dirigés vers les astres. 


Je ne sais pas pourquoi dans l'édition du Pére Tournay on 
traduit tempora par temples au lieu de tempes. Ce doit étre une 
faute d'impression. Non, c'est une vieille orthographe, car des 
Masures l'emploie aussi. 


854. 


Mais voici que le dieu frappe sur les deux tempes une branche 
mouillée avec la rosée du Léthé et rendue soporifique par la force du 
Styx; et qu'il amollit les yeux flottants (les regards battus) de Palinure 
qui luttait (contre le sommeil), natantia lumina solvit. C'est une jolie 
expression: natantia ne veut pas dire nageant dans l'eau, mais floitantes, 
parce que les paupières battent sans cesse avant le sommeil ; solvire 
veut dire bien des choses, mais aussi amollir. 

À peine un repos inattendu, soudain, inopiné, inopina quies, avait 
relâché les premiers membres, probablement les bras, et lorsqu'il 


15 
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tomba endormi sur lui-même, super incumbens; lorsqu'à la partie 
retirée de la poupe, avec le gouvernail (même qu'il n'avait pas lâché 
quoique endormi), il le projeta (précipité) dans les ondes liquides, les 
ondes claires, et appelant en vain souvent (sepe) plusieurs fois ses 
compagnons (il s'était. réveillé). 


Ipse volans tenues se sustulit ales in auras. 
lui-méme, l'aile volant, il se soutient dans les airs légers. 
Cum puppis parte revulsa, 


Des Fontaines dit: avec le gouvernail et une partie de la 


poupe. 
Le Pére La Rue: cum parte puppis effracta. 
Des Fontaines traduit volans ales ; anssitôt il s'enfuit comme 


un oiseau léger; mais tenues s'applique à auras. En effet, 
volans ales peut vouloir dire: volatile, volant, aile volant; et 
super incumbens veut dire que le dieu se précipitant sur lui, le 
jette, etc. J'avais fait là un contre-sens ; on voit qu'ils sont 


faciles ! 
Des Masures dit aussi : 


Lequel emporte, ainsi qu'il tombe et vire, 
Un pan à force arraché du navire. 


Delille : 


Et son cil vers le ciel, levé non sans effort, 
Tombe, s'ouvre à demi, se referme et s'endort. 


Voilà une réminiscence du lutrin de Boileau, etc. : 


Avec le gouvernail, avec une moitié 
De la poupe en éclats, etc. 


J'aime mieux la traduction de l'abbé de Marolles : 


Avec le gouvernail et une pièce du navire qu'il entraîne en tombant. 


LIVRE V. 227 


Évidemment, Palinure s'était cramponné au parapet de la 
poupe : ce doit étre cette partie qu'il emporta avec lui. 

L'abbé de Marolles traduit aussi volans ales comme un oiseau ; 
Desmasures aussi. 


862. 


Secius, adverbe; moins, adverbe peu connu. 


Currit iter tutum non secius æquore classis. 


La flotte court sur l'onde, sur la plaine liquide, parcourt un 
chemin non moins sûr (que si Palinure n'était pas noyé) inter- 
rita hardie, gaillarde — et elle est portée gaillarde par les 
promesses du pére Neptune, du dieu Neptune, et déjà s'avan- 
cant, elle montait sur les rochers, les écueils scopulos des 
Sirénes, autrefois dangereux, et blancs par les ossements de 
plusieurs. 


865. 


Difficiles quondam, multorumque ossibus albos ; 
Tum rauca assiduo longe sale saxa sonabant, 


Le Pére La Rue a oublié de traduire ce dernier vers dans 
ses notes latines. 
Des Masures: 


Mais lors les rochers creux 
Sonnaient sans cesse aux flots battant contre eux ; 


Alors les rochers profonds résonnaient au loin sous le flot continu; 
lorsque le père (Énée) s’aperçut que son vaisseau flottait, errait en flot- 
tant, le pilote perdu, sans pilote ou plutôt; quand Énée s’aperçui qu'il 
errait en flottant sans pilote ; et lui-méme il dirigea l'embarcation sur 
les ondes nocturnes, gémissant mille choses : 
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869. 
Multa gemens, casuque animum concussus amici : 


ému dans son cœur par le malheur d'un ami : O toi trop confiant dans 
le ciel et la mer sereine, Palinure, tu gis dépouillé (nu) sur un sable 
inconnu, sur un rivage désert, ignoré. 


810. 


O nimium ccelo et pelago confise sereno. 
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Ainsi il parle en pleurant, et il laisse les rênes à sa flotte (il laisse 
aller sa flotte à toute vitesse) ; et enfin elle aborde aux rivages euboiciens 


de Cumes. 
Ils opposent les proues à la mer, alors l'ancre consolide à fond les 


navires avec sa dent tenace et les poupes courbes (recourbées) couvrent 
le rivage (s'avancent sur la rive); une troupe ardente de jeunes gens 
se montre sur le rivage hespérien (italien) ; une partie cherche les 
étincelles (les semences) de feu cachées dans les veines du caillou ; une 
partie dépouille les foréts (enléve les bois), abris épais des fauves, et 
montre les fleuves découverts (les cours d'eau trouvés dans leur explo- 
ration). 


9. 


Le Pére La Rue donne de grandes explications, dans ses 
notes latines sur les vers suivants. Il dit que l'antre de la 
sibylle de Cumes était dans le temple méme d'Apollon, temple 
dédié aussi à Diane. Ensuite parlant de la sibylle, il dit que 
menlem animumque n'est pas une répétition. Je le crois aussi, 
car Virgile ne met jamais rien d'inutile. Ses seules chevilles 
sont les que et les et. Mens veut dire l'esprit, la partie raison- 
nable de l'àme, et animus sa partie sentimentale, le cœur en 
un mot, l'esprit et le cœur. 

Passage difficile, 
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littéralement l'ensemble d'une certaine quantité de rames, 
l'image est curieuse. 


20. 


In foribus, letum Androgeo, dans les portes, dans le dehors, dans les 
parvis, la mort d'Androgée. 


Comme c'est précis et net, pas un mot de trop. 

Androgeus (dit le Père La Rue) Minois et Pasiphaes filius, in 
publicis Græciæ ludis sepenumero victor, ab Atheniensibus et Mega- 
rensibus invidia occisus est ideo Megarenses a Minoé bello petits et 
subacti sunt, Athenienses tributo mulclati septem. puerorum, toli- 
demque puellarum : quos in Cretam, vel quotannis, vel tertio aut 
nono quoque anno, sorte vel delectu, mittere jubebantur, includendos 
Labyrintho, et a Minotauro devorandos, Virgilius pueros. tantum 
numerat, Androgeo, genitivus est Atticus quarte inflexionis. 


Alors les Athéniens (Cecropidæ, le peuple de Cécrops) reçurent l'ordre 
de donner comme punition, Ô malheur, miserum, chaque année, sept 
corps de leurs enfants, de leurs fils; on voit, stat (elle est là) l'urne 
oü le sort était tiré. 


Virgile emploie le pluriel, stat ductis sortibus urna. 


23. 


Contra elata mari respondet Gnosia tellus. 


Des Fontaines traduit: Vis-à-vis s'élevait l'ile de Crète, c'est 
exact, mais ce n'est pas assez littéral ; respondet me paraît 
plutôt vouloir dire : correspondait — en face élevée sur la mer 
correspondait la terre gnosienne (la Crète). — Ici trois vers 
qu'on regrette de trouver sous la plume si chaste de Virgile et 
qui sont difficiles. 
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24. 


Hic crudelis amor tauri, suppostaque furto 
Pasiphae, mistumque genus, prolesque biformis 
Minotaurus inest, veneris monimenta nefandæ. 


On voit là le terrible amour d’un taureau (pour un taureau) et 
Pasiphaé (fille du Soleil) unie à lui par stratagème, et la race mêlée 
(qui en sortit), et le Minotaure, produit de deux formes (moitié taureau, 
moitié homme), monument d'une passion horrible (indicible). 


Ici le nom de Vénus est mis pour la passion elle-même 
(vers 26). 

Suppostaque furto doit dire littéralement supposita per fraudem. 
On dit que Vulcain ayant attaché le lit oà Vénus et Mars com- 
mettaient un adultére, découvrit ainsi la faute à tous les dieux. 
Vénus pour se venger voua une haine terrible à tous les enfants 
du Soleil ; c’est pourquoi elle inspira à Pasiphaé, fille du Soleil, 
un amour monstrueux pour un taureau. 


Igitur Pasiphae Solis filia, Minois regis Cretæ uxor tauri amore flagra- 
vit, et arte Dedali inclusa. intra vaccam Ligneam seplam corio juvente 
pulcherrima, cum tauro concubuit. 


Ascensius. 


Et si Pasiphae filia Solis et uxor Minois supposila, id est sub amissa 
(placée sous le taureau) ut corret furto, id est clanculum, arte Dœdali 
qui eam in ligneam vaccam inclusit. 


Cette circonstance des sept génisses explique la punition des 
sept Athéniens dévorés par le Minotaure. Mais ce sont des 
aventures bien compliquées et bien obscures. 


Hic labor ille domus, et inextricabilis error. 


Voilà un vers trés difficile. IL s'agit du labyrinthe. Il y en eut 
quatre : celui d'Égypte, celui de Créte, celui de Lemnos, celui 
de Clusium, en Italie. 
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21. 


Voici la difficulté et l'inexplicable tromperie de la maison (du laby- 
rinthe). Dédale, aussi touché d'un grand amour pour une reine 
(Ariadne, qu'on appelle, en France, improprement Ariane), lui-méme 
rompit les piéges et les détours de cette demeure, guidant, par un fil. 
les traces cachées, cæca regens filo vestigia. Toi aussi, Icare, tu aurais eu 
une grande part dans un si grand travail, si la douleur l'avait permis; 
deux fois il s’efforça de fixer sur l'or ton histoire, deux fois ses mains 
paternelles s'abaissérent. 


30. 


Tu quoque magnam 
Partem in opere tanto, sineret dolor, [care haberes, 
Bis conatus erat casus effingere in auro, 
Bis patrie cecidere manus. 
Hic crudelis amor tauri, suppostaque furto. 


Je reviens sur ce vers pour mieux l'expliquer. Virgile fait 
allusion par furto au stratagéme employé par Pasiphaé, qui 
entra dans une vache en bois pour tromper le taureau qu'elle 
aimait. C'est là le vrai sens de furto, quoiqu'à vrai dire il soit 
bien invraisemblable qu'un taureau ait fait attention à une 
vache en bois, vaccam ligneam. J'aime mieux supposer que. le 
taureau était, comme le dit Moreri, d'aprés Plutarque, un 
homme et un cruel et féroce guerrier, l'un des principaux 
officiers de Minos, roi de Créte et époux de Pasiphaé; alors 
tout s'explique, jusqu'au nom de Minotaure, celui des deux 
hommes unis à Pasiphaé, le mari et l'amant, Minos et Taurus, 
c'était le nom de l'officier. Alors on peut supposer que Pasiphaé 
se soit cachée dans le corps d'une vacheen bois pour échapper 
à la surveillance des gens de Minos. Ce Dédale était un vrai 
protecteur de reines et de reines sensibles! En tout cas, Virgile 
a voulu montrer qu'il savait sa mythologie. Mais il copie avec 
un art si fin qu'on voit les réserves sous la copie — par 
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exemple — remigium alarum et enavit montrent bien, que dans la 
pensée intime de Virgile, Dédale n'avait fait que semblant de 
voler et qu'en réalité il avait nagé ; c'est-à-dire navigué. 


33. 


Que de choses, perlegerent oculis, ils eussent lu de leurs yeux ensuite; 
si Achate, l'envoyé, ne füt déjà revenu; et (avec lui) Déiphobe, fille 
de Glaucus (Deiphobe Glauci quelle concision !) prétresse à la fois (una, 
une) de Phébus et de Diane, qui dit ces choses au roi : 


Quin protinus omnia 
Perlegerent oculis, ni jam præmissus Achates, 
Afforet : atque una Phoebi Triviæque sacerdos, 
Deiphobe Glauci, fatur quæ Talia regi : 


31. 


Ce temps actuel (ce moment) ne demande pas de tels spectacles ; 
à présent (ce qu'il faut) c'est præstiterit, il est préférable. il doit passer 
avant de mactare, immoler sept jeunes taureaux (toujours l'image 
du Minotaure) d'un troupeau intact, et autant de brebis bidentes 
choisies selon l'usage de more ayant ainsi parlé à Énée (nec sacra 
morantur jussa viri, les hommes ne relardérent pas les ordres sacrés 
et elle appelle les Troyens (Sacerdos la prétresse) dans le temple élevé, 
alta in templa. 


J'aime mieux cela que le sens (dans le fond du temple). 


42. 


Le grand cóté de la roche euboique (de Cumes) est coupé en forme 
d'antre : où conduisent cent chemins ouverts et cent portes; où se 
ruent tout autant de voix, réponses de la Sibylle (oraclesde la Sibylle). 

On était arrivé à l'entrée, lorsque la vierge : 

Il est temps, dit-elle, de demander les destins ; le dieu, voici le 
dieu. À laquelle parlant ainsi devant les portes, aussitôt, ni le méme 
visage, ni la méme couleur, et ses cheveux ne demeurérent pas 
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arrangés, mais sa poitrine haletante, et ses esprits farouches s'enflent 
de fureur : elle semble plus grande et n'a plus le bruit d'une mortelle ; 
elle est déjà inspirée de l'influence plus proche du dieu. 

Cessas in vola. precesque, tu tardes ou plutôt tu te reposes dans tes 
vœux et prières, dit-elle, à Troyen Énée, tu te reposes ? En effet, pas 
avant ne s'ouvriront (ne s'abaisseront) les portes grandes (les bouches) 
de la maison surprise, et elle se tut (elle finit, elle termina) par de 
telles paroles : Telles furent les paroles sur lesquelles elle se tut, une 
froide crainte courut par les os durs aux Troyens. 


Virgile aime assez cette expression, nous la verrons souvent 
employée dans les combats homériques des livres suivants : 


55. 


fuditque preces rex pectore ab imo : 


et le roi répandit ces prières du fond de sa poitrine : 


90. 


Phébus, vous avez toujours pitié des graves épreuves de Troie, vous 
qui dirigeátes les traits troyens et la main de Páris contre le corps du 
petit-fils d'Éacide (Achille) : sous ta conduite, je suis entré dans tant de 
mers, longeant de grandes terres (traversant, obeuntia). 


Le Père La Rue dit : tot maria cingentia magnas terras, tant 
de mers entourant de grandes terres, de nombreuses terres, et 
les nations trés éloignées des Massyliens et les champs proches 
des Syrtes. 


Pretentaque Syrtibus arva : 


Pratenta, de pratento, tendues devant les champs bornés par 
les Syrtes qui étaient des plages basses de la mer d'Afrique. 


Déjà enfin nous atteignons les rives de la fuyante Italie. 
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61. 


Jam tandem Italie fugientis prendimus oras. 


62. 
Hac Trojana tenus fuerit fortuna secuta. 


Ce vers est difficile, mais bizarre par la coupure du mot 
hactenus jusqu'ici. 
Des Masures: 
Ce soit assez que fortune ennuyante 
Ait jusqu'ici poursuivi Troie et nous. 
Le Pére La Rue: 


Hactenus infortunium Trojanorum nos persecutum fueril. 


De Marolles : 
Que ce soit donc jusques ici que la mauvaise fortune de Troie nous 
persécute. 


Delille: 


Termine enfin ici les malheurs de Pergame. 


Le Pére Tournay: 


Je vous supplie de mettre fin à tous nos maux. 


Caro : 
Ah ! che questo sia il fine, e qui rimanga 
L'infortunio di Troja. 

Des Fontaines: 


N'est-il pas temps que la fortune cesse de nous persécuter ? 


* 
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Que jusqu'ici soit suivi le destin troyen, ou bien : qu'ici enfin s'arréte 
l'infortune de Troie. 

Vous aussi, il vous est possible enfin de pardonner à la race de 
Pergame, Ó vous tous, dieux et déesses, auxquels s'opposérent Troie 
(Ilion) et la grande gloire de la Dardanie. Et toi, Ó trés sacrée devine- 
resse, qui connais l'avenir ; donne (je ne te demande pas des royaumes 
non dus par mes destins, je ne te demande que ce que les destins 
m'accordent), donne aux Troyens de s'installer dans le Latium, eux et 
leurs dieux errants, et les auspices ballottés de Troie. Alors j'instituerai 
(j'éléverai) à Phébus et à Diane des temples de marbre dur et j'insti- 
tuerai des jours de féte au nom de Phébus. De grands sanctuaires 
t'attendent toi aussi (Ó Sibylle), dans nos royaumes. 


ll y a au vers 74 un mot fort curieux : Alma, appliqué à la 
Sibylle. Énée, parlant toujours de ces penetralia qu'il destine à 
la Sibylle, dans son royaume, et qui ne sont pas précisément 
des sanctuaires, mais des retraites secrétes d'un temple 
quelconque, derriére l'autel, ajoute à ce qui précéde : 


12. 


Là, en effet, je placerai tes oracles (tuas sortes), les destins secrets de 
ma race dits par toi; (lectosque sacrabo) et je te consacrerai des hommes 
choisis (alma), à chaste ! 


Alma Sibylle veut dire chaste Sibylle, et pourtant alma veut 
dire : mére nourriciére. Pour Vénus, Virgile emploie les mots 
alma mater. Je suppose qu'alors alma veut plutót dire sainte, . 
une mére déesse et une vierge peuvent étre également appelées 
saintes, mais non pas chastes! 


4. 
Foliis tantum ne carmina manda. 


Virgile se rappelle avoir vu des feuillets envolés dans l’antre 
de la Sibylle, et il n’en veut pas. 
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Mais ne m'envoie pas tes oracles sur des feuilles volantes, de peur 
que, jouets troublés, elles ne s'envolent par les vents rapides; parle 
toi-même, je t'en prie : ipsa canas, oro. Il donna la fin par sa bouche 
en parlant; il cessa de parler; il fit une fin de parler avec sa voix. 


71. 


Des Fontaines fait ici une traduction par trop libre : 


La Sibylle, luttant encore contre le dieu ( Phæbi nondum patiens ), s'agite 
avec fureur dans son antre bacchatur (et immanis vates ?). Plus son àme 
est rebelle, plus le dieu fait d'efforts pour la dompter. 


Os rabidum, fera corda domans, fingitque premendo. 
J'aime mieux Delille : 


(Il dit, et la Sibylle) 
De son antre profond, terrible, l'oeil en feu, 
Impatiente encor, lutte contre le dieu. 
Plus elle sc débat, et plus il la tourmente, 
S'imprime dans son cœur, sur sa bouche écumante, 
Façonne son maintien, ses paroles, ses traits, 
Et lui souffle des sons dignes de ses décrets. 


Voici ma traduction : 


Mais la grande Sibylle, non encore dominée par Phébus, s'agite en 
bacchante dans son antre, pour voir si elle peut chasser le dieu de sa 
poitrine; mais il tourmente d'autant plus sa bouche furieuse (écumante), 
* dominant ses esprits féroces (fingitque) et la faconne (de fingo) en l'oppri- 
mant, en la dominant (premendo). Alors aussitót les cent grandes portes 
du temple s'ouvrirent d'elles-mémes (sponte sua) et portent par les airs 
les réponses de la Sibylle (responsa per auras; mais responsa veut dire 
oracles et non réponses) : 


O tandem magnis pelagi defuncte periclis ! 


O toi enfin défunt des grands périls de la mer (defuncte défunt, 
délivré; ce inot est curieux); mais sur la terre, il en reste de plus graves 
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(périls). Les Troyens viendront (certainement) dans les États de Lavinus; 
chasse ce souci de ton cœur, mais ils voudraient bien ne pas y être 
venus. Je vois les guerres, les horribles guerres, et le Tibre écumant 
de beaucoup de sang. Tu ne manqueras ni de Simois, ni de Xanthe ni 
de camps grecs; un autre Achille est déjà prêt dans le Latium, partus 
pour paratus, lui-méme aussi fils de déesse, et Junon hostile aux 
Troyens ne manquera nulle part. 


Addita veut dire littéralement affixa, acharnée. Sed non et 
venisse volent (le et veut dire aussi), mais aussi ils voudraient 
bien ne pas étre venus. 


91. 


Quem tu supplex in rebus egenis, 
Quas gentes Italum, aut quas non oraveris urbes? 


Laquelle, dans ta détresse, n'imploreras-tu pas des nations ou des 
villes italiennes? La cause de tant de maux sera encore, pour les 
Troyens, un époux, un fiancé, leur hóte, et de nouveau des noces 
étrangères : 


Externique iterum thalami. 


95. 


Tu ne cede malis: sed contra audentior ito, 
Quam tua te fortuna sinet. 


Toi, ne te laisse pas vaincre par les maux, ne céde pas aux maux, 
mais va à l'encontre plus audacieux que le sort (actuel) ne te permet de 
l'étre. 7 


Des Fontaines traduit trop largement ce passage : 


Mais ne te laisse point abattre par ces revers : oppose à la fortune 
ennemie un invincible courage. 
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J'aame mieux des Masures : 


Toy reculant arriére ne te montre, 
Mais aux périlz va toujours à lencontre 
Plus hardiment que ta propre fortune 
Ne le promet. 


Le Père Tournay : 


Mais n'appréhendez point ces périls, que les travaux qui vous 
menassent n'ébranlent point votre courage, et que votre vertu paraisse 
plus forte que la fortune. 


L'abbé de Marolles, — bonne traduction : 


Ne cédez point pourtant à tous ces malheurs, mais allez toujours 
d'autant plus hardiment à l'encontre, que la fortune s'y opposera 
fortement. 


Ce n’est pas mal traduit; mais de tout cela il résulte des 
désaccords; car enfin Des Fontaines traduit contra par fortune 
ennemie et de Marolles par : à l’encontre, comme des Masures. 

Moi, je crois que cela veut dire : 


Montre-toi plus audacieux que la fortune ne semble te le permettre 
pour le moment; en un mot, va de l'avant. Tel est le conseil de la 
Sibylle, qui voit l'avenir. 


95. 


La première voie de salut, quod minime reris (voilà une expression 
curieuse : ce qui est le moins que tu croies, que tu penses, c'est-à-dire 
ce qui est la chose à laquelle tu dois le moins t'attendre); cette pre- 
mière voie de salut s'ouvrira pour toi par unc ville grecque. Cette ville 
c'est Pallantée, urbe Evandri Arcadis, quod minime reris, ce que (reor, 
reris, ratus sum, reri), ce que tu penses le moins. 


C'est trés simple, comme tout ce que Virgile écrit. 
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La première voie de salut, ce que tu penses le moirs, ce à quoi tu 
t'attends le moins, te sera ouverte grandement par une ville grecque. 


98. 


Les différences de traduction sont tellement grandes que je 
n'hésite pas à en faire la comparaison pour les vers 98 à 102 
inclus. 

Des Fontaines : 


Tel fut l'oracle prononcé du fond de l'antre par la voix mugissante de 
la Sibylle ; telles furent les redoutables vérités qu'elle annonça en termes 
obscurs. Cependant Apollon ne cessait d'agiter sa prétresse, livrée aux 
plus violents transports. Lorsqu'enfin ses sens furent calmés, ct que le 
silence eut succédé à ses fureurs, Énée lui adressa ces mots : 


De Marolles : 


De ce lieu sacré /adyto) la Sibylle Cumée proférait avec horreur ses 
oracles ambigus, et faisait entendre comme des mugissements dans son 
antre, envelopant le vray parmi beaucoup d'obscuritez, tandis qu'étant 
merveilleusement agitée, Apollon lui serrait la bride, et la pressait fort 
intérieurement. Aussitót que sa fureur fut passée, et que la tran- 
quillité parut sur son visage, le prince Énée commença de luy tenir ce 


propos : 
Delille : 


Ainsi de l'antre saint la prophétique horreur 
Trouble sur son trépied la prétresse en fureur ; 
Ainsi le dieu terrible, aiguillonnant son âme, 
La perce de ses traits, l'embrase de sa flamme, 
Répand en ses discours sa sainte obscurité, 

Et méme en l’annonçant voile la vérité, 

Enfin sa rage tombe et son délire cesse. 

Énée alors reprend : 


16 
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Des Masures : 


Ce dire étant du saint manoir sorti, 
Profére en chant la Sibylle Cumée, 

Chose ambigué et non acoutumée, 

Pleine d'horreur. Au mugir qu'elle boute, 
La grande caverne au creux retentit toute 
Si va le vray à l'obscur, la pucelle 
Enveloppant, en la fureur d'icelle, 

Lui est le frein par Apollon secoux, 

Qui l'aiguillon, lui, retourne à tous coups, 
Soubs la poitrine, à la fin la laissa 

Cette fureur, puis dés qu'elle cessa 

Et que la bouche enragée eut repos, 

Le prince Énée entama ce propos : 


On voit les différences. Voici ma traduction : 


Du sanctuaire, par de telles paroles, la Sibylle de Cumes récite ses 
terribles énigmes. et elle mugit dans l'antre, enveloppant les vérités 
par des obscurités. Apollon serre les freins à cette furibonde, ct agite 
des aiguillons sous sa poitrine ; dés que d'abord eut cessé sa fureur, et 
que ses bouches enragées se furent calmées, (ora rabida, pluriel pour le 
singulier), que sa bouche furieuse se fut calmée, commença (ainsi) le 
héros Énée : 


103. 


Quel beau vers : 


Non ulla laborum, 
O virgo, nova mi facies inopinave surgit ; 
Omnia praecepi atque animo mecum ante peregi. 


Aucune face des malheurs (des épreuves) Ó vierge, ne surgit pour 
moi nouvelle et imprévuc. Je les ai toutes prévues (procepi, de precipio] 
et en moi-mérne, déjà d'avance, je les ai toutes réglées dans mon 
esprit (peregi, de perago, finir. terminer achever) Unum oro, je ne te 
demande qu'une grâce, littéralement qu'une chose, ugum. 
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106. 


Quando veut dire ici puisque, — c'est un sens rare, — janua 
inferni regis. Des Fontaines et de Marolles ont reculé devant le 
mot à mot; ils parlent du royaume des enfers je pensais bien 
que ce n'était pas le vrai sens, — Des Masures est bien plus 
exact dans ses vers originaux et ingénieux : 


Comme l'on dit, au dommeine est l'entrée 
Du roy d'enfer (inferni regis), où s'espand Achéron. 
Du ténébreux marais à l'environ. 


Je traduis donc : 


Une seule chose je prie : puisqu'on dit que c'est ici la porte du roi 
de l'enfer, et l'obscur marais formé par l'Achéron répandu, (refuso vient 
de fusus), qu'il me soit accordé d'aller à l'aspect de mon cher pére et à 
son visage (à sa vue). enseigne-moi la route et ouvre-moi les portes 


sacrées. 


110. 


Suivent cinq beaux vers : 


lllum ego per flammas et mille sequentia tela 
Eripui his humeris, medioque ex hoste recepi, 
Ille meum comitatus iter, maria omnia mecum, 
Atque omnes pelagique minas cœlique ferebat 
Invalidus, vires ultra sortemque senecta. 


Ces vers sont fort beaux. Il y a là un élan, une belle 
période, un beau mouyement d'amour filial. 


C'est lui que sur ces épaules j'ai enlevé à travers les flammes et 
mille traits lancés contre nous, et que j'ai recueilli du milieu de 
l'ennemi ; il fut le compagnon (la compagnie) de ma route, par toutes 
les mers avec moi, et infirme il supportait toutes les menaces, omnes 
minas (mine) de la mer et du ciel, bien au delà des forces et du sort 
de la vieillesse (dépassant les forces et les habitudes de la vieillesse). 
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115. 


Minæ, ne scrait-ce pas de là que viendraient nine, mauvaise 
mine, faire la mine ? 


Bien plus, c'est lui-même qui en me priant me donnait l'ordre de te 
gagner en suppliant et d'approcher de ta demeure; déesse, je t'en prie, 
aie pitié du fils et du père; tu peux en effet toutes choses, et ce n'est 
pas en vain qu'Hécate t'a préposée aux bois sacrés de l'Averne. 
(lucis de lucus). 


119. 


Si Orphée peut évoquer les mánes de son épouse, se confiant ( fretus] 
à la cithare de Thrace et aux cordes sonnantes (peut-étre le violon), si 
Pollux racheta son frére par une mort alternative (de chacun d'eux), 


122. 


el sil va et revient tant de fois par la méme route, pourquoi 
rappellerais-je Thésée et le grand Alcide ? et moi qui suis de la race du 
grand Jupiter. Il priait par de telles paroles et tenait les autels 
embrassés. 


124. 


Talibus orabat dictis, arasque tenebat. 
J'aime assez la traduction de de Marolles : 


Si Orphée sans autre appui que sa lyre Thracienne et de ses cordes 
harmonieuses, etc. 


Arcessere, d'arcesso, faire venir, d’où évoquer, cela veut dire 
aussi chasser comme arceo, fretus, assuré, affermi, encouragé, 
animé. 
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125. 


Tunc sic orsa loqui vates : sate sanguine divum 


Orsus, participe d'ordior, commencer; sate, de satus, a, um, 
né, engendré. 


Alors la prétresse commença ainsi à parler : Fils du sang des dieux, 
(sate pour nate) Troyen fils d'Anchise, la descente est facile dans les 
Avernes (aux enfers), la porte du terrible (noir) dieu est ouverte les 
nuits et les jours. 


Noctes atque dies patet atri janua ditis. 


Mais retourner en arriére (revocare gradum), repousser le chemin 
fait, rejeter l'espace parcouru, et s'évader dans les atmosphéres supé- 
rieures, voilà le travail, voilà la peine, hoc opus, hic labor est, voilà la 
charge (opus) voilà le travail. Trés peu, ceux que le juste Jupiter 
a aimés, ou qu'une valeur ardente a portés jusqu'aux airs, enfantés par 
les dieux, eux le purent. 


Des Fontaines traduit tout cela trop librement : 


Les foréts occupent tous les intervalles, et le Cocyte coulant entoure 
(le tout) de son noir repli. 


Cocytusque sinu labens circumfluit atro. 


Mais si tu as dans l'esprit un si grand amour (pour ton pére) et un si 
grand désir. 


Quod si tantus amor menti, si tanta cupido est, 


Juvat, s'il te plait, de nager deux fois dans les lacs du Styx, de voir 
deux fois le noir Tartare, et d'affronter un travail, une épreuve insensée, 
apprends ce qu'il faut d'abord exécuter, accipe que peragenda prius. 


Des Masures traduit mal ce passage, c'est long, ampoulé et 
inexact. | 


246 ÉTUDE ANALYTIQUE SUR L'ÉNÉIDE. 


De Marolles traduit trop longuement indulgere labori. 

Delille, en fort beaux vers, traduit à côté. 

Le Père Tournay traduit longuement, mais mieux; chez lui, 
insano labori veut dire travail difficile, pénible, épreuve ingrate, 
rude. 

Le Père La Rue dit : etsi placet suscipere vanum laborem; cela 
voudrait dire travail inutile, ce que je ne crois pas étre le 
vrai sens ; indulgere est bien latin, e'est difficile à rendre en 
francais. 

Servius traduit insano par magno. 


136. 


Beau passage, le rameau d'or de Proserpine. 


Un rameau doré ct avec ses feuilles, et avec sa souple branche, 
se cache sous un arbre épais, dit consacré à la Junon infernale 
(Proserpine ainsi appelée parce que Pluton est souvent nommé le 
Jupiter du Styx). tout le bois sacré le couvre et lés ombres l'enfermenl 
dans d'obscures vallées (le Père La Rue pense que ce bois est celui de 
l'Aricie, prés d’Albe, du bois de Diane où s'était réfugié de la 
Chersonèse Taurique, Oreste, avec sa sœur Iphigénie; le prêtre de ce 
bois était un roi champétre trés passager, car tout fugitif qui apportait 
le rameau pouvait lutter avec lui et lui succéder, s'il était vainqueur). 


Ce sont des traditions curieuses et bizarres que seule pouvait 
enfanter la riche imagination des Grecs. 


Mais il n'était pas permis de monter aux lieux cachés de la terre 
(operta telluris) avant d'avoir détaché de l'arbre (quis, celui qui 
voulait entrer) le fruit à la chevelure d'or, fetus auricomos, c'est le 
rameau d'or. 


Cela ressemble à une espèce de sorbier jaune ou bien encore 
au gui des Druides et de nos grands arbres. 
Des Fontaines prétend que Servius dit que Virgile fait allu- 
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sion à un fameau de la forêt d'Aricie qu'on né pouvait détacher 
sans perdre la vie; aussi, quand Énée prend le rameau, il perd 
un de ses compagnons : Miséne. Des Fontaines ajoute : idée de 
scholiaste. Cette mort a donné lieu au nom du cap de 
Miséne, en Campanie, terre de labour. 

A propos du vers 144 : 


Auricomos quam quis decerpserit arbore fætus, 
Le Père La Rue dit dans ses notes :: 


Vel fructus etiam aureos (le cas du sorbier) aureis comis, id est 
frondibus, ornalos, vel ramum ipsum aureum, qui quia pullulat ex 
arbore, fœtus illius dici potest. 


Servius dit : 


Fœtus auricomos, id est ramum habentem folia, aurea pro comis. 


Ce seraient alors des lauriers panachés ou des feuilles jaunes. 

Dans Des Fontaines il y a une nouvelle explication du sixiéme 
livre, par Warburton, traduit de l'anglais où ilest dit quelefameux 
rameau d'or était sans doute du myrte, parce que cet arbuste 
est flexible, lento vimine, puisque les colombes (qui l'indique- 
ront plus tard à Énée) aiment le myrte; c'est un arbre oü 
elles se plaisent et il faut remarquer encore que les colombes 
étaient consacrées à Vénus, la mère d'Énée. D'ailleurs, les 
héros se couronnaient de myrte dans les cérémonies sacrées 
et Énée dut entrer ainsi dans la grotte de la Sibylle. 

Dans les myrtacées, le tristania a les fleurs jaunes. Il est de 
la Nouvelle-Hollande. 

Le myrte lui-méme, arbrisseau de deux métres, a les feuilles 
ovales; mais les fleurs sont blanches et le fruit noir. 

Nous avons enfin l'ébénier et le faux ébénier qui fleurissent 
jaune et dont la flexibilité est presque égale à celle du saule 
pleureur, c'est peut-étre à cet arbrisseau que Virgile fait allu- 
sion dans ses vers (livre VI, vers 141.) 
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Il y a encore l'épine qui fleurit rouge vif, presque d'or, et 
dont les rameaux sont trés flexibles. 


Vers 142. 


Hoc sibi pulchra suum ferri Proserpina munus 
Instituit : Primo avulso non deficit alter 
Aureus, et simili frondescit virga metallo. 


La belle Proserpine institua qu'on lui apportera pour elle ce présent, 
le premier retiré, il ne manqua pas d'un autre (rameau) doré, et la 
branche (reverdit) ou plutót se reboisa d'un semblable métal (d'un 
autre rameau d'or). 

Donc cherche profondément Ergo alte vestiga oculis, avec tes yeux, 
et saisis de ta main (ce rameau) suivant le rite, quand tu l'auras 
trouvé, rite repertum, car lui-même volontairement et facile te suivra, 
siles destins! autrement, tu ne vaincras par aucunes forces, et tu ne 
pourras pas l'entamer par un fer dur. 


Convellere ferro, arracher, abattre. 


En outre, tu as le corps d'un ami qui git inanimé; hélas, tu 
l'ignores! heu Nescis ! et il souille toute la flotte par sa mort (littéra- 
lement, ce corps empeste toute la flotte); funere veut dire funérailles 
d'un mort, pendant que tu demandes nos oracles et que tu es sus- 
pendu à notre porte, in limine pendes, remets-le d'abord en son lieu 
(à sa dernière demeure) et enferme-le dans le sépulcre. 

Conduis (au sacrifice) des brebis noires; que ce soient les premières 
expiations (les premiers holocaustes. 


Le Père La Rue, dans ses notes, pense que ce prima piacula 
sont les premiéres expiations qui permettront à Énée de tra- 
verser lc Styx. 

C'est aussi la traduction de Des Fontaines. Moi, je n'y vois que 
ce qu'il y a: que ce soient les premiéres expiations, les pre- 
miéres purifications. Mais les traducteurs sont parfois si laco- 
niques, qu'ils n'ont pas le droit d'imposer leur interprétation. 
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Ainsi Des Fontaines dit: Sachez que vous avez perdu un de 
vos compagnons, elc. 

Virgile dit: Heu Nescis! hélas, tu l'ignores! C'est un sens 
trés différent. 

Pourquoi le piacula ne s'appliquerait-il pas tout simplement 
à duc nigras pecudes: que ce soient les premiéres victimes? 

Je dois dire que de Marolles traduit comme Des Fontaines: 
brebis noires qui vous serviront de premiére expiation. Par ce 
moyen, vous verrez enfin les bocages stygiens, et le royaume 
inaccessible aux vivants. 

Delille traduit comme nous l'avions proposé : que ces premiers 
devoirs soient d'abord acquittés. 

Annibal Caro va encore plus loin. Selon lui, l'expiation se 
rapporte au mort Misène : 


or per sua purga in prima 
Negre pecore adduci : 


Piaculum, sacrifier pour expier un crime, ce qui peut vouloir 
dire: les expiations avant d'entrer aux enfers. 
C'est bien ainsi que les traducteurs le comprennent : 


154. 


Sic demum, ainsi; enfin, tu verras les bois de Styx et les royaumes 
hostiles aux vivants, regna invia vivis. 


Les dictionnaires disent: invia, inaccessibles. 
Elle dit et se tint la bouche fermée, pressoque obmutuit ore. 


L'abbé de Marolles voit dans pressoque obmutuit ore, la pres- 
sion du dieu Apollon. Je crois que c'est aller chercher bien 
loin le sens. 

Le Père La Rue, dans ses notes latines, dit simplement : 
clauso ore tacuit, une bouche close est une bouche pressée. Si 
Virgile avait pensé à Apollon il l'aurait dit. 
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150. 


Énée fixant ses yeux avec un visage triste, s'avance, quittant l'antre ; 
et il rumine, il évolue (volutat), il repasse en lui (secum), dans son 
esprit animo), ces événements secrets, cœcosque volutat eventus). 
Énée à qui le fidèle Achate sert de compagnon, et finit ses pas 
avec les méines inquiétudes : 


et paribus curis vesligia figit. 


104. 
Multa inter sese vario sermone ferebant, 


Dans une conversation variée ils rapportaient beaucoup de choses 
entre eux : quel compagnon sans vie la Sibylle avait dit, quel corps à 
inhumer? et cependant, eux, dès qu'ils arrivèrent, ut venere, ils 
virent sur le rivage sec, Misène fini par une affreuse mort (une mort 
imméritée) : 


163. 
Ut venére, vident indignà morte peremptum: 


Ce peremptum cst très ancien : périmé vient de là. 

Misène d'Éolide, ou plutôt fils d'Eole, l'Éolien, tel qu'on ne vit prr- 
sonne ayant meilleure preslance (par l'airain) sous les armes, ct mieux 
conduire à la guerre par son chant, et animer les combats par sa 
VOIX : 


Martemque accendere cantu. 


Il avait té le compagnon du grand Hector. 


166. 


Hectoris hic magni fuerat comes : Hectora circüm 
Et lituo pugnas insignis obibat, et hastà. 


Obibat, il allait à l'entour (circum, autour) pugnas, des combats, il 
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environnait les combattants ; remarquable per sa trompette, liluo, el 
par sa lance, hastd. 


Postquàm illum victor vità spoliavit Achilles, 


Il faut remorquer ici que tllum se rapporte à Hector. Virgile 
emploie souvent i/le pour le personnage le plus loin dans la 
phrase. 


Donc, aprés que Achille, vainqueur, eut privé Hector de la vie, lui- 
méme, Miséne, héros trés distingué, trés courageux, se donne au 
Troyen Énée, comme compagnon, ne voulant pas s'attacher à des gens 
de condition subalterne, non inferiora secutus. 

Mais lorsque avec fureur, il faisait résonner les eaux de sa trompette 
creuse, et que par son chant il appelle les dieux à battre. Triton jaloux, 
s’il est convenable de le croire, si credere dignum est, l'ayant saisi, le 
noya dans l'onde écumeuse, entre les rochers. 


Æmulus exceptum Triton (si credere dignum est) 
Inter saxa virum spumosá immerserat undá. 


175. 
Ergo omnes magno circüm clamore fremebant ; 


Voici comment on traduit : 

Des Fontaines: Tous les Troyens, troublés de cet accident, 
gémissaient autour de son corps (où voyez-vous le corps? 
tombé dans les profondeurs de la mer). Il fallait dire au moins 
autour de l'endroit où il était tombé ; où donc voit-on dans 
le texte les mots: troublés par cet accident ? 

Il y a ceci et rien de plus: 


Donc tous frémissaient autour avec un grand bruit. 
Mais voici maintenant le Pére La Rue qui s'égare: 
Igitur omnes circum querebantur magno clamore 


Où donc voit-on, dans le texte, querebantur? 
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J'aime mieux le naïf des Masures: 


Tous donq ensemble à grans et piteux cris 
A faire dueil alentour se sont pris. 


Delille, entraîné par la rime, se jette dans la fantaisie : 


Tous pleurent sa vaillance et sa trompe fameuse. 


L'abbé de Marolles semble avoir copié des Masures : 


Ils étaient donc tous en deuil autour du corps, à jeter de grands cris. 


Le Père Tournay qui, dans son langage spécial, appelle Miséne 
un gentilbomme, s'étend plus longuement que le texte, sans 
trop altérer le sens; c'est du reste son systéme. 


Alors tous les Troyens environnérent ce cadavre, sur lequel ils 
firent des cris et des gémissements horribles. 


Annibal Caro croit aussi que circum veut dire autour du 
corps retiré de l'eau, il dit: 


Al corpi intorno 
Convocatti gia tulli ; amaro pianto, 
Ed alte strida insieme ne gittaro ; 


J'aime mieux le latin: 

Voilà donc sept traductions absolument différentes pour un 
méme vers, vers, en somme assez facile. Que doit-il arriver, 
quand les vers sont difficiles? Un texte littéral serait trés 
utile. 


115. 


Donc, tous se lamentaient autour avec un grand cri, surtout le pieux 
Énée. Alors, en pleurant, ils s'empressent d'exécuter les ordres de la 
Sibylle sans retard ; ils. s'empressent à l'envi (certant) de préparer 
avec des arbres l'autel du sépulcre et de l'élever sous le ciel (à l'air 
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nu). On va dans une antique forét, retraite profonde (étables profondes, 
stabula alia) des bétes féroces. Les pins tombent à terre; le chéne vert 
résonne, frappé par les haches, et les poutres en frêne (fraxineæque 
trabes), les troncs des frénes (cuneis et fissile robur scinditur). 


Vers difficile. 


Le chéne (un autre que le dex) fendu est partagé par les coins; les 
grands ornes déroulent des montagnes. 


Ce sont des frénes sauvages. 


182. 


Énée, le premier, n'est pas sans exhorter ses compagnons, au milieu 
de pareils travaux et il se inunit (met à sa ceinture) d'armes (d'instru- 
ments) pareils (aux leurs), c'est-à-dire de haches (securibus), et lui- 
méme retourne (agite) ces choses en son c«eur attristé, regardant 
l'immense forét ; et il prie ainsi par sa bouche (en ces termes): 

Si maintenant ce rameau doré se montre sur un arbre dans un si 
grand bois; puisque, ó Misène, la Sibylle a parlé véritablement de 
toi, en toutes choses, hélas, par trop. 


quando omnia vere 
Heu ! nimium de te vates, Misene, locuta est. 
190. 
Ce passage est trés beau. 


A peine avait-il dit ces choses, viz ea fatus erat quand, par hasard, 
deux colombes vinrent, en volant dans le ciel, sous la vue méme du 
héros, | 


Ipsa sub ora viri ccelo venere volantes 


et s'assirent (s'arrétérent, se posérent) sur le sol vert (sur le gazon); 
alors le trés grand héros reconnut les oiseaux maternels, et, joyeux, 
leur adressa celte prière : Soyez mes conducteurs, 6, s'il y a une 
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route à suivre; et dirigez votre course par les airs, dans les bois, vers 
l'endroit où le riche rameau ombrage la grasse terre; et toi, déesse 
ma inére, aussi, ne me manque pas dans ces choses douteuses (hasar- 
dées). Avant ainsi parlé, il presse sa marche, vestigia pressit, observant 
les signes qu'elles donnent et où elles: continuent à se diriger, quo ten- 
dere pergant. ' 


199. 


Pascentes veut dire qu'ils (les oiseaux) paissgient en volant, 
entre deux envolées. 

Le Pére La Rue me donne raison pour le rameau d'or; 
c'était probablement un guy. Citons : Viscum ; species est frulicis, 
politi et glutinosi, in Îlice et Larice et Querni mazime generis arbo- 
ribus, hyeme erumpens in ramuli modum earumque arborum ramis 
adhærescens ; extra fulvi; intus porlacei coloris: guy de chéne. 


199. 


Ce passage du vers 199 au vers 214, est assez difficile, en 
méme temps que curieux. Il est relatif aux colombes qui se 
posent sur l'arbre au rameau d'or etsur la ressemblance de ce 
rameau avec le fameux gui du chéne, qui était sacré chez les 
Gaulois nos péres. 

Comme tous les passages difficiles de Virgile, celui-ci n'est 
pas bien traduit par les commentateurs. 

L'abbé de Marolles dit arbre d'une double nature pour gemind 
super arbore sidunt. Ce gemind veut dire arbre à deux 
branches, à deux troncs, arbre double, comme on en voit sou- 
vent dans les bois. 

Des Masures, avec sa traduction originale, naïve, mais fidèle, 
presque littérale, ne s'y est pas trompé. Il donne le méme 
sens : 

Planans, enfin se branchent aux rameaux, 
Par eux cherchez, de deux arbres jumeaux. 
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sedibus optatis qui signifie plutót lieu de repos désiré, siéges 
enviés, aprés une aussi longue course et ce passage pénible 
devant l'affreuse bouche de l'Averne. 
Le Père Tournay me semble avoir mal traduit : 


Fronde virere nová, quod non sua seminat arbos, 
et quoiqu'il tire ses aliments de l'arbre qui donne la vie. 
ll faut traduire: 


Feuillage, fronde nová, que l'arbre ne produit pas de lui-même, sua. 


199. 


Viscum ou viscus signifie glu, gui de chéne ou de pommier. 

Virere, être vert ; fronde virere nova, verdir, être vert d'une 
nouvelle frondaison. Quelle jolie expression ! 

Teres, teretis, adj., rond ; teretes circumdare truncos, entoure les 
troncs ronds des arbres ; crepitabat, pétillait; bractea veut dire 
feuille d'or, d'argent ou de tout autre métal. 


Avidusque refringit cunctantem 
Et anxieux, pressé, il brisa ce rameau qui tardait à se détacher. 


Le Pére La Rue remarque: 


Quomodo cunctantem, siquidem dixerat Sibylla, facilisque sequetur. si 
te fata vocant. 


Mais il n'y a pas ici decontradiction. Le rameau tardait trop 
à se détacher, suivant le désir ardent d'Énée, dont la précipi- 
tion est ici tout à fait naturelle, aprés ce que l'on sait de ce 
talisman. 

Tout ce passage est trés difficile, comme toutes les fois que 
Virgile fait parler la nature. 
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199. 


Elles, paissant, s'en allérent en volant, seulement jusqu'au point oü les 
yeux pouvaient les suivre avec leur vue la plus aigué acie possent oculi. 
De là, dés qu'elles vinrent aux bouches fauces (aux gorges de l'Averne 
puant), elles s’enlevérent légères (rapides); et, lancées par l'air liquide 
(glissant sur la plaine de l'air), elles s'asseyent (se posent), sièges 
désirés, sur un arbre à double branchage; de là, le reflet à couleurs 
variées de l'or, reluit parmi les branches. 


Des Fontaines dit : 
Elles vont enfin se reposer sur deux arbres, à l'un desquels était 
suspendu un feuillage d'or, qui brillait à travers les branches. 


Des Masures : 


Desquels (arbres jumeaux) sortit à travers mainte branche, 
La lueur d'or, de couleur double et franche. 


Il a pris discolor pour biscolor ; discolor veut dire de diffé- 
rentes couleurs ; c'est le scintillement du métal. 
Delille : 


Son or brille à travers une sombre verdure. 


Annibal Caro: 


Indi tra frondi, e frondi, il color d'oro, chi diverso dal verde uscia 
raggiando, di tremolo splendor l'aura percossi. 


C'est bien dit, mais j'aime mieux le latin. 


205. 


Ainsi a coutume dans les bois par un froid brumeux le gui de 
reverdir d'un feuillage nouveau, que l'arbre ne donne pas de sa semence, 
c'est-à-dire qui ne vient pas de l'arbre lui-même, et qui entoure les 
troncs arrondis de son fruit jaune (dort), telle était l'apparence de ce 
rameau doré sur le chéne ombragé ; ainsi la feuille de métal (bractea) 
s’agitait sous un vent léger. 
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Énée la saisit aussitôt, et avide, brise, rompt cette branche qui 
tardait à venir à lui (cunctantem) et la porte sous le toit de la Sibylle 


prophétesse. 

Ce qui n'empéchait pas que les Troyens pendant ce temps-là, ne 
pleurassent Miséne sur le rivage, et ne rendissent les derniers honneurs 
à son corps, objet d'affliction pour tous. 


213. 


Et cineri ingrato suprema ferebant. 
Monte sub aerio, qui nunc Misenus ab illo 
Dicitur (vers 234). 


Le Pére La Rue traduit: sub excelso monte. 


Le Pére Tournay: 


Mais Énée fit élever un tombeau sur la plus haute montagne, qui se 
nommait Aerius, etc. 


Voilà une différence de traduction bien notable. Cette derniére 
opinion parait la bonne, car on trouve dans.les notes latines de 
Servius: 


Æneas pius imposuit sepulchrum, imposuit dicit sub monte Aerio, id 
est qui prius (secundum don.) aereus dictus est, qui nunc dicitur. Mise- 
nus, elc. 

On lit dans les mémes notes: 

(Aerio) hoc nomen monti illi apud priscos fuerat, ergo mira. brevitate 
et vetus el novum ponit nomen (eternum) per secula el propler meritum 
defuncti, el pp. auctoritate Æneæ qui hoc voluit, neque placet cq. aerium 
non sit nomen proprium, sed significel altum, nam quod vetustum illud 
nomen fuerit ostendit Maro, cum de Niseno dicat, q. nunc quasi inferat, 
dicit, nunc Misenus, qui olim dictus est aerius. 


Ce n'est pas clair. 
Des Masures l'appelle un mont haut en l'air. 


Des Fontaines dit sur une haute montagne, et dans ses notes 
il combat cette idée d'aerius qu'il reconnait avoir été approuvée 
17 
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par M. de la Martinière; — il n’y aurait qu'à rechercher si 
dans les vieux textes ce nom existait. 


Annibal Caro adopte la même opinion : 


Al monte appese che d'Aerio il nome fino allor ebbe, ed or da lui 
nominato Miseno é detto, e si dirà mai sempre. 


On le voit, il y a controverse. L'origine du doute est toujours 
dans les premiéres notes de Servius — esprit nuageux et faux. 

Je crois que ceux qui ont raison, ce sont les gens qui tra- 
duisent mont élevé. En effet, 1l n'y a pas monte sub aerio qui tunc, 
et qui nunc, mais seulement 


Monte sub aério, qui nunc Misenus ab illo 
Dicitur, æternumque tenet per secula nomen. 


Delille, dans ses remarques, dit: le nom de cap Miséne n'a 
point changé depuis Virgile; il est placé dans la Campanie, 
pays de lancienne Italie, aujourd'hui canton de la terre de 
labour. 

En somme le dictionnaire dit aerius, d'air, qui est en l'air; 
c'est une expression familière à Virgile, — donc, c'est un nom 
commun et non pas un nom propre, comme certains commen- 
tateurs l'ont cru à tort. 


213. 
Il faut remarquer cette curieuse expression : 
Et cineri ingrato suprema ferebant. 


Cette cendre ingrate, ce cadavre repoussant, affligeant à voir, 
rappelle le sens français de figure ingrate. C’est d'ailleurs un 
sens poétique. 


214. 


D'abord ils élevèrent un grand bücher (pyram, qui vient de feu en 
grec, pyrénées), riche en torches et en chéne coupé: auquel (dont) ils 
entrelacent les côtés de rameaux funèbres (funéraires) frondibus airs, 
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et ils placent par devant des cyprès de funérailles, ferales cupressos ; 
et ils l'ornent par-dessus avec les armes brillantes (étincelantes du mort). 
Une partie (des Troyens) apportent les chaudiéres chaudes, et l'airain 
rendu bouillonnant par les flammes, et ahena undantia flammis, undo, 
undare, undans, faire des vagues (en bouillant), rendu plein de vagues 
par le feu. Ils lavent le corps du refroidi (de celui qui a froid, qui est 
mort, frigentis), et le parfument; ungunt vient de ungo, ungere, oindre, 
frotter. Il se fait un gémissement ! fit gemitus : alors ils reposent sur un 
lit les membres regrettés (defleta, qui vient de fletus, flere, pleurer). 
— Singulière expression! Et ils entassent dessus ses vêtements de 
pourpre, et ses habits ordinaires (connus) velamina nota ; c'est encore 
une expression curieuse |! une partie (des Troyens) monte sur l'immense 
catafalque et à la mode des parents, retournés en arriére, triste minis- 
tère ! 


Des Fontaines ne traduit pas littéralement : 


Tiennent la torche à la main (tenuere facem), littéralement, tiennent 
dessous la torche ; les présents accumulés de parfums (encens), de 
viandes, de coupes à l'huile répandue, sont brûlés. Aprés que les 
cendres furent tombées et que la flamme s'apaisa, on lava avec du vin 
les restes et bibulam lavere favillam ; la cendre chaude (favillam) qui 
boit (ledit vin), et Chorineus placa les os recueillis, /ecta, dans un vase 
d'airain, cadus, cadi, caque, tonneau, baril. 


C'est dans un baril que furent placées ces cendres, ce qui 
s'explique, car sur la flotte on devait avoir facilement des 
tonneaux. 


De méme il arrosa (il entoura) les compagnons d'eau pure (d'eau lus- 
trale), aspergeant avec une légére rosée, et la branche de l'heureux 
olivier; il arrose les guerriers, et dit les derniéres paroles. 

Mais le pieux Énée éleva un mausolée d'une grande masse et y plaga 
avec le guerrier ses armes, sa rame et sa trompette, sub veut dire sous 
et sur, comme en anglais. 


234. 


Monte sub aerio qui nunc Misenus ab illo 
Dicitur. 
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Sur une montagne aërienne (élevée) qui à présent s’appelle Misène 
à cause de lui (du mort) et gardera ce nom éternel à travers les 
siécles. 

Ces choses faites, il exécute promptement les ordres de la Sibylle. 


981 , 


Spelunca alta fuit, vastoque immanis hiatu, 
Scrupea, tuta lacu nigro, nemorumque tenebris ; 
Quam super haud ulla: poterant impune volantes 
Tendere iter pennis ; talis sese halitus atris 
Faucibus effundens, supera ad convexa ferebat : 
Unde locum Graii dixerunt noinine Avernum. 


Voilà un beau passage. 

Aussi les notes abondent, surtout chez le Pére La Rue. Il y 
en a quatre grandes colonnes pour huit lignes de texte. Deux 
colonnes et demie sont consacrées à spelunca alla fuit, la profonde 
caverne de l'Averne. 

Note de Des Fontaines assez intéressante: les Grecs appellent 
l'Averne : Aornos "Aopvoz de l'à privatif et de ovo; avis, un lieu dont 
les oiseaux ont horreur; ce lieu s'appelle encore aujourd'hui 
lago d'Averno. 

Des Masures traduit trés bien scrupea. 

Il dit: pierreuse, sans plus d'explications. 

Sa traduction me plait beaucoup; elle est d'ailleurs fort ori- 
ginale, ce qui ne l'empéche pas d'étre fidéle. 


Une spelonque y eut, profondément 

Creuse, et horrible à large gueule bée : 
Pierreuse, et seure a force d'eau tombée 

En un lac noir, aux fortz bois, et à l'ombre, 
Oiseau qui fust ne pourrait sans encombre 
Dessus icelle à vol d'aele tirer; 

Telle venait l'aleine souspirer 

Sortant en l'air du fons de la caverne. 
Dequoy les Grecs ce lieu nomment A verne. 


MA TRADUCTION 


ll y eut une caverne profonde, immense par sa large ouverture, 
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pierreuse, rocailleuse, cachée par un lac profond et les ténébres 
d'épaisses foréts, de bois épais (car les foréts sont surtout composées 
d'arbres élevés et clairsemés) — sur laquelle (caverne) aucun étre volant 
ne pouvait impunément donner l'essor à ses ailes; telle la respiration 
dans ces noires gorges se répandant (de ces noires gorges s'exhalant) se 
portait vers les parties convexes supérieures, c'est-à-dire vers la coupole 
des cieux, vers la voüte des cieux. C'est pourquoi les Grecs ont appelé 
ce lieu du nom d'Averne (de x privatif, et 2ovoc, oiseau, &opvoc, funeste 
aux oiseaux). 


293. 


Voici encore les différences des traductions qui s'accentuent 
au point d'amener des contresens pour les uns ou les autres. 

Tournay dit que c’est la Sibylle qui fait amener quatre jeunes 
taureaux noirs. 


Quatuor hic primum nigrantes terga juvencos 
Constituit, frontique invergit vina sacerdos : 


Des Fontaines pense que ce fut Énée; je suis assez de cet 
avis. 

Il dit : Cependant le prince Troyen fait en ce lieu dresser un 
autel, et conduire quatre taureaux noirs. 

Mais voici que le Pére La Rue s'en méle en disant: Sacerdos 
ipsa sibylla est, donc la Sibylle était présente au sacrifice. 

Alors Tournay a raison; mais probablement Énée réglait le 
sacrifice d'aprés les ordres dela Sibylle, comme dit le Pére La 
Rue, de hoc sacrificio, quod sibylla diis inferis fieri preceperat. 

Ils étaient présents tous deux, Énée et la Sibylle: constituit, 
c'est Énée, invergit, c'est la Sibylle. 

Ce qui me ferait croire que Tournay a mal traduit, c'est ce - 
sacerdos qui n'est là que parce que constituit se rapporte à un 
autre sujet, qui est Æneas, sous-entendu. Pour le retrouver il 
faut aller jusqu'au vers 232, le vers 244 n'est que la suite du 
vers 236. 


His actis, propere exequitur praecepta Sibylle. 
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Il est clair qu'il est ici question d'Énée. 

Annibal Caro adopte la version d'Enée : 

Qui pria quatiro giuvenchi Enea condotti. 

Ascensius dit: ipse constituit. hic ipse, c'est Énée. Servius n'en 
parle pas. | 

Des Masures est pour la prétresse et ne dit mot d'Énée. 

L'abbé de Marolles donne une autre version. C'est on. 


On y amena quatre bouveaux noirs et aussitót la prétresse leur 
versa du vin sur le front. 


Mais conslituit n'admet pas le on, c'est une troisième personne, 
c'est Énée ou la Sibylle. Je crois que c'est Énée. 

Delille ne parle pas d'Énée, mais son vers français l'eüt sans 
doute géné quelque peu. 


243. 


Là d'abord, il présente quatre jeunes taureaux noirs de peau, de dos 
(noircissant par le dos, nigrantes terga) et la prétresse (la Sibylle), versa 
des vins sur leur front; et prenant, au milieu des cornes, le bout des 
mèches (sete, longs poils rudes), elle les mit dans les flammes sacrées, 
comme premières offrandes, libamina prima, offrandes dans les sacrifices. 
appelant de la voix Hécate, puissante dans le ciel et dans l'enfer : 


241. 
Voce, vocans Hecaten coloque Ereboque potentem. 


D'autres tiennent les couteaux, cultros (culter, cultri), et recoivent, 
dans des coupes, le sang tiède. 

Énéc lui-même frappe de son épée une brebis de toison noire, pour 
la mére des Euménides (nox), soror noctis (terra) et pour sa grande 
sœur. Eumenides furia tres, et une vache stérile, pour toi, Proserpine, 

Alors il dresse (il commence) des autels nocturnes au roi du Styx, 
et place sur les flammes, les entrailles entières des taureaux, répandant 
une huile grasse sur les restes cnflammés, ardentibus eatis. 
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255. 
Ecce autem, primi sub lumina solis et ortus 
Ce passage est fort beau. 


Mais voici que sous les rayons du premier soleil et sous son lever, le 
sol mugit sous les pieds et les sommets des forêts s'agitent : 


et juga cœpta moveri. 


Voici deux mots: juga cepta, qui méritent réflexion. 

Jugum montis, sommet d'une montagne. 

Jugum, couple de chevaux, de bœufs, et servitude. 

Juga coepta, veut dire proprement : le bout des sommets, juga, 
sommet, ceptum, coepta, commencement. En effet, c'est le haut 
des arbres qui commence à se remuer dans une forét agitée. 

Je suis étonné qu'aucun dictionnaire ne donne ces mots 
réunis; et juga cepta, le bout des sommets, c'est cependant une 
expression curieuse. 


Et l'on voyait les chiens hurler dans l'ombre. 


Il faut remarquer viseque canes, qui est au féminin pluriel. 
Ce sont des chiennes qui hurlent : 


Adventante dea. 


à l'approche de la déesse. O loin, profanes ! soyez loin (éloignez- 
vous), s'écrie la Sibylle, et sortez de toute l'étendue du bois 
sacré. 


Vers 251. 
À propos de canes ululare, le Père La Rue, dans ses notes 
latines, remarque: 


Per canes, intellige, vel canes quas Hecate comites attribuere veteres 
solebant ; vel ipsam Hecaten quo (ribus e capitibus unum habebat cani- 
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num, vel canem cerberum, ezeunti regina allatrantem ; vel furias, dictas 
quoque infernas canes. | 


Des Fontaines s'en tire en ne parlant que des hurlements. 

Des Masures dit: meintes chiennes; il est toujours littéral. 

L'abbé de Marolles ne traduit pas trop bien. Il dit que les 
chiens hurlaient à travers l'épaisseur des ténébres. Il aurait pu 
dire tout simplement qu'ils hurlaient dans l'ombre. 

Annibal Caro prend les chiennes pour les Furies. Il s'autorise 
d'un des sens indiqués par le Pére La Rue ; sa traduction n'est 
pas mauvaise, et elle est élégante. 


Urlar le Furie. 
Al venir dc la dea. 


Le Pére Tournay est tout à fait fantaisiste. Je ne comprends 
pas qu'on traduise ainsi : 


L'on ouit des estranges cris, et l’on eût creû que les chiens enragés 
avec des hurlements horribles, estaient les maistres des ténébres. 


C'est peu exact et bien mauvais comme style. 
Les commentateurs latins prennent aussi canes pour furias. 


Canes autem furias dicit. Luc. stygiasque, ululare aiunt et canum et 
furiarum est. 


Il y a encore une version dans les notes latines : 
In libris aliquot antiquis, visi virili gné legitur. 


Nouvelle version d'Ascensius, que je crois la bonne et qui 
annule toutes les notes précédentes sur juga cepta. 


Et juga silvarum, id est, colles montium silvosorum, cepta sunt moveri 
sub pedibus Aenec. 


Les deux nominatifs juga cepta sont ainsi mieux expliqués. 
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260. 


Quant à toi, et toi (Énée), entre dans le chemin, marche en avant et 
sors ton glaive de son fourreau ; c'est maintenant, Énée, qu'il est besoin 
de courage et d'un cœur ferme. 


201. 
Nunc animis opus /Enea, nunc pectore firmo. 


Ayant ainsi parlé, elle se jette, agitée, furens, dans l'antre ouverte ; 
lui, égale la conductrice marchant, par ses pas non craintifs ; c'est-à-dire 
qu'il l’accompagne d'un pas assuré. 


269. 


Dii, quibus imperium est animarum, umbræque silentes ; 
Et Chaos, et Phlegethon, loca nocte silentia late. 


Magnifiques vers! 


0 dieux ! à qui appartient l'empire des âmes, et Ombres silencieuses, 
et toi Chaos, et toi Phlégéthon! lieux rendus silencieux au loin par la 
nuit. 


Je dirai timidement, pourtant, que je n'aime pas la répétition 
silentes et silentia. Virgile l'eüt sans doute corrigée. 


266. 


Qu'il me soit permis de raconter les choses que j'ai entendues ; et 
d'exposer (de découvrir, pandere), sous votre autorité, les choses 
cachées dans les profondeurs de la terre et des ténébres. 


208. 
Ibint obscuri sola sub nocte per umbras. 
Des Masures est précieux quand on cherche le sens littéral, 
il dit: 
Or allaient-ils sous la nuit seule et sombre, 
D'obscurité couverts, par l'épaisse ombre. 
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Je n'aime pas la traduction latine du Pére La Rue: 


Incedebant soli per noctem obscuram in tenebris. 


Ibant obscuri ne veut pas dire seuls, cela veut dire qu'ils 
étaient cachés par l'ombre. 

Je remarque ici le perque qui précéde domos, c'est assez 
original; ce que est une simple conjonction. 


Ils allaient obscurs, cachés, sous la nuit isolée, au milieu des Ombres, 
et parmi les demeures vides de Pluton et parmi ses royaumes sans 
réalité. 


L'abbé de Marolles traduit assez bien inania regna par : 
royaumes vains, que Delille appelle : peuplés de fantómes. 


Le Pére La Rue: 


Domos ditis vacuas quas habitant umbra leves et corporis expertis. 
Le vide est justifié par l'absence des corps; inania regna n'est 
qu'une répétition du vide. 


268. 
Ibant obscuri sola sub nocte per umbras. 


Le Père La Rue: 


Commutatio, sive hypallage, pro : so sub obscura nocte, sic Æ. L, V, 
149, vocemque inclusa volutant littora pro: inclusam vocem. 


C'est aussi une des opinions de Servius, qui en a deux; il 
donne généralement toutes les opinions sans se prononcer. 

IIypallage, es, f., 333410. changer. 

Hypallage, figure de rhétorique qui prend un mot pour un 
autre. 


Servius: 


Aut hypallage est, sub obscura. nocte soli ibant, aut sub sola. nocte, 
id est ubi nihil aliud est prater noctem. 
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Ascensius : 


(Sola noz) est, cui lux nulla succedit. 


210. 
Tel est un chemin dans les forêts à travers une lune incertaine 
(nébuleuse), sous une lumière exigué, maligna : 
sub luce maligna, 


Où Jupiter cache le ciel par l'ombre, et la nuit noire enlève la 
couleur aux choses, 


et rebus nox abstulit atra colorem. 


Ces vers sont vraiment beaux. 


Le Pére La Rue: 


Per incertam. lunam explique : lunam nubibus et aeris caligine 
interclusam. Ce sens est meilleur que celui d'une éclipse qu'ont 
imaginée quelques auteurs. 


213. 


Devant l'entrée méme (vestibule de l'enfer) et dans les premières 
groltes (gorges) de l'enfer (du dieu Orcus, dieu de l'enfer.) 


Le Pére La Rue: 


Orcus, hic pro inferis, alibi pro deo inferorum sumitur infra, 
(vers 323). 

Le deuil, et les soucis vengeurs établirent leur demeure (font) 
posérent leurs lits. 


Des Fontaines : 


Le chagrin et les remords vengeurs: Luctus et ultrices posuere cubilia 
aera. 


De Marolles est pour le deuil et les soucis. 
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devictis, Hercules eorum armenta diripuerit, el secum in Italiam advexerit. 
EN£ipE, livre VII, vers 662. 


J'aime mieux cette derniére version, elle me parait plus 
plausible, quoique plus poétique. 


290. 


Cet Énée tremblant d'une subite crainte, saisit le fer (son épée) et 
présente la pointe raide à ceux qui viennent (devant lui), et si sa 
savante compagne ne l'eüt averti que c'étaient des vies légéres sans 
corps qui volaient (voltigeaient) sous la vision vide d'un spectre, il se 
fût précipité et eût frappé inutilement des ombres avec son fer. 


Et, ni docta comes tenues sine corpore vitas. 
Admoneat volitare cava sub imagine forme 
Irruat, et frustra ferro diverberet umbras. 


295. 


Là commence le chemin qui porte aux ondes de l'Achéron du Tar- 
tare. Ce gouffre troublé bouillonne dans sa boue et son large tourbillon, 
et entraine dans le Cocyte tout son sable. | 

Charon, le passeur, horrible à voir, par sa terrible saleté, dessert ces 
eaux et ces fleuves; à lui une inculte et forte barbe blanche git sur son 
menton, ses yeux paraissent une flamme, un manteau sordide pend 
par un nœud de ses épaules. Lui-méme pousse sa barque avec une 
perche et la dirige avec des voiles, et transporte les corps dans sa 


nacelle noire ferruginea. 


Ce pourrait étre ferrée, armée de cercles de fer, comme cer- 
tains bateaux ; noire, peut-étre à cause de sa destination sinistre; 
mais littéralement il y a du fer, dans la phrase, c'est donc une 
barque construite avec ce métal. 


304. 


Il est déjà vieux (jam senior), quelle énergie dans ces deux 
mots : 
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Déjà vieux, mais la vieillesse est rude et verte à ce dieu (pour ce 
dieu), pour Caron. 


305. 


Huit vers admirables ! 


Huc omnis turba ad ripas effusa ruebat, 

Matres, atque viri, defunctaque corpora vita 
Magnanimum heroum, pueri, innupteque puella», 
Impositique rogis juvenes ante ora parentum 
Quam multa in sylvis autumni frigore primo 
Lapsa cadunt folia, ant ad terram gurgite ab alto 
Quam multe glomerantur aves ubi frigidus annus 
Trans pontum fugat et terris immittit apricis. 


Là se ruait toutela troupe répandue sur les rives, les méres et les 
hommes, et les corps privés de vie des héros magnanimes, les enfants 
et les jeunes filles non mariées, et les jeunes gens mis sur des büchers, 
sous les yeux de leurs parents. Autant tombent de feuilles détachées, 
dans les forêts, sous le premier frisson de l'automne. ou du gouffre 
profond (de la mer) autant d'oiseaux s'amassent vers la terre, lorsque 
la froide tempête frigidus annus, les fait fuir, les chasse au delà de la 
mer et les rejette vers des terres ensoleillées, et terris immiftit apricis, 
les premiers arrivés se tenaient suppliants pour continuer leur voyage, 
et tendaient leurs mains par désir d'aller à la rive prochaine. 


314. 
Tendebantque manus, ripe ulterioris amore. 
Mais le triste nautonnier prend tantót ceux-ci, tantót ceux-là, et 
repousse sur le sable, au loin, les autres qu'il a renvoyés. 
311. 


Énée (surpris en effet et ému par ce mouvement) : Dis s'écrie-t-il, 
Ô vierge! que signifie ce concours vers le fleuve ? 
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318. 
Quid vult concursus ad amnem ? 


Mais encore que demandent ces àmes? Ou bien par quelle différence 
(discrimine, désaccord, opposition) celles-ci quittent les rives, et 
celles-là remuent (verrunt, roulent) avec les rames les eaux pâles vada 
livida. Cela veut dire plus que páles, ce sont les eaux grises, noires, 
sombres, etc. 


Les traducteurs s'en sont tirés — l'abbé de Marolles et l'abbé 
Des Fontaines — en disant qui traversent le fleuve : C'est une tra- 
duction tout à fait libre. Ce vada livida les a génés beaucoup. 


321. 


La vieille prétresse lui parla ainsi brièvement (olli est à remarquer, 
c'est un mot de Virgile) : Fils d'Anchise, race trés certaine des 
dieux, tu vois les profonds étangs du Cocyte et le marais du Styx, au 
nom duquel les dieux redoutent de jurer, comme d'en offenser l'auto- 
rité divine. 


324. 
Dii cujus jurare timent, et fallere numen. 


Au nom duquel les dieux craignent de jurer, de peur de manquer 
au respect de cette autorité. 


Des Fontaines dit : qui n'osent l'attester en vain. Ce n'est pas 
exact, ce serait : de peur de le faire en vain! 


329. 


Voici des vers trés beaux. Quelle précision de langage! C'est 
une des belles qualités de Virgile et du latin. 


Hac omnis, quam cernis, inops, inhumataque turba est : 
Portitor ille, Charon! hi, quos vehit unda, sepulti. 
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Toute cette troupe que tu vois est pauvre et sáns sépulture, ce por- 
teur (ce passeur, ce nocher), Charon (c'est Charon) : ceux-ci, qu'il 
transporte sur l'onde, ce sont des morts qui ont eu la sépulture. 

l| n'est pas donné, en effet, de passer les rives redoutables ni les 
flots bruyants rauca fluenta, avant que les ossements reposent dans 
des monuments sedibus. Ces âmes errent cent années et voltigent 
autour de ces rivages jusqu'à ce qu'enfin admises, elles revoient les 
bords tant désirés, Stagna exoptala. . 


On peut dire aussi comme des Masures : les étangs désirés. 
Il est certain que stagna veut dire étangs, mais on l'emploie 
aussi dans Virgile pour lieux. 


Tum demum admissi stagna exoptata revisunt. 


Enfin admises, elles retrouvent (elles revoient, ce qui est impropre 
puisqu'elles neles ont pas encore vus), les bords tant désirés, si longtemps 
désirés, qu'elles ne désirent plus, à force de les avoir désirés. 


Ex, préposition d'exclusion, est ici assez remarquable. 


331. 


Le fils d'Anchise s'arrêta, puis pressa le pas, pensant beaucoup de 
choses, multa putans, plaignant dans son cœur cette injuste destinée. 


339. 


Il vil là, tristes el manquant des honneurs de la mort, Leucaspis et 
Oronte, le chef de la flotte lycienne. 


Des Fontaines traduit un peu trop librement : qui s'étant 
embarqués avec lui, avoient été engloutis par la tempête. — Il 
n'y a pas un mot de tout cela dans le latin. Voici ce qu'on 
trouve : 

Qu'ensemble portés depuis Troie sur les eaux venteuses (écumantes), 


le vent du sud submergea, l'eau enveloppant et le navire et les 
guerriers. 
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Franchement cela ressemble-t-il à ce que dit Des Fontaines? 
L'abbé de Marolles traduit trés bien ce qui concerne Palinure. 


Voici Palinure, le pilote, qui se présente lui-méme; le méme qui 
naguére (nuper), dans le voyage de Libye, pendant qu'il observait les 
astres, tomba de la poupe, répandu au milieu des ondes. Cet affligé, 
qu'Énée reconnut à peine, au milieu de l'ombre épaisse; il (Énée) 
lui parla ainsi le premier : Lequel des dieux, ô Palinure, t'a enlevé à 
nous ett'a plongé au milieu des flots, dic age, dis, va, car Apollon, 
qui ne m'avait jamais trompé auparavant, s'est joué de mon esprit, 
dans cette seule réponse : Qui me disait que tu serais sain et sauf 
dans la mer, et que tu viendrais aux frontières de l'Ausonie; c'est 
donc là la foi promise ? 


Le brave Énée s'éloigne un peu de son caractére de piété, 
dans cette circonstance. Le fait est d'autant plus remarquable 
que ce manque de foi est plus rare en lui. Ce sera l'affaire 
d'un moment. 

Je serais tenté de croire que : en hec promissa, fides est ? qui 
finit le vers 346 et accentue encore la pensée de doute, n'est 
pas de Virgile. Le fides est me parait un peu dur à l'oreille et 
n'est pas dans les habitudes du poéte. 


34T. 


Ill y a lieu de remarquer l'expression Phoebi cortina (pour 
l'oracle d'Apollon); c'est le lieu pris pour la chose. Le Père 
La Rue dit dans ses notes latines : loco unde oracula reddebantur, 
c'est proprement le rideau derriére lequel se rendait l'oracle. 


341. 
TRADUCTION 


Mais lui : ni l'oracle d'Apollon ne t'a trompé, à chef, fils d’Anchise ; 
ni un dieu ne m'a jeté dans l'onde, car en tombant j'ai entrainé avec 
18 
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moi le gouvernail arraché avec une grande force, auquel j'étais 
attaché comme gardien d'office, et pendant que je dirigeais la course 
(de la flotte ou du navire), je jure par les rudes mers que je n'ai pas 
eu pour moi une crainte aussi grande que celle de voir que ton 
navire (il faut remarquer que navis est placé fort loin de tua, suivant 
l'habitude de Virgile) dépouillé de son gouvernail, privé de son 
pilote, pouvait sombrer (deficeret) tant de flots venant à survenir. 


359. 


Hybernas nocles ne veut pas dire des nuits d'hiver, comme 
le pensent certains auteurs, mais des nuits de tempête. Notus 
est le vent du Sud, que certains auteurs mettent au nord. 


TRADUCTION 


Pendant trois nuits d'orage. un violent sirocco me porta sur les flots 
par l'immense mer, à peine le quatriéme jour (luisait) que, enlevé sur 
une vague profonde, j'apercus l'Italie, peu à peu je nageai vers la terre 
et déjà (je tenais des lieux sûrs) j'étais en sûreté : si une gente 
cruelle et pensant, dans son ignorance, trouver une proie, ne m'avait 
assailli avec ses armes, moi déjà chargé de mes vêtements humides, 
lorsque je saisissais de mes mains arrondies les rudes pointes de rocher 


de la montagne. 


362. 


Maintenant je suis à la merci des flots et les vents me roulent sur 
le rivage. 


Ill parle absolument comme s'il parlait d'un autre, il veut 
dire cela de son corps qui est resté sans sépulture. Ces vers 


sont assez beaux d'ailleurs. 


Je te supplie de cela (c'est ce que je te demande en suppliant), par 
la belle lumiére du ciel (au nom de...) et par les airs, par ton pére, par 
l'espoir de cet Iule qui grandit; arrache-moi, guerrier invaincu, de 
ces malheurs (arrache-moi à ces épreuves), ou Jette sur moi un peu de 
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terre, car tu le peux, recherche (pour me trouver) les ports de Vélie; 
ou bien toi, s’il y a un moyen, celui que te montre la déesse ta mère 
(car, en effet, à ce que je crois, ce n'est pas sans l'appui des dieux que 
tu traverses tant de fleuves et le marais du Styx), donne ta main à 
un malheureux et emméne-moi à travers les ondes, afin que je trouve 
le passage dans la mort, par des séjours tranquilles : 


311. 
Sedibus ut saltem placidis in morte Quiescam. 


C'est un vers assez difficile quant au mot à mot. 

Servius dit : et ego saltem in morte, qui sunt in vita nunquam 
quiescant sedibus placidis. — Servius : ut sallem in morte requie- 
scam sedibus placidis; il ajoute: et bene, quia nautæ semper 
vagantur, ce qui, en somme, signifie, d'aprés le Pére La Rue : 
ut saltem post mortem quiescam in tranquillis sedibus. 

Il y aurait alors encore là un hypallage comme dans ibant 
obscuri sola sub mocle, etc., pour ibant obscura soli, etc. Il 
faudrait in morte quiesca ou mortem quiescam. 

Les commentateurs, comme Servius le premier, sont bien 
plus préoccupés de savoir pourquoi Virgile donne le nom de 
Palinure au port de Vélie qui ne fut créé que sous Servius 
Tullius, bien longtemps aprés Énée. Mais à quoi serviraient 
les sibylles et les poétes, si ce n'était pour deviner l'avenir. 
J'aurais bien mieux aimé qu'on m'expliquát le vers 374. 


Sedibus ut saltem placidis in morte quiescam. 


Mais quand il y a unedifficulté de traduction, onla passe sous 
silence, Servius comme les autres, M. de Marolles, abbé de 
Villeloin a bien compris saltem, conjonction qui veut dire au 
moins. Alors le vers s'explique trés bien : 


Afin qu'au moins je me repose dans la mort, dans des lieux tran- 
quilles. 
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312. 


Il avait ainsi parlé, lorsque la prophétesse commença en ces termes: 
D'où te vient, ó Palinure, à toi, une si terrible envie, tam dira Cupido? 
(Ici, cela veut dire désir si infernal, si impie), toi, le non-inhumé, tu 
verrais les eaux du Styx, et le terrible fleuve des Euménides et tu irais, 
sans ordre, sur la rive (opposée) (quel laconisme), ripamve injussus 
abibis ? 

16. 


Vers magnifique qui renferme toute la philosophie du paga- 
nisme. 


Desine fata deum flecti sperare precando. 
Cesse d'espérer fléchir, en priant, les destins des dieux ! 


Mais prends mes paroles et sois en mémoire — ne les oublie pas — 
consolation de ton rude malheur, car les voisins en long et en large par 
les villes, poussés par des prodiges célestes, honoreront tes cendres, 
ossa piabunt, et t'éléveront un mausolée et y placeront des présents, 
et le lieu conservera le nom éternel de Palinure. Ses peines furent 
apaisées par ces paroles, et la douleur, un moment éloignée de son 
cœur aflligé, cette terre avec son nom le réjouit, gaudet cognomine terra. 


384. 


Donc ils achévent le chemin commencé et s'approchent du fleuve, 
(ce fleuve, c'est le Styx), lorsque le nocher, (navita Charon) les vit de 
l'onde du Styx, aller par le bois silencieux et diriger leur pied vers la 
rive (du fleuve); ainsi, le premier, il les attaque par ces paroles, et les 
gourmande fortement. 


Des Fontaines ne traduit pas du tout ce passage littéralement, 
ni des Masures non plus. La traduction de l'abbé de Marolles 
est fort exacte, comme souvent, voici ce qu'il dit : 


Les prévint ainsi par ce discours et les tanca aigrement. 
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Ce n'est pas élégant, c'est sans doute ce qui a retenu Des 
Fontaines. 


Qui que tu sois, qui te diriges armé vers notre fleuve, allons. dis 
pourquoi tu viens, et déjà loin d'ici arrête ton pas, c'est le séjour des 
ombres du sommeil et de la nuit soporifique. Il n'est pas permis à la 
barque du Styx de porter des corps vivants. Je n'ai pas eu déjà trop à 
me réjouir d'avoir recu, dans celac, Hercule s'y dirigeant, ni Thésée, 
ni Pirithoüs, quoiqu'ils fussent enfantés par les dieux et invincibles 
par leur valeur, invicti viribus. Celui-là enchaina de sa main le gardien 
du Tartare et le traîna tremblant du palais même du roi. Ceux-ci ont 
tenté d'arracher (d'enlever) la reine de la couche de Pluton. 


308. 
Quæ contra breviter fala est Amphrysia vates : 


Pére La Rue : 


Apollonia quia Apollo 1pse vocatur, pastor ab Amphryso fluvio 
Thessaliæ ubi Apollo greges pavit. 


398. 


À quoi briévement répondit aussi la sibylle d'Apollon : Il n'y a point 
ici de telles embüches. Cesse de t'émouvoir, et ces armes ne portent 
point en elles la violence; qu’il soit permis au grand portier (Cerbére) 
aboyant éternellement dans son antre, d'effrayer les ombres sans vie ; 
que la chaste Proserpine puisse fermer la demeure de son oncle. 


Casta licet patrui servet Proserpina limen. 


408. 


Le troyen Énée, remarquable par sa piété et son courage, descend 
vers son père, aux ombres profondes de l'Érébe (de l'enfer). Si l'image 
de tant de piété ne t'émeut en aucune facon, reconnais du moins ce 
rameau (et elle lui montre le rameau d'or) qui était caché sous le véte- 
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ment d'Énée ; alors les esprits (de Charon) s'apaisérent de leur violente 
colère. On s'en tint là (il n'en fut pas dit davantage entre eux). Charon 
(ille) admirant le vénérable don du rameau fatidique (de la verge con- 
sacrée) qu'il revoyait aprés un long temps, pousse sa poupe (sa 
chaloupe) bleue (foncée, couleur d'acier) et s'approche de la rive. 


411. 


La traduction de des Masures est fort ingénieuse et elle 
explique certains passages de ce morceau assez difficile; la 
voici : 

Puis rudement il chasse et gette hors 
Tous les espritz assis au long des bordz; 
Rend le tillac ouvert, reçoit et parque 
Le grand Énce en sa pelite barque, 

Le recevant, la nasselle de bois 

Tout ressoudé, gémit dessous le pois ; 
Et à travers maint fendasse large 

Force limon du marais elle charge. 


. Juga longa voudrait dire, d’après Des Fontaines, les longs 
banes de la barque. Juga est, en effet, un mot emprunté aux 
foréts. Des Fontaines dit aussi que la légére nacelle, composée 
d'écorces cousues ensemble, gémit sous le poids du héros, et 
fait eau de toutes parts. 

Ce n'est pas une traduction littérale. L'abbé de Marolles 
trouve une autre traduction. Il ajoute : il nettoya le tillac, 
lazatque foros. 


Le Pére La Rue traduit : 

Animas qua sedebant sub scamnis longis, et evacual tabulata. 

Il ajoute : 

Cymba compactibi gemuit sub onere, el bibit per rimas multum aque. 


Laxatque foros veut dire littéralement : il relâche le tillac, 
fori fororum nom pluriel. Juga longa, longs bois, longs bancs de 
bois; rimosa veut dire plein de fentes. 
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Donc on peut traduire : 


Ensuite, il chasse les autres qui étaient assis sur les longs bancs, et 
nettoie le tillac; en même temps il reçoit dans sa nacelle le grand Énée; 
la barque légère gémit sous le poids (du héros) et pleine de fentes, elle 
prend beaucoup (de l'eau) du marais. 


415. 


Enfin, il déposa sains et saufs, au delà du fleuve, la sibylle et le 
héros, dans le limon fangeux et dans l'herbe bleue. Cerbére remplit ces 
lieux (Acc regna, ces royaumes) du hurlement de ses trois gueules, 
couché, énorme, dans son antre situé en face. La Sibylle voyant déjà 
ses cous se couvrir d'horribles serpents (c'est sa facon de dresser sa 
criniére) lui jette un gáteau soporifique de miel et de produits médicaux; 
lui, saisit ce gâteau qui lui est jeté, ouvrant ses trois gosiers avec une 
faim enragée, et il retourne son grand dos, étendu sur le sol, et 
immense, il s'étend dans tout son antre. 


Voilà assurément un passage difficile à traduire en francais 
à cause de la richesse du latin qui emploie plusieurs syno- 
nymes pour dire la méme chose et développer la méme image 
en plusieurs termes variés. Cependant, je trouve ce passage 
exagéré et moins digne de Virgile. 


494. 


Énée s'empare (occupat aditum) de l'entrée, le gardien endormi 
(custode sepulto) littéralement enseveli, c'est un sommeil de mort, dont 
on ne se réveille pas, et léger (prompt! il traverse la rive de cette onde 
d'où on ne peut revenir. (Je pense qu'irrémédiable vient de là). 
Aussitôt sont entendus des voix, des vagissements trés grands (vagitus 
et ingens), des ombres d'enfants pleurant sur le premier seuil (de l'enfer) 
sortis (eux) de la douce vie et qu'un jour néfaste arracha de la mamelle, 
et plongea dans une mort cruelle. 


Quos dulcis vitæ exortes, et ab ubere raptos 
Abstulit atra dies, et funerc mersit acerbo. 
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C'est trés beau. 

Il y a à remarquer ici que ces enfants qui sont aux portes 
des enfers ressemblent beaucoup à ceux que la foi chrétienne 
place dans les limbes. Seulement les paiens les croyaient 
malheureux, ce qui est moins juste que dans la doctrine catho- 
lique. Mais enfin, il y a unecroyance universelle de l'humanité 
qui à été comme une vieille tradition de celte antiquité qui a 
connu toutes les vérités que la foi nous a rendues depuis par 
la révélation. 


430. 


Les vingt vers suivants 430 à 450 sont assez difficiles. Virgile 
est moins clair toutes les fois qu'il traite des sujets mytholo- 
giques ou historiques; il est tellement bref qu'il faut avoir 
sous les yeux des notes pour comprendre bien le sens du texte. 

Il redevient clair et facile, dans les vers consacrés, soit à la 
seule philosophie, soit à la nature. Je veux parler de ses 
sentences et de ses descriptions; les unes et les autres sont 
claires, nettes autant que bréves. 


Prés d'eux, les condamnés à mort pour un crime faux. 


(Les calomniés, il faut remarquer que mortis damnati est au 
génitif. ll devrait y avoir l'ablatif ou le datif). 


431. 


Nec vero hæ sine sorte datæ, sine judice, sedes. 


Il y a diverses interprétations pour ce vers, la meilleure 
est celle de Des Fontaines qui traduit fort bien. Des Masures et 
l'abbé de Marolles supposent que hæ sedes s'appliquent aux 
places de gens condamnés injustement. Je pense qu'il faut y 
voir un sens plus large. Ce vers s'applique à tout ce qui 
précède, à la masse des gens habitant l'enfer; le poète éprouve 
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le besoin de dire que ces places n'étaient point données au 
hasard. Voici ce que dit Des Fontaines : 


Les places des enfers, quoique tirées au sort, ne sont point dis- 
tribuées au hasard. 


Quoique cette traduction soit la plus nette de celles des traduc- 
teurs cités plus haut, je pense qu'il y a encore là, je ne dirai 
pas un contre-sens, mais une altération du sens littéral qui 
devrait étre. 


Mais cependant ces places n'étaient point données sans qu'on les 
tirát au sort, ni sans jugement. 


432. 


Quæaitor Minos urnam movet : 


(Il faudrait des volumes de commentaires pour chaque 
ligne de Virgile, Des Fontaines traduit quæsitor par ces mots: 
comme un questeur; était-ce bien le rôle des questeurs dans 
les procés? Des Masures dit que Minos faisait l'enquéte, c'est 
encore une autre idée. Le dictionnaire tranche, selon moi, la 
question, en donnant au mot quæsitor la signification de juge 
criminel. Il faudrait alors traduire : 


Le juge Minos remue l'urne; il appelle l'assemblée des morts (des 
silencieux) et connait de leurs vies et de leurs crimes. 


434. 


Ensuite on voit les lieux les plus rapprochés occupés par ces gens 
tristes qui, innocents (accusés à tort, se sont donné la mort de leur 
propre main et, fatigués de la vie, ont jeté leurs àmes au loin, 
projecere animas, lucem perosi, haissant la lumiére, la vie — projecere, 
jeter dehors). | 
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436. 


Ah ! comme ils voudraient, dans l’atmosphère de là-haut, à présent, 
supporter la pauvreté et les dures épreuves (de la vie) : 


Ces vers sont fort beaux. 


Quam vellent æthere in alto 
Nunc et pauperiem et duros perferre labores ! 


438. 


Mais les destins s'y opposent, et l'affreuse eau du triste marais les 
enchaine, et le Styx les retient en les entourant de ses neuf replis : 


et novies Styx interfusa coercet. 
Mot à mot, cela veut dire: 


Et le Styx qui coule neuf fois sur lui-même les enchaine, les retient. 


440. 


Non loin de là, nec procul hinc ; je dis en passant que Des Fontaines 
traduit : on découvre ensuite. 


C'est toujours ainsi que traduisent les grands traducteurs 
par des à peu prés; le texte est : 


440. 


Non loin de là se montrent de toutes parts les champs pleurants : c'est 
ainsi qu'on les appelle; là ceux qu'un dur amour a consumés d'une 
cruelle langueur, des chemins secrets les cachent ct une forét de 
myrtes les protège alentour; les soucis ne les ont point quittés, 
méme dans la mort : 


Cure non ipsa in morte relinquunt. 
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445. 


TRADUCTION DE DES FONTAINES 


Il (Énée) voit dans ces lieux, Phèdre, Procris, Evadné, Pasiphaé, 
Laodamie, la triste Ériphyle, qui montrait son sein percé par son propre 
fils, et Cénée, qui de fille ayant été changée en garçon, conservait alors 
son premier sexe. 


TRADUCTION LITTÉRALE 


Il voit dans ces lieux Phèdre, Procris et Eriphyle l'affligée, montrant 
la blessure de son cruel fils (c'est-à-dire faite par son fils), et Évadné et 
Pasiphaé. Dans ces lieux Laodamie va comme compagne, et jeune 
encore, à présent femme, Cénée, de nouveau et retournée, par le 
destin, à son ancienne figure. 


On voit que pour comprendre il faut des commentaires : 
c'est trop bref et trop concis sans notes. 


450. 


Inter quas Phoenissa recens a vulnere Dido. 


L'expression recens a vulnere est à noter. 


450. 


Parmi lesquelles (amoureuses) Didon, la phénicienne, nouvellement 
arrivée à la suite de sa blessure, errait dans la grande forét; dés que 
le héros troyen fut prés d'elle et l'eüt reconnue par l'ombre obscure, 
comme celui qui, dans le commencement du mois, voit ou pense voir 
la lune qui monte dans les nuages (voilà une belle image), il versa 
des pleurs (comme le latin est expressif! demisit, il jeta de ses yeux 
des pleurs!) et il parla avec un doux amour : Infortunée Didon, c'était 
donc une nouvelle vraie qui m'était venue, que tu étais morte et que 
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tu avais suivi les derniers trépas (extrema secutam) sous le glaive. 
hélas! c'est moi qui fus la cause de ta mort. 


458. 


Funeris, heu ! tibi causa fui! 


Je jure par les astres, par les êtres supérieurs, et s’il y a quelque 
foi sous cette terre inférieure, Ô reine, que c'est malgré moi que j'ai 
quitté tes États, uo de littore cessi. 


409. 
Per loca senta situ cogunt noctemque profundam. 


Ce vers est difficile. Le Pére La Rue l'explique mal. 


Des Masures est plus net, je vais le citer tout entier des vers 
461 à 465 : 


Mais les hauts dieux qui ores ainsi font 
Que cet enfer ténébreux et profond 

Vais traversant, et ces lieux ou abonde 
Tant de moiteur vileine, et nuit profonde. 


461. 


Mais ce sont les ordres des dieux, les mémes qui à présent me 
forcent par leur empire à passer par ces ombres, et me forcent à subir 
leurs lois par ces lieux puants d'humeur et cette nuit profonde; mais 
je ne pus croire t'apporter par mon départ une aussi grande douleur. 
Arréte ta marche et ne te soustrais pas à notre regard. Qui fuis-tu? 
(Il ne peut croire que c'est lui), c'est la dernière fois que le sort permet 
que je te parle. 


A61. 
Ces vers ne sont pas trop faciles : 


Talibus Æneas ardentem et torva tuentem 
Lenibat diclis animum, lacrymasque ciebat. 
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C'est par de telles paroles qu'Énée adoucissait l'àme irritée (de 
Didon) qui le regardait de travers et excitait (appelait) ses larmes (les 
larmes de Didon); mais elle, détournée, tenait ses yeux fixés au sol, et 
son visage ne fut pas plus ému de ce discours commencé, que si elle 
eût été (debout) un dur rocher (une dure pierre) ou une roche de 


Marpése. 
Le Pére La Rue dit : 


Mons marmoreus in insula Paro, una e Cycladibus, enfin elle s'élanca 
et ennemie se réfugia dans le bois ténébreux (où elle disparut), où son 
premier époux Sichée, compatit à ses peines et lui rend son amour 
(amour pour amour) (lui rend un amour égal au sien) cequalque 
Sichœus amorem, 


Des Fontaines dit : 


Oü Sichée, son premier époux, plongé dans de pareilles douleurs, 
avoit pour elle la méme tendresse qu'elle conservait pour lui. 


La traduction de l'abbé de Marolles est jolie et concise : 


Enfin, elle se retira pleine de colére et se jeta dans le bois obscur, 
oü Sichée, son premier mari, répond à ses inquiétudes. 


J'aimerais mieux correspond et l'égale en amour. (C'est bien 
cela.) | 


418. 


Cependant Énée n'en est pas moins ému de ce destin malheureux. 
et il la suit de loin en pleurant et s'apitoie sur celle qui s'en va. 


Nec minus /Eneas casu percussus iniquo. 
Prosequitur lacrymans longé et miseratus euntem est. 


Je veux montrer par la traduction de ces vers, que je ne 
trouve pas d'ailleurs des plus beaux, combien les traducteurs 
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de Virgile différent entre eux; je cite au fur et à mesure : 


De Marolles : 


Mais Énée qui fut sensiblement touché d'un accident si funeste, la 
suivit de l'œil en pleurant, et eut pitié de sa misère. 


Delille : 


Le héros plaint tout bas sa triste destinée 
Et suit longtemps des yeux cette ombre infortunée. 


Des Masures : 


Voyant le cas inique, Énée eut deuil 
Et en pleurant, de loing la suit à l'ceil, 
Mà à pitié de sa fuite avancée. 


Le Père Tournay : 


Énée fut touché trés sensiblement des maux de cette reyne, et il 
avait pitié de ses malheurs; il la suivit autant qu'il put et il la 
conduisit des yeux le plus loin qu'il lui fut possible, et aussitôt il 
continua son chemin, versant toujours abondance de larmes, et témoi- 
gnant par ses regrets qu'il souffrait d'étranges douleurs. 


Le Pére La Rue : 
Nihilominus Æneas commotus acerba ejus morte, longe sequitur 
euntem. plorans et miseralur ejus. 
Annibal Caro : 
Né pero men dolente, o men pietoso 
hestonne il tenero duce, anzi quant oltre 


Poté con gli occhi, e lungo spazio poi, 
Col pianto e coi sospiri accompagnolla. 


J'aime encore mieux le latin de Virgile. 


LIVRE VI. 281 
Des Fontaines : 
Énée touché de son sort, et déplorant son malheur, la suivit 


longtemps des yeux. 


Cette dernière traduction est peut-être encore la meilleure, 
en tout cas, c'est la plus élégante, celle du pére Tournay est 
beaucoup trop prolixe. 


ATI. 


Inde datum molitur iter : jamque arva tenebant 
Ultima. quæ bello clari secreta frequentant. 


Ces deux vers ne sont pas faciles, bello clari est une assez 
belle expression : ceux qui se sont distingués à la guerre. 


ATi. 


La traduction de Des Fontaines est fort élégante, mais bien 
incompléte ; qu'on en juge : 


ll continue sa route, et arrive au lieu habité par les fameux 
guerriers. 


J'aime mieux la prose latine du Père La Rue : 


Inde persequitur iter concessum et jam attigerant campos extremos, 
quos separatos incolunt viri insignes bello. 


Des Masures, moins élégant que Des Fontaines, est plus 
littéral : 


Puis exploitant la voye encommencée 

Aux chams derniers étaient-ils jà venus, 
Ou ceux qui sont renommez et connuz 

En faitz de guerre ont à part leur demeure. 
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A11. 


De là il poursuit le chemin donné, littéralement, d’où le chemin 
donné, tracé, marqué, est bâti, est établi, est parcouru (c'est une forme 
passive), et déjà ils atteignaient les champs éloignés que les célèbres à 
la guerre fréquentent à l'écart (secreta). Là, Tydée se presente au-devant 
de lui, là, Parthénopée remarquable dans les armes, et l'image du pâle 
Adraste. 


481. 


Hic multum fleti ad superos, belloque caduci. 
Fort belle expression. 


Là (il y avait) beaucoup de Troyens pleurés chez les survivants et 
tombés à la guerre; lui, cn les voyant tous, dans une longue pro- 
cession, soupira : Glaucus. Médonte et Thersiloque, les trois Anténo- 
rides, Polybée consacré à Cérés. Idée ayant là et son char et ses armes, 
(cet etiam répété n'est pas une cheville)J. Ces àmes nombreuses sont à 
l'entour, à droite et à gauche, (se tiennent autour, à la droite et à la 
gauche). 


A81. 


Voici deux vers difficiles dans leur concision : 


Nec vidisse semel satis est : juvat usque morari, 
Et conferre gradum, et veniendi discere causas. 


Il s'agit toujours de ces ombres de guerriers célébres qui 
voient venir Énée avec étonnement. | 
481. 


Il ne leur suffit pas de l'avoir vu une fois, il leur plaît encore de 
s'arréter et de hàter le pas (de s'approcher) et de s'informer des causes 
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de cette venue. Mais les chefs des Grecs et les phalanges agamemno- 
niennes, dés qu'elles virent le guerrier et ses armes resplendissantes par 
les ombres, furent tremblantes d'une grande crainte ; une partie tourna 
le dos, comme autrefois lorsqu'ils rejoignirent leurs vaisseaux, une 
partie éleva une voix faible (affaiblie par la peur), l'exclamation 
commencée trompait leurs bouches béantes : inceptus clamor frustratur 
hiantes. 


494. 


Épisode de Déiphobe : Priami fiium, post mortem Paridis Helene 
maritum..... et sic eum a Menelao necatum esse testatur Dictys cretensis 
(auteur crétois). 


Il est à remarquer que ce nom de Déiphobe est aussi celui 
de la Sibylle, fille de Glaucus. 

L'abbé de Marolles dit dans ses notes que Déiphobe, l'un des 
fils de Priam qui aprés la mort de son frére Páris, avait épousé 
la belle Héléne, fut traité par les Grecs avec toutes les indi- 
gnités que le poéte décrit ici, à cause de l'adultére qu'il avait 
commis avec la femme de Ménélas. Il y a un point discuté, 
celui de savoir comment il pouvait cacher son visage, ayant eu 
les deux mains coupées, manusque ambas; je réponds : Virgile 
ne dit pas qu'il cacha son visage avec ses mains, il pouvait se 
détourner de la vue des autres sans se cacher le visage. 


494. 


Et là il vit Déiphobe, fils de Priam ( Priamiden), — le russe 
emploie cette forme: Georgewitch etc.), — déchiré par tout son 
corps (lacerum, adjectif), mis en pièces vers le visage d'une facon 
cruelle. Les vers 496 et 497 sont la suite de lacerum crudeliter 
ora, les mots sont au méme cas que ora, sans doute cela veut 
dire : amputé horriblement au visage, aux lévres, aux deux 
mains, aux tempes dépouillées de leurs oreilles enlevées, et les 
narines coupées par une vilaine blessure, c'est à peine si 

19 
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jusque-là (Énée) reconnut Déiphobe tremblant et dissimulant 
ses horribles blessures, et il l'interpella (ou plutôt il l'inter- 
pelle) spontanément (ultro) d'une voix connue (notis vocibus): 
Le premier ora veut dire visage, le second, lévres. Comme 
toujours c'est Servius qui a soulevé l'objection de tegentem 
supplicia, legentem veut dire : cacher, couvrir. Servius suppose 
que c'est l'action de cacher avec les mains et il ajoute: couvrir 
comment puisqu'il avait les deux mains coupées; on peut 
répondre qu'il pouvait cacher ses blessures dans l'ombre, en 
se retournant de dos, et c'est probablement ce qu'il cherchait 
à faire quand Énée s'approcha. Il avait honte de ses blessures. 
Cette explication est trés vraisemblable et Virgile n'a pas l'habi- 
tude de se servir d'expressions impropres. 


900. 


Déiphobe puissant dans les armes, de la race (Race) du haut sang de 
Teucer, qui a voulu (désiré), prendre (choisir) d'aussi cruels supplices? 
Cui tantum de te licuit? (expression bien latine), elle est généralement 


mal ou peu traduite. 


Des Masures : 


Qui ha sur toy telle force obtenue ? 


Des Fontaines : 
Et vous faire un si indigne outrage. 


Delille : 


Quel monstre assouvissant sa rage impitoyable | 
S'est fait de ton supplice un plaisir exécrable? 


De Marolles : 
A qui a-t-il été permis d'exercer contre vous une si grande inhu- 
manité ? 
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Le Père Tournay : 


Et je ne saurais concevoir que des hommes si [âches aient eu tant de 
pouvoir sur vous. 


Servius, qui était Latin, ne s’arrête même pas à cette expression 
qu'il n'a pas à traduire et qui ne l'étonne pas, il dit cependant 
quelque chose sur oplavit sumere : elegit ut sumeret, la seule 
remarque c'est in te pour de te, ce que le Pére La Rue traduit 
conira te, expression moins latine que in le, contra voudrait 
plutót dire voisinage qu'opposition, contra te, c'est du latin 
françisé ad usum Delphini. 

Annibal Caro, (le gracieux Italien ne vaut pas le latin) : 


Cui si perinise, 
Che facesse di te strazzio si fiero ? 


La vraie traduction : 


À qui tant de pouvoir fut-il donné contre toi? A qui fut-il permis de 
te faire tant de mal? A qui fut-il tant permis contre toi? Qui a pu tant 
faire contre toi ? 


502. 


Dans la dernière nuit (de Troie) la renommée t'appoita à moi (tulit 
mihi) ou plutôt apporta à moi, toi être tombé, couché, fatigué, après un 
grand carnage des Pélasges, $ur un monceau d'une destruction confuse 
(de cadavres enchevétrés). 


Confusæ stragis (stragis veut dire ruine et carnage ; cedes veut 
plutôt dire massacre, tuerie). Il n'y a que le latin pour supporter 
tant de mots sans conjonction, les uns à l'ablatif, les autres au 
génitif, les autres à l'accusatif, ce qui permet de les distinguer. 
Le frangais ne peut y arriver, d'abord parce qu'il lui faut 
l'article pour marquer ses cas, ce qui est moins élégant que 
les terminaisons variées du latin. Aussi ce passage que nous 
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venons de traduire mot à mot est-il ainsi traduit plus littéraire- 
ment sans doute par Des Fontaines : 


J'avais appris que dans la nuit où Troie fut livrée aux Grecs, vous 
étiez tombé las et percé de coups, sur un amas confus d'ennemis abattus 
à vos pieds. 


Cette traduction est trés élégante et rend bien le latin; 
cependant, si l'on veut étre rigoureux, il faut remarquer que, 
dans le texte, il n'est question ni de Troie livrée aux Grecs, ni 
de Déiphobe percé de coups, ni d'ennemis abattus à ses pieds. 
I] faudrait dire : 


Dans notre derniére nuit, la nouvelle me vint que, fatigué aprés un 
grand massacre de Pélasges, vous étiez tombé sur un monceau de 
cadavres confondus. | 


Ce serait moins élégant mais plus vrai que le texte précé- 
dent. 


505. 


Alors moi-même je dressai sur le rivage rhétien (troyen) un tombeau 
honoraire (vain, sans objet matériel, puisque le corps manquait) et 
jappelai trois fois vos mánes à haute voix (cette sépulture honoraire 
était un service d'ami, puisqu'elle exemptait Déiphobe des cent ans 
d'attente des morts non ensevelis) ; j'y plaçai votre nom et vos armes 
(mais comme le latin est plus expressif), nomen et arma locum servant 
— nom et armes gardent ce lieu. 


C'est trés beau et intraduisible. 


Je ne pus, Ô ami, voir tes traits, ni en parlant te déposer dans la 
terre natale. 


Te amice nequivi 
Conspicere, et patria decedens ponere terra. 
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Quelle élégante simplicité de langage et que de choses dans 
ce peu de mots! Priamides, c'est-à-dire Déiphobe, va répondre: 


509. 


Atque hic Priamides. 


Impossible d'étre plus concis. 

Le Pére La Rue traduit ces mots dans ses notes latines : 
Tum vero filius Priami dixit. Je pense que hic ne veut pas dire 
alors, mais ici — c'est ici que Priamides répond — et ici 
Priamides répond. 

Des Fontaines passe à cóté du texte : C'en est assez, 
répondit Déiphobe. (Apprenez-done le latin avec de pareilles 
traductions). J'aime mieux le vers original de des Masures : 


Sur ce respond le prince Priamide. 
De Marolles traduit : 
A cela repartit le fils de Priam. 


Le Pére Tournay adopte le sens du Pére La Rue. 

Alors Déiphobe dit à Énée: Ces mots sont si latins que 
Servius ne s'en occupe méme pas dans ses notes; il parle de 
fata. mea, expression qu'il explique par la croyance qu'avaient 
certains mathématiciens, que les malheurs venaient souvent du 
seul destin. 


509. 


Et là répond le fils de Priam: Rien ne t'est resté à faire, mon ami 
(tu n'as rien oublió); vous avez rendu tous les services à Déiphobe 
(omnia. solvisti), et aux ombres de son corps (et funeris umbris). Mais 
ce sont mes destins et le pernicieux crime d'Héléne la Lacédémo- 
nienne (Lacene), qui m'ont jeté dans ces maux ; c'est elle qui m'a 
laissé ces marques. 


Pas un traducteur n'a traduit littéralement ce passage. 
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513. 


Tu as su, en effet, comment nous passâmes la dernière nuit (egeri- 
mus), nous nous tirâmes dehors; de là le mot musulman Hégire (la 
dernière nuit de Troie) dans une fausse joie (la fausse joie causée par 
le cheval de bois). 


Ici, un beau vers: 
Et nimium meminisse necesse est: 


Et il n'est pas nécessaire de faire trop d'efforts de mémoire pour 
s'en souvenir — (c'est le vrai sens). — Lorsque le fatal cheval vint par 
un saut sur les murailles élevées de Pergame (la citadelle de Troie) 
et, chargé (plein), apporta dans son sein une troupe de gens de pied 
(armatum peditem gravis attulit alvo). (Que de choses, en peu de 
mots, dans le latin!) — Elle (Hélène), feignant d'organiser un chœur 
(chorum simulans), conduisait dans une orgie (danse sacrée), autour 
(du cheval de bois), les bacchantes phrygiennes (evantes) (ce mot vient 
d'un des noms de Bacchus, peut-étre de l'exclamation : Évohé! employée 
dans les danses en l'honneur de ce dieu). Elle-méme, au milieu, tenait 
en main une grande torche (tenait une grande flamme) (media ipsa 
pour in medio) (expression à remarquer), et appelait les Grecs Danaos 
du haut de la citadelle. 


Ce livre VI de l'Énéide est d'une grande beauté. 


Quant à moi, harassé de fatigue, et accablé de sommeil, j'étais 
malheureusement au lit (littéralement un malheureux lit) m'avait 
achevé en fatigues (confectum curis) (le mot est curieux), et appesanti 
par le sommeil ; reposant, je fus opprimé par un repos doux et profond 
(aita quies), très semblable à une mort tranquille (un doux et profond 
repos me tenait enchainé, trés semblable à la tranquillité de la mort). 
Pendant ce temps-là, ma digne épouse livre (met en mouvement 
(emovet) toutes les armes de ma maison (qui se trouvaient sous mon 
toit), et elle avait dérobé de mon chevet, ma fidèle épée. 
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529. 


Et fidum capiti subduxerat ensem. 
Elle appelle Ménélas sous mon toit et lui ouvre les portes, espérant 


peut-être que ce serait un grand présent (sacrifice) fait à son mari, et 
de pouvoir ainsi éteindre la renommée de ses anciennes fautes. 


Ces deux vers sont fort beaux. 


526. 


Scilicet id magnum sperans fore munus amanti, 


52%. 
Et famam extingui veterum sic posse malorum. 


Il faut remarquer l'expression amanti, employée pour le mari, 
Ménélas, c'est-à-dire celui qui l'aimait encore; famat veut dire 
la mauvaise réputation de ses, vieux torts, des vieux maux 
qu'elle avait causés, des maux passés. 


Mais pourquoi tarder (à finir mon récit)? Quid moror? 


Quelle précision! Ce langage a la rapidité de l'éclair; c'est 
une des grandes qualités de Virgile, et il me semble qu'elle n'a 
pas été assez mise en relief jusqu'à présent. 


Ils se précipitent sur mon lit, un compagnon leur est adjoint, c'est 
Ulysse (Æolides), le promoteur de scélératesses (hortator scelerum). 


Il faut remarquer ce nom d'Éolide, qui vient d'Éole; en effet, 
Ulysse était fils, non de Laérte, mais de la femme de Laérte, 
Anticlée, qui l'avait eu avec Sisyphe, fils d'Éole. (Ce sont les 
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jolies mœurs des dieux paiens, mais ici elles servent à grandir 
les héros, en les transformant en demi-dieux, ce qui explique 
mieux leurs grandes actions.) 

Ici, deux beaux vers : 


529, 530. 


Dii talia Grajis 
Instaurate, pio si poenas ore reposco. 


O dieux! donnez aux Grecs de tels maux, si je demande ces cháti- 


ments avec raison (pio si penas ore reposco) (si je suis juste dans ma 
priére de revendication), c'est une belle pensée dans la bouche d'un 


paien. (Il n'ose pas appeler la justice divine, sans accepter d'abord la 
volonté des dieux). 


934. 


Dans les vers suivants : 


Sed te qui vivum casus, age, fare vicissim, 
Attülerint: pelagine venis erroribus actus? 


il y a deux remarques à faire: d'abord, cet age, tout seul, qui 
est assez curieux, et qui répond bien au mot frangais « allons », 
allons dis-nous, etc. La seconde remarque porte sur pelagine. 
Ce mot peut tromper des éléves peu versés dans le latin. Il est 
composé de pelagi, génitif de pelagus, et de ne, conjonction prise 
souvent pour an. Dans toutes les éditions, pelagine est d'un 
seul mot, sauf dans celle de des Masures, qui, probablement, 
aura voulu éviter l'erreur possible. Hátons-nous de dire que ne 
est bien là à sa place; c'est une sorte d'interjection ou plutót 
de conjonction interrogative prise pour an. Elle se place ainsi à 
la fin du mot et fait corps avec lui dans l'écriture, comme, en 
francais, le pourrais-je, le dois-je; et méme il n'y a pas, en 
latin, de trait d'union. Ve présente la méme particularité. 
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991. 


Mais toi, allons, dis successivement les malheurs qui t'ont amené 
vivant (ici); est-ce que tu viens poussé par les hasards (erreurs) de la 
mer? ou par l'ordre des dieux? ou quel sort te frappe, pour que tu 
viennes ainsi à ces tristes demeures sans soleil et à ces lieux troublés? 


Le dernier vers (934) est fort beau. 


Ut tristes sine sole domos, loca turbida, adires ? 


939. 


Le passage des vers 335 à 547 est fort beau. Il y a des 
expressions difficiles à comprendre et dignes de remarque: 


Hac vice sermonum. 


Pendant ce mouvement (cette péripétie) de conversation. Le 
vers 539 est magnifique: la sibylle rappelle Énée à la situation 
et met fin à l'entretien avec Déiphobe. 


Nox ruit, Ænea, nos flendo ducimus horas. 


L'expression sindit a donné naissance à notre verbe scinder, 
l'expression à decus, i nostrum, est pleine de force, cette répé- 
tition est trés heureuse; melioribus utere fatis est une belle 
pensée, profit d'un sort qui est meilleur que le nôtre (et in 
verbo vestigia torsit), et dans le moment méme de cette parole, 
il tordit ses traces, il détourna ses pas. 

Il y a encore lieu de remarquer l'expression hac vice, dans ce 
tour de colloque. Ici, vice est un ablatif singulier, c'est une 
licence poétique, car vices, vicibus, qui veut dire four, ne s'em- 
ploie qu'au pluriel. C'est comme s'il y avait vicissitudine, c'est 
aussi ce mot que donne le Pére La Rue, dans ses notes latines. 
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Voici maintenant la traduction du morceau : 


Dans ce tour de conversation, déjà l'aurore avait traversé, avec son 
attelage rosé (doré), dans sa course aérienne, la moitié de l'axe (du 
ciel), et peut-être ils auraient passé par de tels moments tout le temps 
accordé. (Ce qui veut dire qu'Énée et Déiphobe auraient employé, en 
de pareils discours, tout le temps accordé à Énée pour passer aux 
enfers). Mais la Sibylle, sa compagne, l'avertit ct parla ainsi briéve- 
ment : La nuit se précipite, Énée, nous conduisons les heures en pleu- 
rant (nous passons le temps à pleurer). Voici l'endroit où la route se 
divise en deux parties, la droite, qui méne sous les murs du grand dieu 
(Pluton, au palais de Pluton); c'est pour nous là le chemin vers 
l'Élysée; mais la gauche est le lieu des supplices des méchants, et 
conduit à l'empire tartare. Déiphobe répond : Grande prétresse, ne 
vous fáchez pas. Je me retire (je me retirerai, voilà que je me retire), 
je remplis le nombre (des ombres) (reddarque) (encore un mot remar- 
quable, un infinitif pour un présent), je me restitue aux ténébres. Va 
(Énée), notre gloire (va, gloire nótre), va; jouis de ton sort meilleur 
que le nôtre. Il parla ainsi (il dit tout cela) et dans le mot méme, il 
détourna ses pas. 

Énée regarda aussitôt ; et sous un rocher situé à gauche, il vit de 
grandes murailles (une grande ville, entourée) d'un triple mur, que le 
fleuve du Tartare, le rapide Phlégéthon, entoure de ses flammes torren- 
tielles. et dont il bat les cavernes résonnantes (retentissantes). — La 
porte qui s'offre à la vue est grande, et ses colonnes sont d'un solide 
diamant; de telle sorte qu'aucune force humaine. et que les dieux 
supérieurs ne pourraient méme pas la renverser avec du fer ; une tour 
en fer s'élève dans les airs; et Tisiphone, assise, revétue d'une robe 
sanglante. garde éveillée le vestibule (l'entrée), les nuits et les jours. 
D'ici on entend les gémissements. et les coups crucls retentissent. 
d'abord le bruit du fer et les chaines que l'on remue. 


(Tractare veut dire toucher). 


999. 


Il y à une remarque que nous rappelons sur le vers 545: 
explebo numerum. C'est à n'en pas finir quand on commence 
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des commentaires sérieux, mais il paratt (d'aprés Servius), que 
l'expression ezplebo numerum est presque cabalistique et qu'elle 
correspond à des chiffres mystérieux et divins, au sujet desquels 
on cite les auteurs anciens et notamment Pythagore; il sera bon 
de lire à ce sujet les notes latines de Servius, quelque pédant 
qu'il me paraisse. Car, à tout prendre, je pense que Virgile 
n'y a pas mis tant de profondeur et que cette expression veut 
tout simplement. dire: je vais aller rejoindre les ombres dont 
je fais partie et en augmenter le nombre. 

Je profite de cette note pour faire remarquer que des Masures 
a fait ici un contre-sens, en disant : 


Je m'en irai, j'amoindrirai le nombre, 
Et me rendrai à la ténébreuse ombre. 


Les autres traducteurs, tels que les Péres La Rue et Tournay, 
ainsi que Des Fontaines, n'ont point fait cette faute grave pour 
un auteur sérieux. 

L'expression hausit strepitum est à remarquer. 


Énée s'arréta et, effrayé, absorba ce bruit (préta à ce bruit toute son 
attention), — c'est une métaphore poétique. — Quelles sont ces formes 
de crimes, dis. Ó vierge, ou à quelles peines sont-ils soumis? Quelle est 
cette grande clameur (plainte) qui s'éléve vers les airs? Alors la Sibylle - 
commença ainsi à parler: Illustre chef des Troyens, il n'est permis à 
aucune personne pure de franchir ce seuil impie. 


563. 
Nulli fas casto sceleratum insistere limen. 
Mais lorsque Hécate me chargea des bois sacrés d'Averne, elle-méme 
m'instruisit des chátiments infligés par les dieux, et me les fit tous 
connaitre de visu (elle me conduisit voir ces supplices, tous ces sup- 


plices). Rhadamanthe, de Créte, tient (le sceptre de) ces durs (trés durs) 
royaumes. Il punit et connait des fautes (commises). 


Dolos veut dire littéralement des fraudes. 
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Sur les vers 567, 568 et 569, il y a des divergences. Voici 
les diverses traductions. 
De Marolles : 


Et contraint ceux-là de confesser leurs péchés qui, par une vaine 
dissimulation, les tenant cachés au monde, ont à s'en purger au dernier 
point de la vie. 


Le Pére La Rue: 


Et cogit fateri quecumque facinora patrata. unusquisque protulit 
usque ad tardam morlem, gaudens vana. simulatione. 


(Cette traduction, qui différe de l'autre, me parait la vraie). 
Des Fontaines : 


Il force les coupables de révéler eux-mémes les horreurs de leur vie. 
d'avouer les crimes dont ils ont vainement joui, et dont ils ont différé 
l'expiation jusqu'à l'heure du trépas. 


Cette traduction n'est pas parfaite, car le mot vainement est 
un contre-sens ; furto letatus inani veut dire: réjoui d'un crime 
insaisissable (qui n'existe pas, car il n'a pas été connu), un 
crime nul, vain ! Voilà le vrai sens. Commissa piacula veut dire 
la dette à acquitter envers les dieux. Voici, du reste, le sens 
de ce passage qui me semble le plus littéral : 


Et il oblige à confesser ses crimes celui qui dans l'autre monde 
(auprés des dieux, apud superos), joyeux (se réjouissant) d'une faule 
qu’il croit nulle, a retardé jusqu'à sa mort tardive les expiations 
obligées. Aussitót Tisiphone, vengeresse armée d'un fouet, frappe les 
coupables en les insultant, et, tenant dans sa main gauche des serpents 
tortillés, appelle la cruelle troupe de ses sœurs (les Furies). 


949. 


Explebo numerum, d’après les notes de Servius et d'Ascen- 
cius, des Masures pourrait bien ne pas avoir fait de contresens. 
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Cependant explebo veut dire complétery c'est méme un terme 
plus fort que implebo; probablement des Masures s'y est 
trompé. Mais le bizarre, c'est qu'il résulte des notes de Servius 
que ezplebo numerum veut dire: 


Je compléterai les chiffres d'expiation imposés à mon esprit en 
société avec mon corps et alors j'irai à l'Élysée et je quitterai les 
ombres errantes. 


Voici, au surplus, ce que disent Servius et Ascensius: 


Explebo male putant complebo esse umbra umbrarum a quibus disces- 
serat numerum alii; explebo numerum, dicit, esse finitum tempus sta- 
tutum purgalioni, et in corpus recurram : 


Ascensius : 
Explebo i perficiam numerum quo corpori obnoxius est spiritus. 


Cœlrhodi H. : 

Sed nos in sanctis item literis legimus, deum omnia in numero men- 
suram pondere perfecisse, quæ ipsa, et plalo aperte significat, dum 
numeros, mensuras, solida in medium adducit, sed per numeros, intel- 
ligere vult ipsas rerum naturalium species, formasque substantiales, 
quas eliam aristol., numeros comparat..... Scribi Aurelius Macrobius, 
numerorum certam constitulamque rationem animas sociare corporibus, 
qui numeri dum supersint, perseverat corpus animari, cum vero defi- 
ciant..... Unde sit illud. doctissimi vatis, explebo numerum, reddarque 
tenebris hinc item probabile est, veterum sapientum curam pronunciare 
non dubilasse animam esse numerum semoventem. Hoc pythagoricorum 
esse decretum, auctor Plutarc., probat lib. de diis, que philosophis pla- 
ceat, quarto. 


Des Masures, sans le savoir, pourrait bien ne pas avoir fait de 
contresens ; alors ce seraient les autres traducteurs qui auraient 
mal lu. 
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Le vrai sens est done: 


Je compléterai mon nombre (j'achéverai mon temps) et retournerai 
dans les ténébres. 


Il est certain qu'aucun éléve, si fort qu'il soit, ne traduira 
bien ce passage si le professeur ne lui a pas d'abord expliqué 
le sens mystérieux des mots. Cela prouve encore la science 
profonde et la grande érudition de Virgile qui connaissait tous 
les secrets des sciences anciennes et tous les mystéres des reli- 
gions du paganisme. 


313. 


Enfin, enfin ! {{um demum), alors, enfin, les portes sacrées s'ouvrent, 
grinçant sur leur gond bruyant (horrisono stridentes cardine). 


Il faut remarquer cet adjectif horrisonus, composé de horridus 
ou horribili et sonus. Il est probablement de l'invention de 
Virgile. 


Tu vois (dit la Sibylle à Énée) (Virgile ne se perd pas en explica- 
tions) quelle garde est assise dans le vestibule? quelles figures 
(spectres) gardent les portes (les seuils), /imina. Au dedans, une hydre 
immense plus terrible (sevior), avec cinquante gueules noires (c'est-à- 
dire toujours ouvertes), a sa place (se tient là) intus habet sedem (a son 
poste à l'intérieur). Alors le Tartare lui-méme, se précipitant, s'ouvre et 
s'étend sous les ombres, deux fois autant que l'aspect (de la distance) 
d'ici à l'Olympe éthéré du ciel. 


Il faut remarquer ce suspectus qui est ici un substantif comme 
aspectus, respectus, etc., et qui veut dire conspectus spatii a terra 
ad celum. 


Nous trouvons 580 ici de fort beaux vers. 


Hic genus antiquum terræ, titania pubes, 
Etc. 
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945. 


Revenons à explebo numerum. Nous avons oublié de men- 
tionner (ce que rapporte l'abbé de Marolles dans ses notes) que 
Servius a donné comme premiére traduction de ces mots, celle 
choisie par des Masures, ce qui reléve tout à fait ce dernier du 
péché de contresens. Servius, comme tout commentateur prolixe, 
quorum magna pars sum, expose toutes les opinions. Il dit donc 
d'abord : 


Explebo numerum ut diximus supra, explebo est minuam, nam ail 
Eun, navibus explebant sese, terrasque replebant, quem. Caper secutus 
cum de propositione extractaret, hoc exemplum posuil. Sensus ergo est : 
Minuam vestrum numerum, et reddar tenebris : Nam circa Æneam el 
Sibyllam aliquid lucis fuisse intelligamus quippe circa vivos, unde paulo 
post respicit /Eneas subito, et reliqua aliis explebo, male putant complebo 
esse umbra umbrarum i a quibus discesserat numerum. 


Puis vient l'explication : tempus statutum purgationi. 

On ne peut donc pas dire absolument que Servius ait 
approuvé le minua vestrum numerum. Mais enfin il donne cette 
opinion. I! faut en tenir compte: les lettrés choisiront, car il 
ne faut pas se dissimuler qu'il y a dans certains passages de 
l'Énéide matière à d'interminables discussions. 


$13. 


J'avais pensé que (um demum horrisono ..... panduntur porte 
pouvaient bien étre des paroles mémes de la Sibylle racontant 
à Énée ce qu'elle avait vu. Il se trouve qu'Ascensius émet 
aussi cette opinion: 


Possunt esse omnia verba Sibylle, et erit. sensus tum. demum, 1 
tandem, postquam anima sontes ad eas perduclæ | sunt, et non quod 
Jam tunc aperiabuntur, et tunc proceditur sic cernis (inquit Sibylla ad 
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Æneam) qualis, i. quam terribilis custodia i. custos etc., sedebat in ves- 
libulo etc. 


Mais il y a une autre opinion dans les mêmes notes : 


Quidam vero velut superiora esse verba poeta, ut sil: port panduntur 
tum demum etc. cum hac dixisset Sibylla et eis apertis dixit Sibylla, 
cernis qualis custodia. 


ll est vraisemblable de penser qu'Énée allant aux enfers, le 
poéte ait voulu au moins lui faire entrevoir le séjour des sup- 
pliciés ; enfin, l'obseurité méme du texte, laisse le champ libre, 
ici comme ailleurs, à plusieurs interprétations. 


980. 


Voici un beau passage et de fort beaux vers : c'est l’histoire 
de ces tilans précipités dans les enfers, pour avoir voulu 
détróner Jupiter. Ce drame olympien ressemble beaucoup à 
la révolte des anges coupables et à la chute de Satan. 


Hic genus antiquum terre, titania pubes, 
Fulmine dejecti, fundo volvuntur in imo. 


Ici est la jeunesse titanienne, antique race de la terre renversés 
par la foudre (jetés du ciel), ils roulent au fond de l'abtme. 

Là j'ai vu les fréres Aloides et leurs vastes corps, qui s'étaient attaqués 
de leurs mains, voulaient renverser le grand ciel et détróner Jupiter 
de son règne élevé. 


(J'ai vu) ces mots font bien croire que le tum demum pan- 
duntur porte s'appliquent à la Sibylle; elle raconte à Énée ce 
qu'elle a vu dans l'enfer entr'ouvert pour elle. 


J'ai vu Salmonée subissant des peines cruelles (dantem) donnant 
(expression qui signifie le paiement de la dette du chátiment), pour 
avoir imité les feux de Jupiter et le tonnerre de l'Olympe. Lui, 
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' porté par quatre chevaux et tourmentant sa torche (remuant sa torche) 
il allait triomphant par les peuples de la Gréce et par la ville d'Élide et 
réclamait pour lui l'honneur divin. 


Medicque per Elidis urbem pour mediamque per Elidis urbem c'est 
encore un hippalage, expression mise à la place d'une autre 
pour les nécessités de la poésie, tout comme le fameux: 


Ibant obscuri sola sub nocte per umbras 


Insensé qui, par son airain et la course de ses chevaux au pied cornu 
simulait les orages et la foudre inimitable. 


592. . 


Mais le père tout-puissant fit voler la foudre (felum contorstt) tordit 
son dard ; (ici, la foudre est prise pour un javelot, une arme) à travers 
les nuages épais, mais lui n'avait pas (comme Salmonée) des torches 
ou les lumiéres fumeuses par les flambeaux (rendues fumeuses par les 
flambeaux). 


Ce passage n'est traduit littéralement par aucun commenta- 
teur ; il faut remarquer que tedis est l'ablatif pluriel de teda. 
Il y aurait lieu aussi de se rendre compte de la différence de 
faces et de teda ; les dictionnaires disent torches et flambeaux. 
Ce n'est pourtant pas la méme chose. 


præcipitemque immani turbine adegit 


Et le transperca, précipité dans un immense tourbillon, ou mieux : 
le poussa, précipité dans un immense tourbillon. 


Adegit est le prétérit de adigo, faire entrer de force, pousser. 
11 n'est pas question ici de transpercer, traduction générale 
de tous les auteurs; pour quelque travailleur sérieux, ces tra- 
ductions sont bien insuffisantes. 


20 
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994. 


L'histoire de Tityon dévoré par un vautour est intéressante, 
mais les vers 594 à 600 ne sont pas faciles. 


Le Père La Rue traduit Terre omniparentis par le mot omni- 
potentis. Je ne crois pas que ce soit le vrai sens. Omniparentis 
veut plutót dire la mére de tout le monde (la mére univer- 
selle). 

Il y a à remarquer dans ce passage que Virgile appelle Tityus 
le nourrisson et non le fils de la terre (alumnum). Il était en 
effet fils de Jupiter et de Elara Orchomeni filia et il fut confié à 
la terre pour tromper Junon. Virgile avait trop d'érudition 
pour ne pas connaître ce détail). 


Des Masures traduit bien mére universelle. 


La traduction de l'abbé de Marolles est excellente et presque 
littérale pour ce passage. Le voici: 


Prés de là se montrait Titye, que la Terre, mére commune, avait 
nourri ; son corps étendu couvre neuf arpents entiers et un horrible 
vautour, avec son bec crochu, ne cesse point de lui déchirer le foie, 
qui ne peut étre consumé ; il ronge ses entrailles fécondes en douleurs, 
et demeurant au fond de sa poitrine; il se paist de sa chair à mesure 
qu'elle revient, sans lui donner un seul moment de repos. 


Je n'aime pas le mot consumer; c'est consommer qu'il 
faudrait. 


TRADUCTION 


Et il était donné aussi de voir Tityon nourrisson de la Terre, mére 
commune aec non cernere erat, et il n'était pas donné de ne pas voir; 
(cette forme négative est trés élégante), celui dont le corps s'étend par 
tous neuf arpents (d'étendue) ; rostro obunco est pour adunco, recourbé, 
jecur, jecoris, le foie; rimatur de rimor, étre fouillé ; epulis, ablatif de 
epulae epularum, viandes, mets. festins; fibra, fibres, entrailles, 
cœur, petits filets et un immense vautour, avec son bec crochu, 
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dévorant son foie immortel, et ses entrailles fécondes pour les douleurs, 
et il est fouillé en aliments, et le vautour habite sous sa profonde poi- 
trine, et aucune relàche n'est laissée à ses fibres qui renaissent sans 
cesse. 


599. 


Des Masures traduit d'une manière ingénieuse les mots rima- 
turque epulis : là prend-il gorge. Le passif s'applique au vau- 
tour, non à Tityon. 


991. 


Obunco crochu de obuncus; le dictionnaire dit que le mot ordi- 
naire est aduncus, rostroque adunco (bec crochu); uncus veut dire 
crochu ; ad et ob sont des préfixes qui donnent de la force au 
mot. Cela explique pourquoi Virgile a employé ob au lieu 
de ad. 

Le Père La Rue, dans'son excellente traduction latine, emploie 
adunco : 


Et immanis vultur fodicans adunco rostro jecur perpeluum et 
viscera fecunda ad ponas, scrutatur ea ad cibum. etc. 


601. 
Quid memorem 


Pourquoi rappellerai-je (faut-il que je rappelle, que je parle de...) 
Lapihes, Ixion et Pirithoüs, sur lesquels une pierre noire (un noir 
rocher) déjà lancée (toujours en suspens) et à laquelle pierre tombant 
une pareille succède menaçante (imminet assimilis). 


Ce passage n'est point facile. Il faut le traduire mot à mot, 
car il est fort beau. Je pense que des Masures a fait un contre- 
sens au sujet de atra silex; il a l'air de croire que c'est la 
méme pierre qui menace de tomber toujours, sans tomber 
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jamais. Dans le texte, il est bien question de deux rochers 
différents. 

L'abbé de Marolles (édition 1662) est du méme avis que 
des Masures, le pére Tournay aussi, le Pére La Rue leur donne 
raison : 


Super quos nigrum saxum jamjam lapsuram el simile cadenti 
impendit, 


Il faut donc traduire : 


- Sur lesquels est déjà lancée une noire pierre qui menace, semblable 
à une pierre qui vatomber. 


(C'est du reste le sens donné par Ascensius dans les com- 
mentaires qui accompagnent ceux de Servius). Il faudra aussi 
lire la cause de la disgráce de Pirithoüs qui fut l'enlévement 
de Proserpine. Des auteurs prétendent que cette Proserpine 
n'était pas la femme de Pluton. Peut-être la punition a-t-elle 
porté seulement sur le nom? 

Voir les notes de Des Fontaines : 


603. 


Ce passage difficile est assez bien traduit par des Masures 
qui préfére l'exactitude à l'élégance: 


Là sont luisants les beaux chalitz d'or fin 
Des litz dressés en géniales festes, 

Au devant d'eux sont les viandes prestes, 
Etle banquet de royal appareil, 

Là d'un regard en horreur non pareil 

Sied des trois sœurs furies la plus grande ; 
Qui de toucher des mains à la viande 
Garde et deffend, la torche en amont donne 
S'eslevant sus: et de la gueule tonne. 


Cette traduction trés originale explique parfaitement les pas- 
sages difficiles tels que genialibus (les lits nuptiaux) facem attol- 
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lens (et la torche élevée, à la main) j'aurais préféré et sa voix 
détonne atque intonat ore, à la gueule qui tonne. Il est vrai 
qu'une furie est un monstre. Le mot fulcrum, fulera signifie 
les appuis, les tréteaux des lits. Ces lits étaient dorés. Je crois 
qu'ici fulcra désigne l'ensemble des tables. Ce passage signifie 
donc : 


Les tables dorées brillent sur les lits nuptiaux élevés, et les mets 
sont préparés devant les convives (devant leurs bouches) avec un luxe 
royal. La plus grande des furies est accroupie auprés et elle empéche 
qu'avec les mains on touche aux tables, et elle se dresse élevant une 
torche et elle détonne de la voix. | 


De Marolles dit que aurea fulcra sont les colonnes d'or des 
lits dressés, etc. 
" Ces colonnes dorées sont-elles sous les lits ou dessus ? 


608. 


Il y a beaucoup de choses à remarquer dans ce beau mor- 
ceau : invisi fratres, frères non aimés (qu'on n'aimait pas à 
voir); pulsatus parens, père maltraité, poussé; le clienti que 
des Masures, avec ses idées du xvi? siècle, traduit par vassal, 
ce qui n’est guère romain. Quelle concision dans ces trois mots : . 
inclusi penam exspectant ! 

Le passage infelix Theseus Phlegyasque miserrimus est sujet à 
controverse. Les uns disent que Thésée admoneste les peuples 
phlégyens, d'autres, et l'abbé de Marolles en est, disent que 
Phlegyas parle à tous et que c'est un roi des Lapithes, en 
Thessalie, fils de Mars, qui n'aurait pas observé la justice ni 
respecté les dieux. Il y a dans les notes latines du Pére La 
Rue, toute une explication fort intéressante à ce sujet. Il termine 
en donnant la méme opinion que de Marolles : 

Atque hœc sententia mihi videtur potior: quid enim Theseo cum 


phlegyis populis ? 


310 ÉTUDE ANALYTIQUE SUR L'ÉNÉIDE. 


Voici, d'ailleurs, ce qu'en pense Servius, le commentateur 
latin par excellence : 


Si Phlegyas est nominativus. singularis, hoc dicit: Phlegyas omnes 
admonet apud. inferos ponas ferentes. Si autem. Phlegyas accusativus 
plurialis est Theseum omnes Phlegyas admonentem debemus accipere. 


Il ajoute que les Phlégyens étaient des peuples impies chátiés par 
Neptune qui frappa leur ile de son trident. Enfin PAlegyas autem. Irionis 
pater habuit Coronidem filiam quam. Apollo vitiavit unde suscepit cscu- 
lapium. Le père, irrité. aurait incendié le temple d'Apollon et en aurait 
été puni dans les enfers. 


On le voit, il y a une grande controverse dans ce texte et 
comme toujours Servius donne les raisons du pour et du 
contre, sans se prononcer, comme le fait le Pére La Rue qui 
opine pour le nominatif singulier. Des Fontaines, excellent 
traducteur, adopte la version contraire, celle des Phlégyens. 

Des Fontaines, dans ses Notes, donne les deux opinions, 
mais préfére la derniére. 

L'abbé de Marolles, aprés avoir parlé de l'empreinte de 
Thésée restée aux enfers — à l'endroit oü il était assis lorsqu'il 
fut délivré par Hercule, aborde le sujet de Phlégyas, — et 
Phlégyas le plus misérable de tous. Il y a au latin: 


Phlegyasque miserrimus, omnes 
Admonet. 


que quelques-uns joignent aux mots précédents : 


Sedet æternumque sedebit 
Infelix Theseus 


et traduisent: 

Il y admonesta tous les Phlégyiens, etc., peuples fort 
impies. Mais pour favoriser ma version, il y a des témoignages 
comme Phlégyas, qui avait été un trés méchant homme, fut 
pére d'Ixion. Philostrate, dans ses Plattes peintures, l'appelle 
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Phorbas, roy des Phlégiens; Valérius Flaccus le nomme en 
cette sorte dans son deuxiéme livre auprés de Thésée. 


Inferni qualis sub nocte Barathri. 
Accubat attonitum Phlegyam, et Thesea juxta 
Tisiphone, sanasque dapes, et pocula libat, 
Tormenti genus, et nigris amplectitur hydris. 


Comme Tisiphone se tient assise auprés de Phlégyas et de Thésée, etc. 


L'abbé de Marolles ne conclut pas: táchons de le faire. 

Nous adoptons la version d'un nouveau personnage appelé 
Phlegyas pour les raisons suivantes : 

4° D'abordil y a un point virgule aprés Theseus et le que accolé 
à Phlégyas indique que c'est un nouveau nom. Si cette phrase 
s'appliquait à Thésée, il y aurait une virgule et les mots et 
Phlegyas au lieu de Phlegyasque: 

2» Si ce nom était celui d'un peuple, Virgile aurait ajouté 
impios ou une épithéte quelconque, au lieu du mot omnes qui 
serait bien peu clair; 

3° L’accusatif Phlegyas n'est point latin et bien que Virgile 
conserve souvent la terminaison grecque des mots grecs, il 
donne la forme latine aux accusatifs et ne respecte guére que 
les nominatifs, surtout dans un nom de peuple il eüt employé 
la forme latine, phlegyosque. 

4° Cette raison me parait la plus forte: omnes ne peut 
s'appliquer aux Phlégyens, car alors Thésée serait supposé 
parler à tout un peuple, ce qui est absurde, tandis qu'il est 
rationnel de dire que Phlégyas admoneste tous ceux qui passent 
devant lui. Il parle à tout le monde, et raconte à tous son 
infortune ; 

9* Enfin il y a déjà infeliz qui s'applique à Theseus; miser- 
rimus ne peut pas viser le méme personnage; le sens serait 
obscur. Il est trés clair si l’on dit l'infortuné Thésée, et Phlégyas 
le plus malheureux des condamnés. 

On voit à quels commentaires on peut en venir, sur chaque 
vers de l'Énéide, et quel désaccord il y a entre les commen- 


312 ÉTUDE ANALYTIQUE SUR L'ÉNÉIDE. 


tateurs méme les plus sérieux ; quel doute reste dans l'esprit 
des commentateurs latins eux-mémes. Dans ces conditions, 
c'est une œuvre utile que d'éclairer les élèves afin qu'avec les 
professeurs on ne puisse dire d'eux : 


Ibant obscura soli sub nocte per umbras. 


608. 
TRADUCTION 


Là (sont) ceux auxquels leurs fréres (étaient) odieux, quand ils 
vivaient, le père maltraité et la fraude commise envers leurs serviteurs 
ou ceux qui se sont à eux seuls réparti leurs biens, sans en donner 
aucune part aux leurs, qui forment la plus grande foule (des coupables); 
et ceux qui furent tués pour adultére, ct ceux qui ont suivi dans la 
guerre le parti des méchants, ou qui n'ont pas craint de tromper la main 
(serrée) de leurs maitres (de violer leurs serments faits par un serrement 
de main). Ils sont là enfermés, qui attendent leur châtiment. 


Inclusi penam exspectant. 


614. 


Ne cherche pas à étre instruit de quelle peine (ils sont frappés) ou 
quelle forme (de supplice) ou quel sort enveloppe (engloutit) ces hommes. 
Les uns roulent une grosse pierre (remarquons sarum ingens pour 
ingentem); d'autres pendent écartelés aux rayons de roues (en mou- 
vement). Le malheureux Thésée est assis et le sera éternellement, et 
Phlégyas, le plus infortuné, admoneste tous et les prend à témoin dans 
les ténèbres, avec sa voix retentissante (sa grande voix). 


Apprenez la justice vous qui étes avertis et ne méprisez pas 
les dieux. 

ll pourrait y avoir une pointe d'ironie amère dans ce discite 
justitiam mis en la bouche d'un prince dont Apollon a outragé 
la fille. 

Je ferai remarquer que des Masures, qui connaît son Vir- 
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gile, a adopté la version du Phlégyas, prince et unique per- 
sonnage. Il est étonnant que Des Fontaines soit de l'avis 
contraire. 

Celui-ci vendit sa patrie pour de l'or (auro, cet ablatif est 
à remarquer) et lui imposa un maitre puissant; 


Fixit leges pretio atque refixit. 


Expression fort curieuse qui vient de ce que les lois s'écri- 
vaient sur des tables d'airain et se proposaient au peuple; 
c'était le refiscere. 


Il établit les lois à prix d'argent et les fit de méme abroger. Celui-ci 
envahit le lit de sa fille et des noces prohibées. 


Je ne suis pas de l'avis de Des Fontaines qui sépare ce vers 
en deux et dit: Cet autre a contracté un mariage illicite; cela 
se rapporte évidemment au père incestueux. ll ajoute avec 
plus de raison: tous ces coupables ont commis d'énormes for- 
faits et en ont joui (en ont joui est bien traduit). Tous ont 
osé un grand crime et ont été puissants dans leur audace (et 
ont mis leur audace à exécution), ce que des Masures ne traduit 
pas trop mal: 


Tous ont osé, méchant cas en effet ; 
Et par l'oser ont perpétré le fait. 


Le Père La Rue traduit: el executi consilia, ce qui veut dire: 
ont mis leurs projets (criminels) à exécution. 

L'abbé de Marolles avait d'abord traduit: ou qui n'en ait eu 
le dessein et, en note, il ajoute cette excellente correction : ou 
qui n'ait joui du fruit de son crime. 

On voit combien les traductions littérales sont difficiles. 


625. 


Non, s'il y avait pour moi cent langues et cent bouches, une voix de 
fer, je ne pourrais embrasser toutes les espéces de crimes, ni parcourir 
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tous les noms des chàtiments. (Ce non est très énergique, nous l'avons 
en français!) Dès qu'elle eut donné ces paroles, la vieille prétresse 
d'Apollon : Mais, allons, dit-elle ou plutót, mais, marche, prends ton 
chemin (poursuis ta route) et termine l'entreprise commencée; accé- 
lérons (notre marche). | 


Munus veut dire charge, par conséquent obligation , c'est-à- 
dire poursuivons, achevons le projet commencé, l'affaire entre- 
prise; acceleremus , dépéchons-nous. 


630. 


Voici deux mots à remarquer: adverso fornice. Tous les tra- 
ducteurs traduisent ces mots par portiques voütés et voütes. 
Adverso fornice, dans la voüte qui est en face. 


Je vois les murailles construites dans les fournaises des Cyclopes 
(caminis), et les portes (ou portiques) sous la voûte (avec la voüte) 
située en face : c'est là que les ordres (des dieux) nous forcent à déposer 
nos dons. Elle avait dit : 


Les vers suivants ne sont pas faciles. — Corripiunt spatiuui 
medium n'est pas également bien traduit par tous. 

Je ne sais pas pourquoi des Masures traduit pariter par en paiz, 
cela veut dire pareillement, d'un pas égal, à la méme hauteur, 
sur la méme ligne, de front. 

De Marolles a traduit : tenant l'espace mitoyen ; c'était par 
prudence qu'ils prenaient le milieu du chemin. — Des traduc- 
teurs l'ont pris pour la moitié de la route parcourue. 


633. 


Et marchant de front par l'obscurité des chemins, ils prennent 
l'espace mitoyen, et s'approchent des portes. 


Occupat. Eneas aditum est encore difficile à rendre. 
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La my espace atteignent peu aprés. 


S'ils n'étaient qu'à moitié chemin, comment seraient-ils arrivés 
à la porte du palais de Pluton? C’est un contre-sens ; le vrai 
sens est qu'ils tenaient le milieu de la route. 


635. 


Énée s'installe à l'entrée et asperge son corps d'eau propre (récem- 
ment puisée), et fixe son rameau d'or dansle seuil qui se présentait 
devant lui. 


Des Fontaines a mal traduit aditum par avenue. 


6031. 
His demum exactis. 
Ces choses enfin achevées. 
Voilà bien la précision ordinaire de Virgile. 


et le présent de la déesse (à la déesse) entiérement accompli (perfecto), 
ils arrivèrent à des lieux agréables (gais) et aux verdures jolies (car il 
n'est pas question de prés, des bois heureux et des séjours bienheureux). 
Là l'air plus large revét les champs (l'air plus spacieux, par suite plus 
lumineux) d'une lumiére de pourpre. | 


Solemque suum, sua sidera norunt. 


Voilà encore un beau passage que chacun traduit à sa 
manière. Le Père Tournay va très loin et dit que là il n'y a 
pas d'astres à influence fácheuse, que, par conséquent chacun 
connait son soleil et ses astres. 

D'autres ont l'air de croire qu'Énée et la Sibylle recon- 
naissent leur soleil et leurs astres. 


316 ÉTUDE ANALYTIQUE SUR L'ÉNÉIDE. 


Des Masures pense que cela veut dire qu'ils ont leur soleil et 
leurs astres à eux (ce n'est peut-étre pas mal imaginé). — C'est 
aussi l'opinion de Des Fontaines. 

Delille traduit par ce beau vers: 


Ces beaux lieux ont leur ciel, leur soleil, leurs étoiles! 


L'Italien Annibal Caro traduit heureusement, dans sa belle 
langue, ce passage bien froid en français. — Ah ! il ne faut pas 
nous demander de la couleur et de la poésie! — Je ne résiste 
pas au plaisir de citer cette traduction : 

Cio fatto ; a i luoghi di Letizia pieni, 

A l’amene verdure, a le giojose 
Contrade dé felici, e dé beati 

Giunsero al fine, é questa una campagna, 
Con un' aer piü largo, e con 1a terra, 
Che d'un lume di purpura é vestita ; 

Ed ha'l suo sole, le sue stelle anch'ella. 


C'est moins ferme que le latin, mais c'est aussi gracieux; 
(norunt vient de nosco, je connais.) Cela veut dire littéralement: 
ils connaissent leurs astres et leur soleil, ce qui signifie qu'ils 
ont aussi leurs astres et leur soleil, traduction généralement 
admise et qui me parait la bonne. 


642. 


Une partie exerce ses membres dans les gymnases gazonnés, con- 
courent à la lutte et s'ébattent sur le sable jaune. (Certant ludo veut 
dire probablement qu'ils rivalisent parle divertissement, ce qui veut 
dire une lutte amicale et plaisante; une partie se livre à la danse, 
applaudissent des chœurs avec leurs pieds, battent la mesure en dansant 
pendant que les chœurs chantent et disent des vers). C'est un maigre 
bonheur pour le paradis; celui des chrétiens est autrement désirable. 


645. 


Nec non et aussi (pas moins) le prétre de Thrace (Orphée) avec une 
longue robe (littéralement) contredit en nombre sept des différences de 
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voix (c'est-à-dire fait entendre sept sons différents avec la cythare, 
instrument à cordes) et tantót pousse les mémes (sons) avec les doigts, 
tantót avec un archet d'ivoire. 


Des Fontaines traduit fort élégamment : 


Le chantre de la Thrace, prétre d'Apollon, revétu d'une longue 
robe, y marie sa voix avec les sept cordes de sa lyre, qu'il pince tantót 
avec ses doigts, et tantót avec un dé d'ivoire. 


C'est en effet avec un dé métallique non conique coupé en 
haut et ouvert que l'on pince la cythare. Cet instrument se 
joue encore en Autriche et en Hongrie. Il a du rapport avec 
la lyre, qui n'est qu'un diminutif de la harpe; le son est plus 
aigu que celui de la harpe. 

Le mot pecten ne veut pas dire ici seulement archet, c'est 
une espèce de dé, mais la traduction est archet. Elle est d'ail- 
leurs adoptée par la majorité des auteurs. Le vieux diction- 
naire latin donne le sens: arc ou archet de rebec, ou d'autre 
semblable instrument, on frappait avec, les cordes des instru- 
ments de musique. 


648. 

Hic (là est). Quelle rapidité d'expression ! 

Là est une race (la race) ancienne de Teucer, trés belle famille, héros 
magnanimes, nés dans de meilleurs temps : c'est Ilus et Assaracus, et 
Dardanus, fondateur de Troie. 

Arma procul, currusque virum miratur inanes. 


Que de choses dans un seul vers! 


Auprès (Énée voit avec étonneinent) leurs armes et les chars vides de 
ces héros, inanes. | 
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652. 


Stant terræ defixæ hastæ. 


Voici encore un passage à commentaires ; leurs lances sont 
fixées en terre. — Mais il faudrait, il me semble, terrá et non 
terre. En effet, Des Fontaines, dont l'édition est trés bonne, met 
terrd. Cependant je trouve terre dans presque toutes les autres 
éditions: le Père La Rue, de Marolles, des Masures. Delille 
met terrá. — L'édition des Latins porte terre, maisle texte n'en 
est pas parfait. — Ascensius dit méme: Stant defixæ terra, i. in 
terra,ce qui veut dire : id est in terrá. Par conséquent terre peut 
ne pas étre considéré comme une faute, mais comme une 
licence poétique. Il est néanmoins important de marquer ces 
différences. — Dans le Varia lectio des notes latines, on ajoute 
méme: 

Antiqui plerique librii, 
Stant terra defixæ legunt, ablativo casu. 


Voilà donc l'opinion de Des Fontaines justifiée. 


652. 


Leurs lances sont là fixées à terre, et leurs coursiers détachés paissent 
par les champs cà et là : (gratia currum est ici pour prédilection ; en 
anglais like, en espagnol aficionado). Cet amour des chars et des armes 
qu'ils ont eu vivants, ce soin de faire paitre des coursiers brillants 
(nitentes de niteo). 


Eadem sequitur tellure repostos. 


Cette méme affection, ce méme soin, les suit maintenant qu'ils 
reposent dans la terre ou sous la terre. 


Ce vers est beau, mais il faut connaitre d'avance la tra- 
duclion pour ne pas se tromper, car eadem ne suffit pas à 
l'expliquer, cet eadem qui se rapporte à gratia et cura. 
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Des Fontaines s'en tire par une périphrase qui n'est pas mala- 
droite, mais qui ne vaut pas le latin : 


Ces guerriers conservaient encore le goüt qu'ils avaient eu sur la 
terre pour les armes, pour les chars, pour les chevaux. 


Vescentes, se nourrissant. Des Fontaines appelle cela des 
ombres qui prennent un léger repas; il pousse un peu loin le 
commentaire, il n'y a rien de cela dans le texte. 


Et voici qu'il (Énée) aperçoit à droite et à gauche des mangeants sur 
l'herbe, et voici qu'Énée en vit qui faisaient un repas sur l'herbe et 
d'autres qui chantaient des choses gaies dans un chœur apollonien 
(choro Peana); peut-être peut-on dire: dans un chœur sacré. 


Le Pére La Rue, dans ses notes, donne beaucoup d'explica- 
tions différentes de ce mot Pæana, qu'on retrouve plusieurs 
fois dans Virgile et qui s'applique à Apollon puisque c'était 
le dieu de la médecine, et que Péan veut dire médecin. C'est, 
en tout cas, un passage assez difficile à traduire. 


. Au milieu d'un bois odorant de laurier : 


unde superne 
Plurimus Eridani per sylvam volvitur amnis. 


Ce vers 659 a donné lieu aussi à diverses interprétations. 
Celle que préfére le Pére La Rue est : 


Unde magnus Eridanus fluit apud. superiores terra incolas. 


Des Fontaines pense, au contraire, que le Pó perce la terre 
pour tomber dans les champs délicieux de l'Élysée et les 
arroser. 

De Marolles pense, au contraire, que le Pô prend son origine 
dans l'Élysée pour se répandre sur la terre. Qui croire, dans 
ees contradictions qui se retrouvent à chaque passage difficile 
de l'Énéide? 
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Le Père Tournay pense que cette partie du Pó se décharge 
sous la terre; — c'est l'opinion de Des Fontaines. 

Des Masures pense que c'est un ruisseau du beau fleuve 
Eridani. 

Comme toujours, Servius émet les deux opinions contraires; 
il en ajoute une troisiéme, c'est qu'Eridanus pourrait bien 
étre le nom de ce prince qui fut jeté dans le Pó. Enfin, il cite 
Aristote, qui fixe les sources du Pó dans les montagnes supé- 
rieures aux terres. 

Il faudrait donc traduire : 


Où roule d'en haut, à travers les bois, la plus grande partie du fleuve 
Éridan. 


632. 
Ou, mieux encore : 


Où se développent d'en haut, par la forêt, les nombreux méandres 
du fleuve d'Éridan. 


Voici ce qu'on trouve dans les notes de Des Fontaines: 
« Pline dit que les eaux du Pó se cachent quelque temps sous 
terre et disparaissent tout à coup peu loin de sa source »: c'est, 
selon le Pére Catrou, sur les confins du Marquisat de Saluces 
et du Piémont. 

Cette note expliquerait notre traduction. Elle me paratt la 
meilleure, parce que l'enfer où est l'Élysée est sous terre. En 
effet, Énée y pénètre par une caverne et, quand on y parle de 
la terre, on emploie le mot superi, superos, etc.; donc le Pó 
descend de la terre vers l'Élysée. Mais l'explication de Pline 
satisfait tout le monde, puisque cette descente aurait lieu prés 
de la source du fleuve. Cependant, je ne m'expliquerai pas 
alors le mot plurimus, qui me parait indiquer un cours d'eau 
trés complet, pour ne pas dire plusieurs bras d'un fleuve. Il y 
a encore à observer que Eridani est peut-être le nom du prince 
qui a laissé le sien au fleuve. 
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Superne voudrait péut-être aussi dire le ciel, — cette opinion 
me plait assez, — et Servius dit, en effet: Eridanum Aratus in 
calo esse dixit, haud longe a Ceto. Il est vrai qu'il dit aussi: Ali 
nasci apud inferos el exire terras, mais celte explication ne va 
guére avec superne. 

Le Pére Tournay traduit. ce passage dans notre sens, avec 
beaucoup de détails : 


Et y chantaient... dans des foréts de lauriers auxquelles cette partie du 
Pô que l'on voit se perdre sous les terres se décharge et fait voir beau- 
coup de différents canaux, qu'il semble que les dieux ont fait conduire 
en ces lieux pour les rendre plus délectables. 


Caro dit : unde il Po sorge sopra la terra. Yl adopte le sens du 
passage des eaux par l'enfer pour aller à la terre. Il faudrait 
alors traduire ce passage: D'où les eaux nombreuses de l'Éridan 
roulent en haut par la forét. 

Le mot unde : d’où, donnerait quelque valeur à cette dernière 
version. 


660. 


Hic manus, ob patriam pugnando vulnera passi, 
Quelle belle pensée 


Là une troupe, ceux qui ont souffert des blessures en combattant 
pour leur patrie : ceux-ci, des prétres chastes, pendant leur vie; 
ceux-ci, de pieux prophétes et qui ont dit des choses dignes de Phébus; 
ou ceux qui ont passé leur vie à cultiver l'invention des arts ; 


Et ce beau vers 
664. 
Quique sui memores alios fecere merendo ; 


ceux qui ont fait souvenir les autres en faisant le bien : à eux tous, 
leurs tempes sont couronnées de bandelettes blanches; à eux, qui 
étaient là tout autour, la Sibylle parla ainsi, à Musée avant tous, 

21 
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C'était un poète, disciple d'Orphée; d'autres disent qu'il 
vivait du temps d'Auguste; je le croirais assez, puisque le bon 
Virgile l'a nommé. Ce doit étre un compliment délicat à 
l'adresse d'un contemporain qui en était probablement digne 
aux yeux de Virgile. 


car la foule nombreuse le tenait au milieu d'elle, et elle le vit (la 
Sibylle, dominant par ses épaules élevées (dominant les autres par sa 
haute taille) : 


Il y a du doute sur ce personnage de Musœus ; quelques-uns 
y voient une allusion à Platon. Voici ce qu'en dit de Marolles: 


Il était d'Athènes et fils d'Eumolpe, le premier qui ait écrit la 
généalogie des dieux. ll alla aussi en Egypte pour en apprendre les 
sciences et fut trés versé dans l'astrologie. 


La note de Des Fontaines n'est pas moins intéressante : 


Musée passa pour le fils d'Orphée et pour l'héritier de sa lyre. Il était 
Athénien et vivait du temps du roi Cécrops II. On lui attribue le poéme 
des amours de. Léandre et d'Héro ; mais les habiles critiques croient ce 
poème d'un temps très postérieur à celui de Musée. 


669. 
Dites, àmcs heureuses, et toi, excellent poète, quelle contrée et quelle 
lieu possède Anchise? Nous venons à cause de lui (illius ergo venimus, 


(causa est sous-entendu) et nous avons (pour cela) traversé les grands 
fleuves de l'Érèbe. 


012. 
Nulli certa domus ; 


Telle est la réponse de Musée; les mots riparumque toros 
sont dignes d'attention. Ces vers sont beaux. 
Ce qui me surprend, c'est de voir Des Fontaines traduire : 
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Si vous voulez voir Anchise, pour si fert ita corde voluntas; 
c'est de la traduction par trop libre. 

J'aime mieux des Masures, disant : Au moins si le voulez 
ainsi. 

Le Pére Tournay, trés prolixe d'ordinaire, ce qui est inté- 
ressant pour les passages difficiles, traduit trés bien les mots 
riparumque loros. Yl dit : 


Nous couchons dans les lieux les plus épais de ces agréables foréts, 
dessus l'herbe qui fait comme des lits (toros) sur les bords de nos 
ruisseaux. 


En effet, toros veut bien dire les peaux de taureaux qu'on 
prend pour le lit qu'elles recouvrent : la partie pour le tout. 


Et le héros lui donna ainsi cette réponse en peu de mots : pour aucun 
il n'y a de demeure assurée (fixe); nous habitons dans les bois épais, 
nous demeurons dans les lits (d'herbe) des rives et sur les prés rafrai- 
chis par les ruisseaux ; mais vous, si la volonté le porte ainsi dans votre 
àme, gravissez ce tertre, et je vous guiderai par une route facile. Il 
dit, et pressa le pas devant, et il montre en haut les campagnes éblouis- 
santes; ensuite ils quittent les cimes élevées (qu'ils venaient de gravir 
pour entrer dans les campos nitentes). 


619. 


Ill y a, dans le passage suivant, un mot à remarquer qui 
serait difficile pour les élèves, — au moins autant que (toros, 
— c'est rebarque. Le dictionnaire dit: rebar vide reor, reris, 
penser, estimer, cuider. Le vers de Virgile est cité tout entier: 


Sic equidem ducebam animo, rebarque futurum 
C'est le vers 690. 
619. 
Inclusas animas, superumque ad lumen ituras. 


Que sont ces âmes qui, selon le Père Tournay, étaient arré- 
tées avec les bienheureux, et destinées pour relourner entre 
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les hommes ? Quelle est donc cette doctrine? Elle est singu- 
liére. Chose bizarre, aucun traducteur ne s'arréte à ce passage 
qui mérite l'attention ; la difficulté fait toujours peur. Voici ce 
que traduit le Pére La Rue: 


Circumspicichat animas separatas et reversuras in lucem. superiorem, 
considerans eas studiose : et forte recognoscebat omnem. multitudinem 
suorum, et dilectos posteros, etc. 


C'est la métempsycose. Anchise cherche dans les âmes des- 
tinées à revivre celles de ses descendants. 

Servius dit que cette foule d'áàmes ne pouvant se compter, 
eam in locum certum includebant per partes; sans doute Anchise 
cherche’ parmi les animas inclusas dans le lieu où il était lui- 
méme. ll y a encore une opinion qui admet que ces âmes 
n'ont pas comparu devant le juge, nondum meruerant ; mais alors, il 
faudrait supposer qu'elles ne sont pas encore prétes pour la 
métempsycose. Ce n'est pas clair. Enfin, on dit qu'Anchise 
appela dans un méme lieu toutes les âmes qui devaient naitre 
de lui, et en fit le recensement, comme Xerxés de son armée. 
C'est en toutes lettres dans les notes latines de Servius : 


At paler Anchises penitus convalle virenti 
Inclusas animas, superumque ad lumen ituras, 
Lustrabat studio recolens, 


Je hasarde une nouvelle opinion qui est peut-être la bonne; 
elle est si simple que personne n'y a songé ; inclusas veut peut- 
étre dire les àmes renfermées dans la verte vallée oà se trou- 
vait Anchise. Alors on traduirait : 


Et le pére Anchise regardait, en les examinant altentivement (en les 
énumérant et les passant en revue), les âmes renfermées dans la verte 
et profonde vallée, et qui devaient aller à la lumière supérieure (c'est- 
à-dire sur la terre) ; et il faisait le recensement de tout le nombre des 
siens, ses chers neveux, leurs destins, la fortune de ces hommes, leurs 
vies et leurs gestes (actions). 
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Le pauvre des Masures a traduit tout ce beau passage en 
vers aussi plats que peu compréhensibles, — décidément la 
prose vaut mieux. — C'est une folie de vouloir rendre, par de 
mauvais vers, le sens des vers de Virgile. 


Lui donc (Anchise), dès qu'il vit Énée s'avançant en face par les 
gazons, il étendit joyeux les deux mains, et des larmes se répandirent 
sur ses joues, et sa voix sortit de sa bouche: Tu es venu enfin, ta piété 
attendue de ton père a vaincu les difficultés de la route! Il m'est donné, 
ó mon fils, de voir ton visage et d'entendre tes paroles connues (le son 
connu de ta voix), et d'y répondre. 


690. 


Sic equidem ducebam animo, rebarque futurum 
Tempora dinumerans ; nec me mea cura fefellit. 


C'est ainsi que je conduisais les choses dans ma pensée et que j'en- 
trevoyais l'avenir, comptant les heures, et ma sollicitude ne m'a 
pas trompé. 


Annibal Caro a mieux traduit que des Masures ; c'est un joli 
morceau à lire : 


Era per avventura in una valle, 
Anchise, che da'poggi era ricinta 

E di verde coverta. Ivi in disparte 
De'suoi nepoti avea l'anime accolte, 
Ch'a la vita di sopra eran chiamate. 
Pur sei venuto: ha pur la tua pietade 
Superati i disagi, e la durezza 

Di si strano viaggio: ecco m'é dato 

Di veder, figlio, il tuo bramate aspetto, 
E sentirti, e parlarti. 


L'italien rend mieux le latin que le francais; cependant, il 
n'a pas la concision mále du latin. 
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692. 


Allez donc traduire les deux vers suivants mot à mot! c'est 


presque impossible, et, cependant, ils sont dignes de fixer 
l'attention : 


Quas ego te terras et quanta per æquora vectum 
Accipio ! quantis jactatum, nate, periclis ! 


Comme ces deux mots, ego te, sont d'un curieux rappro- 
chement. 


Par quelles terres et par combien de mers je te recois ballotté (porté)! 
A combien de périls exposé, ó mon fils ! 


Jactatum veut dire lancé, jeté, culbuté. 


Combien j'ai craint que les royaumes libyens ne te portent préjudice! 
Mais lui : Ton image, ton image attristée, se présentant souvent à ma 
vue, Ô pére! m'a poussé à venir en ces lieux (à gagner ces seuils): 


Hzc limina tendere adegit. 


Adegit est le prétérit de adigo, qui veut dire : je pousse; 
l'infinitif est adigere. 

Des Fontaines va jusqu'à dire : c'est votre ombre... qui m'a 
engagé à descendre sur ces sombres bords ; ce n'est pas dans le 
texte, mais c'est la vérité historique du poéme, comme on l'a 
vu aux livres précédents. 

Énée poursuit : 


697. 


Mes vaisseaux sont arrêtés dans la mer Tvrrhénienne : 


Stant sale Tyrrheno classes. 


En réalité, classes veut dire mes flottes; sale Tyrrheno signifie 
sel et mer : sal, salis. 
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donne-moi ta main à serrer, donne, Ó père, et ne te dérobe pas à notre 
embrassement. En parlant ainsi, en méme temps il arrosait son visage 
de pleurs abondants (largo fletu). 


Le latin est plus énergique; il compare les larmes à une 
nappe d'eau. 


Trois fois il s'efforca de donner ses bras autour du cou (de son père); 
trois fois, cette ombre saisie échappa à ses mains, pareille aux vents 
légers, et tout à fait semblable à un songe fugitif. 


102. 


Par levibus ventis, volucrique simillima somno. 


103. 


Interea videt /Eneas valle reducta 
Seclusum nemus, et virgulta sonantia sylvis, 
Lethæumque, domos placidas qui prænatat, amnem. 


Il y a ici deux difficultés, — virgulta sonantia et domos pla- 
cidas. Des Fontaines ne traduit pas les deux premiers mots; 
c'est plus commode. 

L'abbé de Marolles y voit un petit vent dans les cimes des 
arbres. | 
Le Pére La Rue donne la traduction : frutices sonantes per 

sylvam. 

Voici la traduction ingénieuse de des Masures: 


Meint arbrisseau bruyant au bois se trouve. 


Le Pére Tournay partage l'opinion de l'abbé de Marolles. 


Alors Énée considéra dans cette vallée un buisson qui était séparé de 
ces grandes foréts, et dont les branches, qui se laissaient aller au gré 
des zéphirs, menaient de petits bruits fort agréables. 


Au moins, cette traduction est détaillée. 
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J'aime assez le sens donné par Annibal Caro: 


Intanto Enea per entro a la gran valle 
Vide scevra da l'altre una foresta, 
I cui rami sonar da lunge udiva. 


Virgulta seraient les pointes des arbres qui faisaient du bruit, 
comme on en entend souvent dans les bois, par les grands 
vents. On dirait presque un murmure de voix humaines! 

Eh bien ! il n'en est rien, malgré le cóté séduisant de l'expli- 
cation, car virgultum, comme arbustum et frutex, veut dire 
arbrisseau ; donc la vraie traduction est la suivante : 


108. 


Cependant Énée voit, dans une vallée étroite, un bois séparé et des 
arbrisseaux rendus bruyants par le vent dans les bois, et le fleuve 
Lithée qui coule devant ces demeures paisibles. Autour du fleuve s'agi- 
taient d'innombrables familles et peuples. 


On fait remarquer que les fleuves ne nagent pas, prenatat. 
C'est Servius qui parle. Puis sylvis peut se lire sylvæ ; cela n'a 
pas d'importance. Vient une délicieuse comparaison empruntée 
aux abeilles, l'une des plus gracieuses images de l’Énéide. 


101. 


Et comme dans les prairies, où pendant un bel été les abeilles 
s'abattent sur les différentes fleurs et fondent autour des lis immaculés, 
toute la campagne retentit d'un (long) murmure. Énée, dans son 
ignorance, est saisi d'horreur à cette vue subite et en demande les 
causes : Que sont donc ces fleuves (le pluriel est à remarquer, car il ne 
sagit que d'un fleuve), quels sont ces hommes qui remplissent ces 
rivages en si grande troupe? Alors le père Anchise : Ce sont des àmes 
auxquelles d'autres corps sont réservés (dus) par le destin. Ils boivent 
à l'onde du fleuve Léthé le liquide tranquillisant et l'éternel oubli. 
(Proprio, Latex, Laticis, veut dire liqueur). Je veux en effet te rappeler 
ces âmes et te les montrer, mais d'abord je désire t'énumérer cette pos- 
térité des miens (jam pridem est aussi traduit: depuis longtemps je 
désire, ce qui est la meilleure traduction), depuis longtemps je désire 
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t'énumérer cette postérité des miens, où tu te réjouiras davantage (quo, 
afin que et alors) d'avoir enfin trouvé l'Italie (abordé en Italie). 


49. 


Les vers 719 à 724 sont traduits, par Des Fontaines, d'une 
facon peu littérale ; comme c'est l'une des meilleures traductions, 
il est bon de la citer, la voici: 


O mon pére! interrompit Énée, est-il croyable que ces ámes retour- 
nent sur la terre pour animer une seconde fois des corps mortels? 
Est-il possible qu'elles désirent avec tant d'ardeur de revoir la . 
lumière, et qu'elles aient tant de goût pour cetle malheureuse vie ? Je 
vais, mon fils, répliqua Anchise, satisfaire votre curiosité. En même 
temps, il lui dévoilà les plus profonds secrets de la nature. 


Voici maintenant la traduction littérale; qu'on juge aprés 
cela si elle est utile. 


O père! est-ce qu'on peut penser que quelques âmes illustres aillent 
d'ici vers l'atmosphére, et retournent de nouveau vers de misérables 
corps? Quelle maudite passion de la vie pour ces malheureux ! 

Je te dirai donc, et je ne te tiendrai pas incertain, mon fils, reprit 
Anchise, et il lui développa chaque chose par ordre. 


Est-ce que cette traduction ressemble à la précédente? Oü 
voyons-nous les mots, interrompit Énée, corps mortels, votre 
curiosité, dévoila les secrets de la nature? Ce ne sont pas là des 
traductions pour un lecteur studieux ! 


124. 


Voici un passage magistral, le début de l'histoire du monde 
racontée par Anchise, on songe involontairement à la Bible 
où Virgile a dà prendre ces magnifiques paroles | 


Principio colum, ac terras, camposque liquentes, 
Lucentemque globum luna, titaniaque astra 
Spiritus intus alit ; totamque infusa per artus 
Mens agitat molem, et magno se corpore miscet. 
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Spiritus intus alit, seul le mot intus est emprunté au pan- 
théisme. Mais Virgile, avec sa profonde érudition, devait étre 
éclectique. 

Alit : vient de alo, alis, alui entretenir, nourrir. 


Au commencement, l'esprit anime intérieurement le ciel et la terre 
et les champs liquides, et le globe lumineux de la lune et les astres 
élevés ; et l'esprit répandu par tous les membres, remue toute la masse 
et se mêle à ce grand corps; de là la race des hommes et des bêtes, 
et des oiseaux, et des monstres que la mer porte dans son eau mar- 
Inoréenne. Ces rejetons ont une vigueur de feu et une céleste origine, 


Voici un passage difficile: 


tant que les corps nuisibles ne l'ont pas arrétée, que les jointures 
terrestres et les membres mortels ne l'ont point atrophiée. De là vient 
qu'ils craignent, qu'ils désirent, qu'ils souffrent et qu'ils se réjouissent, 
et enfermées (les âmes) dans les ténèbres et dans leur aveugle prison, 
elles ne regardent (méme) plus le ciel, 


Ce passage est trés difficile. 


Surtout quand la vie les quitte dans une derniére lumiére, mais pour 
ces infortunés tout le mal n'a point cessé, et toutes les souillures corpo- 
relles n'ont point disparu ; et en effet il est indispensable que beaucoup 
de vices, longtemps attachés à leur nature, y adhérent encore d'une 
facon remarquable. C'est pourquoi ils souffrent des supplices, et portent . 
la peine de leurs anciennes fautes. 


140. 


Modis miris signifient proprement, des habitudes étonnantes, les uns 
sont suspendus sans force à tous les vents ; d'autres, sous un vaste 
gouffre, purgent leur crime malsain ou (le voient) purifié par le feu. 
Chacun de nous, nous subissons nos divinités vengeresses; de là nous 
sommes envoyés dans le vaste Élysée, et peu de nous occupent ces 
champs joyeux (il y a beaucoup d'appelés et peu d'élus). Jusqu'à ce 
que le tour accompli du temps, un long jour, ait effacé la tache recue, 
et laissé pur notre sens céleste (notre âme), atque aurai simplicis 
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Ce passage n'est point exactement traduit par les différents 
traducteurs. Chacun se plait à mettre les expressions corres- 
pondantes au sens général qui lui convient ; personne ne donne 
le mot à mot trés utile ici. 

Je ne puis m'empécher de remarquer que ce passage contient 
des répétitions que la poésie supporte et que rend possibles la 
richesse de la langue latine. C'est un fort beau passage et il 
mérite d'attirer l'attention des gens studieux qui auront quel- 
que peine à le bien traduire. | 

La meilleure traduction se trouve dans les notes lalines du 
Pére La Rue. Des Fontaines s'éloigne trop du texte, le Pére 
Tournay lui donne trop de développement et un esprit chrétien 
qui n'est pas dans la vérité du poéme latin. L'abbé de Marolles 
tombe dans la méme erreur, avec moins d'exagération. Des 
Masures est par trop ridicule avec ses vers francais, oü le sens 
est sacrifié à la rime. J'aime assez la traduction d'Annibal 
Caro. L'italien se préte mieux que le francais à rendre les 
beautés du latin, par des mots équivalents. Le commencement 
de la traduction de Delille est fort beau et trés exact. L'áme 
universelle est une heureuse expression ! 


152. 


Nous avons ici l’adverbe una, ensemble qui est assez curieux, 
-unáque Sibyllam. Il faut un accent circonflexe. 


Anchise avait dit : et il emmena son fils et en méme temps la Sibylle, 
au milieu des assemblées et de la foule bruyante; et il s'établit sur 
une hauteur, d'oà il put examiner (legere) tous ceux qui étaient en 
face d'eux, dans un long défilé et reconnaitre les visages des arrivants. 


1906. 


Dans les vers suivants, il est à remarquer que le régime 
d'expediam sont les nominatifs gloria et nepotes. Nunc age est une 
expression curieuse: maintenant va, allons, ce que des Masures 
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traduit par «or sus»; Des Fontaines traduit « maintenant ». 
Servius n'en parle pas; comme trés souvent, il se tait sur des 
expressions latines qui nous étonnent et qui devaient lui étre 
familiéres: nunc age est un latinisme. Cela voulait dire sans 
doute: et maintenant va (ou suis). D’après le Père La Rue, 
age voudrait dire: age modo, attends un peu. 


756. 
Maintenant attends, je t'expliquerai par des paroles quelle gloire 
suivra plus tard la postérité troyenne, quels descendants resteront 


(pour nous) de la race italienne, esprits illustres qui viendront avec 
notre nom, et à toi, je 'apprendrai tes destins. : 


. 160. 
Ille, vides? 


Comme c'est vivant ! 


Celui-là, est-ce que tu le vois? Vois-tu ce jeune homme qui est 
appuyé sur une lance en pur (bois, c'est-à-dire sans fer, ce que Des 
Fontaines entend par un sceptre), qui précisément (ou par hasard, ou 
accidentellement) occupe les points les plus rapprochés de la lumière 
(c'est-à-dire qui est le plus en vue), surgira le premier vers les airs 
éthérés. 


Proxima sorte tenet lucis loca. 
il verra le premier la lumière du jour. 
Voilà le vrai sens de cette phrase. 


Vois-tu, ce jeune homme qui cst appuyé sur une lance en bois, c’est 
lui qui par le sort verra le premier la lumière, et surgira le premier 
vers les atmosphéres cthérées (célestes), uni au sang italien. Sylvius, 
nom albanais (d'Albe), ta posthume progéniture (d'Énée); lui que ta 
femme Lavinie t'enfantera dans les forêts, à toi déjà âgé, comme futur 
roi (Sylvius) et père de rois; d’où notre race régnera sur Albe-la- 
Longue. 
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161. 


Ce passage est assez beau. Il y a des expressions fort heureuses, 
telles que, roi et pére de rois. Des Fontaines s'éloigne tout à 
fait du texte. 

Faut-il, pour étre plus littéraire, s'éloigner autant du sens 
littéral? En tout cas, de telles traductions ne servent pas bien 
les gens studieux. 

Le Pére Tournay adopte, comme Des Fontaines, l'expression 
sceptre pour pura hasta. Sa traduclion est bonne, mais trop 
prolixe. Il ne dit rien de longevo, tant il est vrai qu'une 
traduction compléte est chose bien difficile. 

Vers 764, remarquons l'expression serum regem pour futurum 
regem, roi tardif, roi du soir, roi pour plus tard. 

Il y a à remarquer qu'à la suite du vers 774, 


Hi collatinas imponent montibus arces. 


Des Fontaines ajoute le vers suivant, qui ne se trouve ni dans 
l'abbé de Marolles, ni dans des Masures, ni dans le Pére La 
Rue, ni dans le Pére Tournay : | 


Laude pudicitiæ celebres, addentque superbos. 


Ce vers n'est pas non plus dans l'édition de Servius. Des 
Fontaines omet de nous dire où il l'a pris, peut-être est-il de 
son invention ? 

Pometios sont les marais Pontins; il est difficile de s'expliquer 
l'apellation superbos. 


Le plus rapproché, celui-là, Procas, gloire (orgueil) de la race 
troyenne, et Capys et Numitor, et celui qui te fera revivre par le nom, 
Sylvius Énée, remarquable comme toi par la piété ou les armes, si 
toutefois il arrive à jamais régner sur Albe. Regarde quelles forces 
montrent ces jeunes gens, surlout ceux qui portent leurs tempes ombra- 
gées par le chéne civique (la couronne civique de chéne.) 
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trop à celui du poéte. Annibal Caro, donne dans deux excellents 
vers italiens, une bonne explication du vers cité plus haut. 


Tanto si stendera, che sia con l'armi 
Uguale al mondo, e con le menti al cielo. 


Elle égalera son empire au monde et ses citoyens aux dieux! 


Una veut dire : ensemble. 


VERS 783. 
Et elle entourera pour elle d’un mur sept collines ensemble. 


Dans les trois vers suivants, il y a à remarquer virám et 
deüm employés pour virorum et deorum; certainement l'éléve 
non averti pourra étre embarrassé. 


184. 
Felix prole virüm. 


Heureuse race d'hommes. Telle la mère bérécynthienne (Cybéle ainsi, 
nommée de la citadelle de Bérécynthe, en Phrygie, ou de la montagne 
de ce nom également en Phrygie, où son culte était en honneur.) 
Telle la 1nére bérécynthienne, turrita (singulière expression et bien 
belle), couronnée de tours, est portée sur son char par les villes 
phrygiennes, joyeuse de l'enfantement des dieux (deüm pour deorum) 
complexa, de complectere, embrasser. 


I] y a là un participe passé pour un participe présent. C’est 
assez curieux. | 


Embrassant cent petits-fils, tous habitants du ciel, tous occupant les 
sphéres élevées. 
781. 


Omnes cœælicolas, omnes supera alta tenentes. 
À propos de Berecynthia, Servius dit dans ses notes: 


Nam Berecynthos castellum est Phrygiæ juxta Sagarium fluvium, ubi 
mater deum colitur. (Turrita) quia ipsa est terra quæ urbes sustinet 
(Servius). 

22 
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188. 
Voici un beau commencement de vers : 
Huc geminas huc flecte acies. 
Acies, épées, pointes, tranchants, sont là pour oculos, yeux. 


Ici, ici, tourne tes deux yeux (les deux éclairs de tes yeux), regarde 
cette nation et tes Romains. Ici, César, et toute la race d'Iule (Ascagne) 
qui doit venir sous le grand axe du ciel. 


Maintenant il va étre question d'Auguste, que Virgile, à 
dessein, nous représente comme beaucoup plus grand que 
César. 


Ce héros, c'est Auguste César, que tu as souvent entendu te pro- 
mettre; il est de la race des dieux, qui fondera de nouveau l'áge d'or 
dans le Latium, dans les pays gouvernés jadis par Saturne; il étendra 
son empire sur les Garamantes et les Indiens. 


Ces Garamantes doivent être des Africains comme on le voit 
par les vers suivants. 


Cette terre est située au delà des étoiles et au delà des routes du 
soleil et de l'année (des saisons), oü l'Atlas qui porte le ciel. 


Stellis ardentibus aptum, expression qui, selon le Pére La 
Rue, est répétée trois fois dans les fragments d'Ennius, où 
Virgile l'a prise. Aptum veut dire firum et connerum; donc, 
où l'Atlas porteur du ciel tourne sur son épaule l'axe chargé 
d'étoiles ardentes. 


191. 
Axem humero torquet stellis ardentibus aptum. 


Déjà, à son approche, les rivages caspiens sont effrayés des oracles 
des dieux ; et la terre méotique (les Palus Méotides) et les sept bouches 
doubles du Nil se troublent tremblantes. 
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Si l'on veut une traduction littéraire, mais peu littérale, 
qu'on prenne celle de Des Fontaines, la voici : 


Déjà les bords de la mer Caspienne, les Palus Méotides et les sept 
embouchures du Nil, effrayées par les Oracles, tremblent dans l'attente 
de ce vainqueur. 


La traduction de l'abbé de Marolles est fort bonne. Le Pére 
Tournay s'égare dans des développements inutiles. Ce n'est 
plus une traduction, ce sont des commentaires. La traduction 
est difficile, car Delille, quoique en fort beaux vers, ne l'a faite 
qu'incompléte. 


801. 


Et vraiment Hercule n'a pas parcouru autant de terre, bien qu'il ait 
frappé la biche au pied d'airain (fixerit veut dire transpercé ou pacifié, 
en les purgeant de leurs sangliers), les bois d'Érymanthe, et qu'il ait 
fait trembler l'hydre de Lerne, par son arc. (Liber veut dire Bacchus : 
c'est un de ses noms). Ni Bacchus n'a fait plus qu'Auguste lui, qui, 
vainqueur, dirigea son char avec des rénes de pampre, poussant des 
tigres du soinmet élevé de la montagne de Nysé. 


Il y a là deux trés beaux vers. 


804 et 805. 


Nec qui pampineis victor juga flectit habenis, 
Liber agens celso Nysæ de vertice tigres. 


806. 


Et nous hésitons encore à étendre notre valeur (à augmenter notre 


mérite) par nos exploits, ou la crainte nous empêche de prendre pied 
sur la terre ausonienne. 


Il faut tenir compte de la forme interrogative: allons-nous 
hésiter encore à, etc., ou la crainte nous empéche-t-elle, etc. 
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Mais quiest celui-là, remarquable par sa couronne de rameaux 
d'olivier, portant les objets du culte? Je reconnais les cheveux et la 
barbe blanche d'un roi romain, le premier qui établira la ville sur des 
lois, envoyé à un grand pouvoir du fond de la petite ville de Cures 
et d'une misérable terre. 


Le Pére La Rue traduit imperium magnum par amplium 
regnum. Des Fontaines dit : il sera appelé à un puissant 
empire — le mot appelé est heureux, c'est le vrai. — L'abbé 
de Marolles met : Pour gouverner un grand empire. Le Pére 
Tournay adopte une version que je préfére : il commandera 
avec gloire à l'État Romain. Je pense, en effet, qu'imperium, 
en latin, veut dire pouvoir et non royaume. C'est aussi l'opinion 
d'Ascensius. 


812. 


Très littéraire, la traduction de Des Fontaines ne rend point 
le passage suivant (812à 815). Cui deinde subibit n'est pastraduit. 


Auquel ensuite succédera Tullus. qui troublera les loisirs de la patrie, 
et qui poussera aux armes des hommes tranquilles et des troupes dés- 
habituées de la victoire. 


Otia qui rumpet patrie residesque movebit 
Jam desueta triumphis agmina. 


Lui que suit immédiatement le présomptueux Ancus, jactantior, 
plus vantard, et qui déjà se réjouit trop des applaudissements populaires, 
popularibus auris, les vents. les bruits populaires. 


La traduction de l'abbé de Marolles est la plus exacte pour 
ces vers 815 et 816. Ils sont généralement assez mal traduits, 


quoique faciles. 
816. 
Nunc quoque jam nimium gaudens popularibus auris. 


Ce vers est fort curieux. 
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Et déjà (à cette époque) lui aussi; quoque, maïntenant se réjouissait 

trop des murmures, des bruits populaires. Veux-tu aussi voir et les rois 

Tarquins et l'àme fiére du vengeur Brutus (vis etiam videre) et les 
faisceaux (consulaires) institués ? 


Fascesque videre receptos. 


Le mot superbam est peut-étre une ironie à l'adresse de 
Tarquin le Superbe. Virgile semble dire que c'est Brutus qui 
fut vraiment superbe. On remarque que Virgile a oublié Servius 
Tullius dans le dénombrement des rois de Rome. Servius pense 
que c'est à cause de sa basse origine, peu flatteuse pour les 
Romains. 


819. 


Ce fasces receptos ne me paratt bien traduit nulle part. Le 
Père La Rue donne le sens suivant : et fasces recuperatos. 


Et Brutus arrachant les faisceaux de leurs mains 


dit Delille dans un beau vers. Le sens de établis, institués, est 
le meilleur de tous pour receptos; c'est celui qu'on employait 
pour les pouvoirs qui avaient besoin de la confirmation du vote 
populaire : ils étaient reçus, acceptés. 


Ce fut le premier qui recut le pouvoir consulaire et les terribles 
haches: le malheureux, comme cet infeliz est bien placé ! malheureux 
pére (pére infortuné), il appela pour la belle cause de la liberté, au 
supplice, ses fils qui fomentaient de nouvelles guerres civiles. 


Le Pére Tournay fait une traduction trés éloignée du texte. 
La traduction de Des Fontaines n'est pas mauvaises : 


Et n'importe comment (nos arriére-neveux minores, la postérité) 
supportera (prendra, jugera) ces actes, l'amour de la patrie et un 
immense désir de gloire l'emporteront. 


Cet immensa cupido laudum est une critique de la conduite 
de Brutus. Virgile a bien compris que Brutus sacrifiait ses 
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fils à sa renommée, car enfin sans les absoudre, il pouvait 
laisser à un autre le soin de les punir! C'était plus humain, 
mais on n'en aurait point parlé: laudum cupido. 


824. 


Que ne regardes-tu aussi les Décius, et plus loin les Drusus, et 
Torquatus, terrible par sa hache, et Camille rapportant les drapeaux. 


826. 


Le passage suivant qui traite de la lutte de César et Pompée, 
offre plusieurs particularités au point de vue du texte latin. 
D'abord on voit reparaître le mot Eois, les vents orientaux; 
ensuite, il est question de l'arz Monæci (Monaco), lieu consacré 
à Hercule, et dont l'étymologie viendrait du grec povos et oixo 
habitants, Hercule seul en honneur. Nous avons encore un 
lypallage, ce qui est assez rare: animis assuescite bella pour 
animos assuescile bellis enfin le verbe assuescite neutrum pro acíiivo 
pro assuefacite. Un élève ne fera jamais seul toutes ces remar- 
ques. 


820. 


Le passage suivant assez difficile à bien rendre n'a, selon 
moi, été bien traduit que par de Marolles. Des Fontaines, 
trés élégant, sans doute, s'éloigne trop du texte. Nul ne peut 
prétendre imiter Virgile; ce qu'on veut, c'est bien savoir ce 
qu'il a voulu dire. 


Mais ces deux âmes que vous voyez briller sous des armes pareilles, 
elles sont maintenant unies, pendant que la nuit les presse; hélas! 
quelle grande guerre il y aura entre elles, si elles atteignent les lumières 
de la vie. (N'oublions pas que ce sont des âmes qui doivent renaître.) 
Quelles armées et quel carnage elles exciteront! le beau-pére (Pompée 
avait épousé la fille de César) descendant des monts Alpins et de la 
roche Monégasque; le gendre, soutenu par des ennemis orientaux. 
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(O mes descendants, Ô mes fils, mes enfants), n'habituez pas vos 
esprits à de telles (de si grandes) guerres; et ne tournez pas contre les 
entrailles de la patrie, des forces aussi robustes. Vertite id est convertite 
verto, vertere. 


834. 


Jusqu'au vers 846, Virgile fait passer sous nos yeux quel- 
ques grands hommes de Rome. Ce passage a été fort commenté 
par les différents traducteurs qui donnent à ce sujet d'abon- 
dantes notes historiques. 


Et toi le premier, toi pardonne, toi qui tiens ta race de l'Olympe, 
rejette les armes de ta main, Ô mon sang! 


Cette répétition de tu n'est point une cheville, elle donne 
de la force au discours. 


Celui-là, vainqueur dans Corinthe, illustré par les Grecs qu'il a tués, 
conduira son char (de triomphe) jusqu'au sommet du Capitole. Celui-là 
détruira Argos et la Mycéne d'Agamemnon et (vaincra) et le descendant 
d'Æacus lui-même (il s'agit de la victoire de Paul-Émile sur Persée, 
fils de Philippe de Macédoine ou de Cæcilius Metellus, sur Andriscus, fils 
de Persée et dernier roi de Macédoine; race d'Achille puissant dans les 
armes. 


840. 
Ultus avos Trojæ, templa et temerata Minerva. 


Ultus de ulciscor qui régit l'accusatif. Ullus est pour ultus est. 1a 
vengé les aieux de Troie et les temples profanés de Minerve. 


84. 


Je remarque que ce qui a le plus préoccupé les traducteurs, 
ce sont les explications historiques et non les questions gram- 
maticales. Cependant, ces derniéres ont leur importance. C'est 
précisément ce cóté de la question que nous avons mis en 
relief. 
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84. 


Voici, par exemple, une expression fort curieuse : 
Quis te, magne Cato, tacitum, aut te, Cosse relinquat ? 
Littéralement elle veut dire. 


Qui vous laissera non bruyant, qui te laissera, grand Caton, passé 
sous silence (oublié), à toi, Cossus ? Qui race de Gracchus? ou les deux 
Scipions, deux foudres de guerre, ruine de la Lybie ? ou Fabricius, de 
pauvre devenu puissant ? ou toi Serranus (Cincinnatus) semant dans 
le sillon ? 


Il faut faire attention au texte dans le vers 844 des vieilles 
éditions, à cause de l's qui ressemble à l’f. 


Vel te sulco serrane serentum ? 


C'est une cause d'erreur pour celui qui étudie : sulcus, sillon; 
sero, je séme. 


845. 
Oü me ravissez-vous, fatigué, ó Fabiens? 


Ce fessum n'est traduit que par quelques auteurs. Le sens 
diffère ; les uns disent : fatigué d'attendre, les autres fatigué 
du chemin parcouru. Je crois que le vrai sens est : 


Où me ravissez-vous (par l'admiration, famille de Fabius) aprés une 
attention déja si fatiguée ? 


Tu Maximus ille es. 


Toi, le plus grand (le grand Fabius) tu es celui qui, seul, en tempo- 
risant, a rétabli notre chose (nos affaires). 


Unus qui nobis etc., a été pris dans Ennius par Virgile. 
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840. 
Unus qui nobis cunctando restituis rem. 


C'est un fort beau vers. 

Je ne puis m'empécher de dire que la nomenclature des 
grands hommes cités par Virgile me parait courte. Est-ce une 
flatterie nouvelle à l'égard de César-Auguste? Virgile voulait-il 
plus tard la compléter, en parlant des grands hommes oubliés? 

De 847 à 856 se trouve un trés beau morceau à la louange 
de la grandeur romaine. 


847. 


Tu regere imperio populos, Romane, memento ; 


D'autres, je le crois bien, donneront la vie à l'airain (produiront des 
métaux respirant la vie), tireront du marbre des visages vivants, 
défendront mieux les procés, décriront le mouvement du ciel dans son 
rayon, et annonceront les étoiles surgissantes; toi, Romain, souviens-toi 
de soumettre les peuples à ton empire (à ton pouvoir) : ce seront là tes 
arts, imposer la loi de la paix, épargner les vaincus, et dompter les 
superbes (les orgueilleux). 


854. 
Sic pater Anchises ; atque hec mirantibus addit: 


Ainsi (parla) le père (d'Énée) Anchise; et il ajouta ces (paroles) pour 
ceux qui regardaient avec étonnement (ce défilé des ombres troyennes). 


Ce vers a la concision habituelle de Virgile et pour cette 
raison il est trés difficile à traduire; littéralement il faudrait 
dire : Ainsi le père Anchise; et il ajoute ces choses à ses audi- 
teurs (à ses regardants). On va juger par des citations des 
différences de chaque traduction : 
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Des Fontaines : 


Énée et la sibylle écoutaient avec étonnement ce que leur disait 
Anchise, qui continua ainsi : 


De Marolles : 


Ainsi parlait Anchise, et considérant l'étonnement de ceux qui 
l'écoutaient. 


Le Pére Tournay : 


Anchise parla ainsi, et il dit encore à Énée et à la sibylle qui 
estaient ravis d'apprendre des choses si belles. 


Des Masures : 


Parlant ainsi, par merveille on escoute 
Le père Anchise, et puis il y ajoute : 


Je ne cite pas Delille, il s'éloigne trop du texte. 
Le Pére La Rue a les facilités de la prose latine : 


Sic ait Anchises et hec adjicit mirantibus. 


Je crois que ce mirantibus veut dire tout simplement à cs 
regardants, à ces deux spectateurs, sans que le mot contienne 
rien de merveilleux. Dans Virgile mirare veut souvent dire 
regarder. Nous allons arriver au magnifique tableau des deux 
Marcellus et au fameux (u Marcellus eris tant de fois cité encore 
aujourd'hui. 


855. 


Regarde comme Marcellus s'avance remarquable par les dépouilles 
opimes, et comme vainqueur il dépasse tous les guerriers. Ce chevalier 
affermira la chose romaine au milieu des troubles d'une grande dis- 
corde ; il opprimera les Carthaginois et le Gaulois rebelle; il suspendra 
(au temple) de Jupiter férétrien (Quirinus) les troisiómes armes 
conquises. 
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Ce passage a donné lieu à de nombreux commentaires. Des 
auteurs ont vu dans patri Quirino le nom de Romulus; d’autres 
ont compris que ces lertia arma étaient les troisièmes dépouilles 
opimes faites par Marcellus et non la troisième offrande de ce 
genre faite à Jupiter. Il faudra consulter sur ce sujet les notes 
latines du Père La Rue, qui donne, avec de grands détails, 
toutes les opinions, celle de Jupiter férétrien semble la bonne. 
Cependant patri Quirino selon notre avis, signifie le père Romulus. 
n'oublions pas que c'est une galerie d'ancétres. Jupiter n'a 
rien à faire ici. Du reste le temple de Jupiter férétrien quod 
belli preses esset fuit a Romulo Quirino conditum, ut innuit 
Macrob Saturn. Servius pense que c'est la troisiéme dépouille 
que Marcellus offrit à Romulus. 


Affert que legem Numa, qua jubebantur prima opima spolia jovi 
offerri, secunda Marti, tertia Romulo, seb PATET hoc edictum fuisse de 
spolüs tribus ab eodem duce referendis, el constat ez omnibus scripio- 
ribus. Jovi Marcellus sua sacravisse. 


On le voit, les moindres textes de l'Énéide amènent des 
discussions interminables et l'on dit que Virgile est d'une tra- 
duction facile! (pour ceux qui se contentent d'à peu prés !) 


860. 


Mais ici Énée : car il voyait aller en méme temps un jeune homme 
remarquable (unc) par son apparence et par des armes resplendissantes, 
mais le front peu joyeux et les yeux abaissés dans le visage. 


Dejecto lumina vultu. 


(Signe d'une mort prochaine). Quel est, mon pére, celui -là qui 
accompagne ainsi ce guerrier qui s'avance ? Son fils? ou quelqu'un des 
descendants de cette grande race ? 


Filius? anne aliquis magna de stirpe nepotum ? 


Ce vers est traduit fort différemment : 
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Des Masures : 


Est-il son fils? ou bien si c'est quelqu'un du parentage sien ou des 
neveux ? 


Des Fontaines : 


Est-ce son fils ? est-ce quelqu'un de notre illustre race? 
Delille : 

Mon père, est-ce son fils ou quelqu'un de son sang ? 

De Marolles : 

Sera-t-il son fils ou bien quelqu'un de notre grande postérité ? 
Annibale Caro : 


Saria dé figli, o dé nepoti alcuno 
Del gran nostro lignaggio ? 


Le Pére Tournay : 


Et s'il ne serait point son fils ou quelque prince qui devait sortir du 
sang des Troyens. 


Le Pére La Rue : 


An filius est ejus? An vero aliquis e magna serie posterorum ? 


865. 


Quel bruit de cortège autour de lui ! Quelle ressemblance il y a en lui 
(avec Marcellus). 


Quantum instar in ipso est! 


Instar. est indéclinable, plus tard on a écrit ad instar, que 
nous avons francisé. 


Quantum instar in ipso est ! 
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Combien de ressemblance il y a en lui ! Combien il est en lui-même à 
l'instar de Marcellus! 


Je ne puis m'empécher de dire combien le Pére Tournay 
s'est éloigné du texte latin. Qu'on en juge : 


Et ce que voulait dire qu'il était suivi d'une fort belle troupe, qu'une 
majesté admirable se faisait voir en sa personne, et que néanmoins une 
tristesse mortelle paraissait dessus son visage. 


I] est impossible à un élève de travailler avec de pareils 
commentaires ! 

Servius prétend qu'on ne doit pas dire ad instar est nomen 
quod. non recipil propositionem, ad instar enim non dicimus, quod 
Probus declarat, instar signifie similitudo. 


866. 


Mais une nuit noire entoure sa téte d'une ombre triste. Alors le pére 
Anchise, les larmes naissantes (oborior se lever, naître, oborius sum) 
commença ainsi (incepit loqui ingressus, entra dans le discours) : Mon 
fils, ne me demande pas ce grand deuil des tiens. 


869. 
Vers magnifiques : 


Ostendent terris hunc tantum fata, neque ultra 
Esse sinent. 


Les destins le montreront seulement à la terre (ne feront que le 
montrer à la terre) et ne permettront pas qu'il vive davantage. O dieux! 
la race Romaine (propago) vous eüt paru trop puissante, si ce don nous 
füt resté (propria dona). 


872. 
J'en reviens toujours à la méme observation. On ne traduit 


pas. Par exemple, voici le vers 872 où se trouvent les mots 
magnam ad urbem. Des Fontaines les passe sous silence : 
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De combien de gémissements et de quels cris sa mort fera retenür le 
champ de Mars. 


En revanche, il ajoute quels cris et sa mort qui ne sont pas 
dans le latin, ce n'est pas traduire! - 


812. 


Quels gémissements poussera (portera) vers la grande ville, ce champ 
de Mars! ou quelles funérailles tu verras, Ô Tybre, lorque tu arroseras 
ce nouveau tombeau ! et quel est l'enfant de la race d'Ilion qui suspen- 
dra autant dans des espérances d'avenir les ancétres latins (quel est 
l'enfant, etc., qui fera concevoir, etc.), et jamais la terre de Romulus ne 
se vantera autant d'un autre éléve (pareil à celui-là). 


Le Pére La Rue pense que ad urbem veut dire le champ de 
Mars proche de la ville, de Marolles traduit comme nous, mais 
il traduit spe tollet par élever si haut la gloire, or, ce n'est 
qu'une espérance, puisqu'il ne doit pas vivre. 

Le Pére Tournay, dans sa prolixité, rend bien le spe tollet: 
ne donnera à ses ayeuls dans l'Italie tant de belles espérances, 
dans les notes latines des anciennes éditions on dit aget, id es 
excitabit ad magnam urbem. 

Le Pére La Rue aurait donc mal traduit, en tant que texte 
exact, car le champ de Mars était bien voisin de la ville, 
comme il le dit. 

Il faut remarquer quelques notes curieuses sur le texte 
latin, dans les vieilles éditions, neque était nec, superi était 
superius, spe tollet, in Romano libro legitur. spes. 


Ille campus Mavortis. 


Remarquez que Virgile dit ille, ce, parce que c'était le lieu 
des funérailles publiques. En traduisant ad magnam urbem par 
qui est prope magnam urbem Martis, le Père La Rue a fait deux 
contresens. Il a pris le champ de Mars pour la ville de Mars 
et il s'est préoccupé de l'idée de proximité (prope) qui 
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n'était pas dans la pensée du poéte, puisqu'au contraire l'idée 
d'éloignement donne plus de force à ces gémissements qui 
vont jusqu'à la grande ville; tout au plus pourrait-on concéder 
que Mavortis s'appliquát à magnam urbem, ce qui n'est pas 
l'opinion générale, puisque c'était dans le Champ de Mars que 
se faisaient les grandes cérémonies funébres. 

Les vers suivants sont de toute beauté. 


818. 
Nous allons arriver au fameux 
Tu Marcellus eris. 


Traduit par Des Fontaines : tu seras un Marcellus; par 
l'abbé de Marolles : tu seras un autre Marcellus; par des Masures 
qui ne se compromet pas : Marcel seras. 

Delille aussi traduit : tu seras Marcellus! 

Je ne résiste pas à la tentation de citer la traduction de 
Delille, il y a de trés beaux vers! 867 à 883. 


« Ah, que demandes-tu ? » dit Anchise en pleurant, 
Cette fleur d'une tige en héros si féconde, 

Les destins ne feront que la montrer au monde, 

Dieux, vous auriez été trop jaloux des Romains 

Si ce don précieux füt resté dans leurs mains ! 
Pleure, cité de Mars ; pleure, dieu des batailles, 

O combien de sanglots suivront ses funérailles ! 

Et toi, Tibre, combien tu vas rouler de pleurs, 
Quand son bücher récent t'apprendra nos malheurs ! 
Quel enfant mieux que lui promettait un grand homme? 
Il est l'orgueil de Troie, il l'eüt été de Rome, 

Quelle antique vertu ! quel respect pour les dieux! 
Nul n'eüt oser braver son bras victorieux, 

Soit qu'une légion eüt marché sur sa trace, 

Soit que d'un fier coursier il eüt guidé l'audace. 

Ah! jeune infortuné, digne d'un sort plus doux, 

Si tu peux du destin vaincre un jour le courroux, 
Tu seras Marcellus..... 
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Annibal Caro n'a pas compris la force de ce tu Marcellus eris! 
il le noie dans des vers pleins de périphrases qui ne valent pas 
les vers francais de Delille. 

Le Pére Tournay traduit : si nous pouvions, etc., changer 
les destins, « vous seriez ce grand Marcellus ». Il y a quelque 
chose de nouveau dans cette traduction, mais cela ne suffit 
pas. 

Servius traduit : taíis qualis est Marcellus, peut-être faut-il 
dire tout simplement : tu aurais été Marcellus si tu avais pu 
rompre les durs destins! Une version bien séduisante serait : 


C'est toi qui aurais été Marcellus, le vrai Marcellus, le Marcellus de la 
postérité, le grand Marcellus! 


Le Pére Tournay parait s'en ótre rapproché. 


Hélas ! quelle piété! quelle antique loyauté! quelle droite invaincue 
à la guerre! Ce n'est pas impunément qu'on se fûl porté au-devant de 
ses armes, soit qu'il allât contre l'ennemi à pied, soit qu'il percát des 
aiguillons les épaules d'un cheval écumant, hélas! enfant à plaindre! 
si tu supportes (si tu romps) ces durs destins, tu seras Marcellus! 


881. 


Des Fontaines, à propos de ce vers, fait un contresens inexpli- 
cable pour un tel traducteur; le signaler, c'est justifier notre 
travail, qu'on en juge: 


Soit que monté sur un superbe coursier, il eût entrepris de rompre 
un escadron. 


Seu spumantis equi foderet calcaribus armos. 
On croit rêver. Je n'aime pas non plus le sens donné à: 
si qua fata aspera rumpas. 


si tu peux te dérober aux rigueurs du destin, tu seras un Marcellus. 
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C'est cependant l'opinion de Servius dont il faut quelquefois 
se défier. Ainsi il prétend que non possunt armi calcaribus fodi 
et qu'alors armos equi cst pris pour le cheval lui même, la 
partie pour le tout. C'est faire bien de l'étalage pour peu de 
chose. Tous les jours on voit des éperons ou des aiguillons 
percer, entamer, les flancs ou les épaules d'un eheval. 

Le Pére La Rue a adopté cette version de Servius: 


Armes, proprie humeri sunt ; que pars quia calcaribus non foditur, 
sed ilia; ideo hic, armos, pro equo generatim sume. | 


Ne peut-on pas traduire calcaribus par aiguillons, au lieu 
d'éperons? les Romains ne s'en servaient pas. Alors il n'y a 
plus besoin de savantes dissertations, les aiguillons servant 
pour l'épaule du cheval. 


882. 


si qua fata aspera rumpas. 


Le Pére La Rue: 
Si aliquo modo evites dura fata, tu eris Marcellus ! 


Je dois dire que cette version est celle de tous les traduc- 
teurs, dans ce cas, la vraie traduction de: 


Tu Marcellus eris, 
serait : 
C'est toi qui seras Marcellus, le vrai, le grand Marcellus, 
ou bien : 
tu seras un Marcellus ! 
883. 
Manibus date lilia plenis: 


Donnez-moi des lis à pleines mains; je répandrai des fleurs de 
pourpre, que je comble l'àme de mon descendant du moins (saltem) de 
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ces dons, et que je m'acquitte de cette vaine offrande, inani munere 
(sans doute on met inani parce que c'est une offrande dont le mort ne 
profite pas). 


Je trouve la traduction de l'abbé de Marolles fort poétique 
et bien meilleure que celle de Des Fontaines, qu'on en juge: 
De Marolles : . 


Donnez-moi donc à pleines mains des lis et des roses, pour les 
répandre autour de son âme que je veux au moins honorer de ces 
présents, et je rendrai ce vain devoir aux cendres de mon petit-fils. 


Des Fontaines : 


Que n'ai-je des lys et toutes sortes de fleurs, pour en couvrir son 
tombeau; que ne puis-je au moins rendre ces vains honneurs à sa 
cendre | 


Ce n'est pas une traduction pour des latinistes qui étudient 
de près l’Énéide. 
886. 


Ainsi ils errent cà et là, dans toute la région, dans de vastes champs 
aériens, et examinent toutes choses. 


Aeris in campis latis. 
Ce vers est fort mal traduit en général. Servius en dit: 


Collisionem fecit, locutus est autem, secundum eos qui putant Elysium 
lunarem esse circulum. 


On dit encore dans les commentateurs latins: 
Aut sub lunari globo, aut in colle altiore. 


Aeris est là pour aertis ; on le voit, le moindre vers de Virgile 
peut étre commenté, si l'on veut en approfondir le sens. 
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888. 


Je crois que aeris in campis latis veut dire littéralement : 


Dans ces vastes champs élevés, et ils examinent chaque chose. Ensuite 
Anchise conduisit son fils par chaque endroit, et enflamma son cœur 
par l'amour de la gloire à venir : 


Incenditque animum fame venientis amore: 


ensuite, il lui rappelle (viro, au héros) les guerres qui devront étre 
supportées (faites). 

Il lui apprend à connaître les peuples laurentins et la ville de La- 
tinus; et pour quelle raison, chaque épreuve aura été évitée ou 
supportée. 


Tout ce passage se rapporte évidemment à Enée. 


Ensuite Anchise montra toutes choses à son fils, l'anima du désir de 
la gloire qui l'attendait, et rapporta.au héros les guerres qu'il aura 
ensuite à supporter, et lui enseigna les peuples laurentins et la ville 
de Latinus, et par quel moyen il évitera ou supportera chaque épreuve. 


Cette seconde traduction est la meilleure. 


893. 
Sunt geminæ somni porte, 


Ce passage est trés beau et trés curieux. Il faut remarquer 
qu'Énée sort des enfers par la porte d'ivoire, c'est-à-dire par 
celle des songes et des vaines illusions, c'est dire que sa des- 
cente aux enfers n'a été qu'une ingénieuse imagination ! ll sera 
bon de lire les notes savantes de l'édition de Des Fontaines sur 
la descente d'Énée aux enfers, qui ne serait en réalité que 
l'initiation d'Énée aux mystères religieux de l’antiquité. 

Nous n'entrerons pas ici dans tous ces détails historiques, 
notre travail étant exclusivement philologique. Nous faisons du 
latin et c'est parce que nous croyons Virgile mal traduit, la 
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plupart du temps, que nous avons entrepris cette traduction 
littérale et analytique, à l'usage des professeurs. Ils profiteront 
de plusieurs années d'études spéciales, qu'ils n'auraient pas le 
temps de faire. 


893. 


ll y adeux portes du sommeil: dont l'autre est appelée porte de 
corne, par laquelle une facile sortie est donnée aux ombres réelles; 
l'autre éclatante, faite d'ivoire blanc; mais les mánes y envoient au 
ciel les faux songes. 


Nora. — Remarquez ce somni à la place de l'enfer, cet altera 
répété deux fois pour l'une et l'autre; en effet, quand on parle 
de deux choses uniques, c'est toujours l'autre pour celle qu'on 
ne nomme pas. Remarquez le mot latin insomnia dont nous 
avons fait insomnie qui veut dire tout le contraire; le mot latin 
est bien plus juste, il veut dire (pendant le sommeil), c'est -à- 
dire en songe. 


897. 


C'est là alors qu'Anchise conduit, au milieu de ces discours, son fils 
en méme temps que la Sibylle et qu'il les fait sortir par la porte 
d'ivoire. | 

Énée se rend à ses vaisseaux. 

L'expression est curieuse : 

Ille viam secat ad naves. 
Celui-là coupe la route vers ses vaisseaux ou coupe une route avec 


ses pas (en marchant à pied) et il revoit ses compagnons. 


NOTE 


Peu de traducteurs s'astreignent à rendre le sens littéral; on 
est heureux d'en trouver de consciencieux comme des Masures 
qui dit : 

Lui, de couper chemin fait bon devoir 
Devers la flotte ; et ses gens va revoir. 
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Dans le vers 900, il y a une expression qui n'est bien 
rendue nulle part : 


Tum se ad Caietæ recto fert litore portum: 


Personne ne se donne la peine de traduire recto littore, c'est 
bien plus simple de dire, comme Des Fontaines: 


Aussitót il ordonne d'appareiller, etc. 
Des Masures traduit mot à mot sans rien expliquer: 
Le droit rivage à l'heure tend à prendre. 


Je trouve la traduction de l'abbé de Marolles excellente 
pour tout ce passage et je fais remarquer qu'il traduit veris 
umbris par véritables visions, ce qui se rapporte mieux aux 
portæ somni. Voici cette traduction : 


Or, il y a là-bas deux portes du sommeil, dont l'une, à ce qu'on 
dit, est de corne, par oü une facile sortie est donnée aux véritables 
visions ; l'autre, construite d'un os d'éléphant, éclate d'une fort grande 
blancheur, mais par elle sont envoyés des enfers les songes faux vers 
le ciel, et comme Anchise entretenait son fils et la Sibylle de tous ces 
discours, il les fit sortir par la porte d'ivoire; Énée retourna vers sa 
flotte pour y revoir ses compagnons; il costoya le rivage, et alla se 
rendre au port de Caiéte oü il fit jeter les ancres, et les poupes de ses 
vaisseaux demeurérent tournées vers le bord. Je crois que recto littore 
veut dire: par un rivage toujours droit, en droite ligne; c'est l'opinion: 
d' Ascensius qui dit: litus rectum non sit, misi forte in ea parte. 


900. 


Alors il se rend au port de Caiéte (ce qui est une prolepsis ex per- 
soná poëlw) par un rivage en droite ligne. L'ancre est jetée de la 
proue et les poupes se tiennent sur la rive. 


NOTE 


Ici finit ce beau livre, l'un des plus intéressants de l’Énéide. 
Avant de terminer, citons l'intéressant commentaire de l'abbé 
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de Marolles sur les gemine somni portæ: la porte de corne 
représente les yeux, celle d'ivoire la bouche. On trouve aussi 
cette interprétation dans le Pére La Rue qui ajoute : 


Quo aulem videntur oculis multo sunt. certiora quam qua alieno 
tantum ore famaque percipiuntur. 


C'est aussi mon avis. Des Fontaines traite de ridicule toute 
cette dissertation. Il est certain qu'elle paraîtra puérile aux 
esprits forts, mais, outre que la chose remonte à Homére, il 
faut se rappeler que nous sommes dans le monde poétique. 

Servius dit également : 


Et scimus quia quc loquimur falsa esse possunt, ea vero que vide 
imus, sine dubio vera sunt. 


Voilà l'origine de ce curieux commentaire. Enfin Warburton 
(trad. anglais), dans les notes de Des Fontaines prétend que la 
porte d'ivoire est une vraie porte du temple de Cérès et que la 


descente aux enfers ne fut que l'initiation d'Énée aux mystères 
de Cérés. 


LIVRE VII 


1. 


Toi aussi, Caiéte, nourrice d'Énée, tu as donné, en mourant, 
une éternelle renommée à nos rivages et maintenant ta 
mémoire garde ce lieu: 


Et nunc servat honos sedem tuus. 
4 


Et ton nom indique oü sont tes ossements, dans la grande Hespérie, 
si c'est là une gloire. 


On a voulu voir un hypallage dans servat honos sedem, qui 
serait pour servat honorem sedes. Remarquons que le tu quoque 
"s'applique au souvenir de Palinure et de Misène qui ont 
laissé leurs noms à des lieux italiens. 


9. 


Servius prétend que les six premiers livres de l’Énéide sont 
une imitation de l'Odyssée d'Homére, et les six derniers, de 
l'lliade. Au vers 45, Virgile dit : 


Majus opus moveo. 


ce qui ne signifie pas qu'il préfére les derniers livres, mais 
qu'il considère sa tâche comme plus ingrate, en avançant dans 
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la partie tragique du récit. Des Fontaines a fort bien traduit 
ces quatre premiers vers. 


b. 


At pius exequiis /Eneas rite solutis, 
Aggere composito tumuli, postquam alta quierunt 
Æquora, tendit iter velis, portumque relinquit. 


Que de choses en trois vers. C'est où Virgile excelle. Il faut 
dire qu'il a sous la main un merveilleux instrument de pré- 
cision : la langue latine. 


b. 


Mais le pieux Énée, les obsèques faites suivant le rite, le tertre du 
tombeau élevé, aprés que les hautes vagues se calmérent, ouvrit la 
marche aux voiles et quitta le port. 


L'abbé de Marolles a fait un petit contresens : 
Les devoirs funébres à la mémoire des morts. 


Il n'est ici question, évidemment, que des obséques de la 
nourrice d'Énée. Tournay, trop prolixe, est plus exact. Un 
auteur latin prend quierunt pour quierent, à propos de tendit 
iter velis, on remarque que Virgile emploie aussi l'expression 
flecte viam velis, qui est encore plus forte comme métaphore. 


8. 


Il y a là deux vers délicieux qui rappellent le Virgile des 
Bucoliques. 


Aspirant auræ in noctem : nec candida cursum 
Luna negat : splendet tremulo sub lumine pontus. 


Les vents soufflent pendant la nuit, et la blanche lune ne refuse pas 
sa carrière : la mer brille sous la lumière tremblante. 
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In noctem signifie proprement, sur le soir, vers la nuit; pas 
un seul traducteur n'a rendu littéralement ce joli passage, 
Delille lui consacre trois beaux vers. 


10. 


Les rivages de Circé, qui étaient les plus proches ensuite, sont 
cótoyés ; où la riche fille du Soleil fait retentir d'un chant continuel, 
des bois sacrés inaccessibles; et dans une lumiére nocturne, sous des 
lambris magnifiques, brûle le cèdre odorant, parcourant d'une navette 
aigué de minces toiles; de là, ils entendirent des gémissements 
et les fureurs des lions secouant leurs chaines et rugissant sous une 
nuit tardive, 


Raduntur de rado, radere, raser, trés curieux verbe. 

Sera nocte veut dire une nuit avancée; on fait remarquer 
que rudentum se dit des ânes et rugire des lions, mais que ce 
dernier sens est moderne. 

Setigeríque sues. Ce seligeri peut faire croire qu'il s'agit de 
porcs; c’est du reste l'opinion du Père La Rue : porcs couverts 
de soie; mais la plupart ont traduit sangliers poilus; sues 
vient de sus, suis, cochon, porc, truie. Je penche à croire que 
le mot sanglier n'est pas exact, si l'on pense que la transfor- 
mation imposée par Circé était une méchanceté. Cependant le 
mot sanglier est généralement adopté. 


et les sangliers poilus, et les ours se ruant dans leurs cages, et les 
ombres de grands loups hurlant, que de figures d'hommes Circé, la 
cruelle déesse, par des herbes puissantes, avait transformés dans le 
visage et la forme (le dos) de bétes fauves. 


21. 


Des Fontaines traduit trop librement les vers 21 et 95. 
J'aime mieux la traduction plus littérale de l'abbé de Marolles. 
Ces traductions ont l'inconvénient de ne pas assez rendre des 
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expressions telles que litora dira et vada fervida. Delille, 
quoique trés incomplet, a su trouver deux mots heureux: 
bords dangereux. Voici, au surplus le vrai sens de ces vers : 


Afin que les pieux Troyens n'eussent point à souffrir de telles 
horreurs, retenus dans ce port et ne pouvant dépasser ces rivages dan- 
gereux, Neptune enfla leurs voiles de vents favorables et leur permit 
de fuir, et les porta au delà de ces eaux bouillonnantes. 


Delati in portus, neu litora dira subirent 


veut dire proprement : de peur que, retenus dans ce port, ils 
ne montent à ces dangereux rivages. Vada fervida veut dire 
ces gués chauds, parce ce que les eaux sont plus chaudes aux 
endroits oü la mer n'est pas profonde. 


25. 
Voici quatre vers délicieux : 


Jamque rubescebat radiis mare, et æthere ab alto 
Aurora in roseis fulgebat lutea bigis : 
Quum venti posuere, omnisque repente resedit 
Flatus, et in lento luctantur marmore tonsæ. 


Le mot tonse qui veut dire rames, les tondeuses de l'eau, 
est remarquable. Servius l'explique ainsi : 


Ræmi dicti a decutiendis fluctibus, sicut tonses a tondendis el decutiendis 
capillis. 


Dans ce cas, les rames seraient plutót les ciseaux de l'eau. 

In lento marmore ne parait pas frapper Servius. Cela méritait 
cependant une note; la mer est comparée à un marbre tran- 
quille. Cet adjectif est une des variantes de lent. 


Et déjà la mer rougissait sous les rayons (du soleil) et du ciel élevé 
l'aurore brillait, dorée dans son attelage à deux coursiers roses, alors. 
les vents s'arrétérent et tout à coup tout souffle se calma, et les rames 
battirent dans un marbre impassible. 
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Voici comment Des Fontaines traduit ce demi-vers. 


Et les Troyens se virent contraints de prendre la rame pour fendre 
les flots tranquilles. 


Ce sont des commentaires et non des traductions! Des 
Fontaines est mieux inspiré lorsque dans ses notes, il donne 
de tonse une explication qui me parait meilleure que celle de 
Servius. Tonse paraissant plutôt être tondues que tondantes. 
Ce serait des branches dépouillées de leurs feuilles et de leurs 
rameaux. 


29. 


Il y a, dans les vers suivants, qui sont fort beaux, deux 
remarques à faire. 


Inter fluvio Tyberino amano. 


signifie que le dieu Tibre se montrait dans un fleuve agréable, 
puis l'adjectif flavus relégué à la fin du vers suivant s'applique 
à Tyberinus. C'est une hardiesse fréquente dans Virgile et elle 
trompe souvent les traducteurs timides. 


Alors c'est là qu'Énée vit, de la mer, un grand bois, d'oà le Tibre 
blond pousse à la mer les sables nombreux, par des tourbillons rapides 
et dans un agréable fleuve : autour et au-dessus, différents oiseaux, 
familiers des rives et du lit du fleuve, charmaient les airs deleur chant, et 
volaient dans le bois. Il commande à ses compagnons de détourner 
leur route et de rapprocher les proues de la terre; et, joyeux, il entre 
dans le fleuve ombragé. 


Cette traduction n'a pas l'élégance de celle de Des Fontaines, 
mais elle est du moins littérale. Avec des traducteurs unique- 
ment préoccupés de leur propre style, on n'apprend point du 
tout à bien traduire. 


Tournay, par exemple, traduit le vers 36 par ces mots : 


Et il descendit dessus les bords de ce fleuve, qu'il cherchait depuis 
plusieurs ans, 
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Il faut beaucoup d'imagination pour voir tant de choses 
dans les cinq mots latins et letus fluvio succedit opaco. Je pour- 
rais faire d'autres citations. Je ne parlerai méme pas du bon 
Delille, que les besoins de sa versification ont entraîné trés 
loin du sujet. 

Ajoutons une troisième remarque sur ces derniers vers : 

Tiberinus veut dire le Tibérien, c'est-à-dire le génie, le 
Dieu du Tibre. C'est un adjectif devenu substantif momenta- 
nément et qui régit l'autre adjectif, flavus. 


31. 


Voici un passage animé, éloquent. Virgile annonce, en invo- 
quant la Muse, qu'il va dire les guerres du Latium à la suite 
de l'arrivée de la flotte troyenne. 


Nunc age, qui reges, Erato, quæ tempora rerum, 
Quis Latio antiquo fuerit status advena classem 
Quum primum Ausoniis exercitus appulit oris, 


Expediam : et prime revocabo exordia pugna. 
combat (de là, poigne). 


Tu vatem, tu diva, mone. Dicam horrida bella, 
Dicam acies, actosque animis in funera reges, 
Tyrrhenamque manum, totamque sub arma coactam 
Hesperiam. Major rerum mihi nascitur ordo ; 

Majus opus moveo. 


La suite est fort belle: le roi Latinus et sa fille. 


Majus opus moveo. Rex arva Latinus et urbes 
Jam senior longa placidas in pace regebat. 

Hunc Fauno et Nympha genitum Laurente Marica. 
Accipimus. Fauno Picus pater, isque parentem 
Te, Saturne, refert : tu sanguinis ultimus auctor. 
Filius huic, fato divum, prolesque virilis 

Nulla fuit; primaque oriens erepta juventa est. 
Sola domum et tantas servabat filia sedes, 

Jam matura viro, jam plenis nubilis annis. 


LIVRE VII. 365 


59. 


Le laurier sacré de Latinus. 


Laurus erat tecti medio, in penetralibus altis, 
Laurier dans le palais au fond. 


Sacra comam, multosque metu servata per annos, 
Sacré par respect conservé 


Quam pater inventam, primas cum conderet arces, 
Que le roi avait trouvé en fondant son palais 


Ipse ferebatur Phoebo sacrasse Latinus, 
l'avait consacré à Phébus (Apollon) 


Laurentisque ab ea nomen posuisse colonis. 
Laurentins par elle leur nom prirent les colons. 


98. 
La prédiction du dieu Faune, père de Latinus : 


Ne marie pas ta fille aux Latins; il viendra des étrangers qui porteront 
notre sang aux nues, dont les descendants, les nôtres, verront tous les 
peuples tournés et régis sous leurs pieds, comme le soleil en marchant 
voit les deux océans. 


Externi veniunt generi, qui sanguine nostrum 
Nomen in astra ferant, quorumque a stirpe nepoles, 
Omnia sub pedibus qua sol utrumque recurrens 
Aspicit Oceanum, vertique regique videbunt. 


Vers 110 et suivants. 


Lorsqu'Enée eut abordé le rivage du Tibre, il s'établit sous un grand” 
arbre avec ses compagnons, et on leur servit des mets sur des galettes 
qui leur tenaient lieu de tables. Comme ils avaient grand'faim, ils man- 
gerent les galettes, et Ascagne, appelé Jules, s'écria, en enfant terrible: 
Nous mangeons nos tables! | 


Heus, etiam mensas consumimus ! inquit Iulus. 
C'est une plaisanterie; elles sont rares dans Virgile. 


Énée fut frappé d'un souvenir : son père Anchise lui avait dit que sa 
nouvelle patrie serait un lieu où ils mangeraient leurs tables, tant leur 
faim serait grande. Les destins sont donc accomplis. 
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Vers 120. 
Continuo : Salve fatis mihi debita tellus! 
Salue, terre promise | 


Vosque, ait, o fidi Trojæ salvete Penates. 
Hic domus, hec patria est : 


Voici ma demeure, voici ma patrie. 


Anchise avait dit 


124. 


Quum te, nate, fames ignota ad litora vectum 
Accisis coget dapibus consumere mensas ; 


44. 


Ce qui précéde est un peu puéril, ce qui suit ne l'est pas 
moins : 


Jupiter secoue lui-même, comme un simple machiniste, un nuage 
chargé d'éclairs. 


Hic pater omnipotens ter coelo clarus ab alto 
Intonuit, radiisque ardentem lucis et auro 
Ipse manu quatiens ostendit ab æthere nubem, 


110. 


La description du palais de Latinus, qui reçoit les cent 
ambassadeurs d'Énée, est vraiment digne de Virgile et fait 
oublier les deux passages précédents. 


Tectum augustum, ingens, centum sublime columnis, 
Toit 


Urbe fuit summa, Laurentis regia Pici, 
de Picus 


Horrendum sylvis, et relligione parentum. 
Hinc sceptra accipere, et primos attollere fasces 
Regibus omen erat ; hoc illis curia templum, 
Hie sacris sedes epulis : hic, ariete caeso, 
Perpetuis soliti patres considere mensis. 
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Quin etiam veterum effigies ex ordine avorum 
Antiqua e cedro, Ilalusque, paterque Sabinus, 


Vitisator, curvam servans sub imagine falcem ; 
Faiseur de vignes 

Saturnusque senex, Janique bifrontis imago, 
Vestibulo adstabant : aliique ab origine reges, 
Martia qui ob patriam pugnando vulnera passi. 
Multaque preterea sacris in postibus arma, 
Captivi pendent currus, curvæque secures, 

Et criste capitum, et portarum ingentia claustra, 
Spiculaque, clypeique, ereptaque rostra carinis. 


On y voyait l'image de Picus lui-même, que sa femme Circé avait 
changé en oiseau à mille couleurs, dans un mouvement de fácheuse 
jalousie en le frappant de sa baguette d'or. 


Vers 202. 


Latinus dit aux envoyés d'Énée qu'il leur offre l'hospitalité et que 
son peuple, issu de Saturne, conserve les mœurs de cet ancien dieu et 
aime volontairement la justice et les lois. 


Ne fugite hospitium, neve ignorate Latinos 
Saturni gentem, haud vinclo, nec legibus equam, 
Sponte sua, veterisque dei se more tenentem. 


239. 


Les envoyés d'Énée répondent qu'ils sont venus sur l'ordre des 
dieux en Ausonie, et que leur ancétre Dardanus, sorti de cette terre, y 


revient. 


Ce vers a une concision remarquable (Dardanus ortus huc 
repetit . 


Sed nos fata deum vestras exquirere terras 
Imperiis egere suis. Hinc Dardanus ortus 

Huc repetit : jussisque ingentibus urget Apollo 
Tyrrheaum ad Tibrim, et fontis vada sacra Numici 


La fontaine numique et le Tibre. 
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206. 
Voici deux vers trés difficiles. 


Latinus dit qu'il veut toucher la main d'Énée pour cimenter leur 
alliance et il dit à ses envoyés de lui reporter ses paroles et commis- 
sions (mandata). 


Il est remarquable que Virgile se serve du mot tyran pour 
désigner le roi Énée (tyranni). La préposition contra, employée 
dans le sens de ad, est assez remarquable également. 


Pars mihi pacis erit dextram tetigisse tyranni. 
Vos contra regi mea nunc mandata referte. 


272. 
Autre exemple de la concision latine : 


Latinus dit aux envoyés que les dieux lui ont prédit l’arrivée d'un 
étranger qui doit épouser sa fille. Si c'est votre roi (et reor), comme je 
le crois (opto), je le désire. 


hunc illum poscere fata 
Et reor, et, si quid veri mens augurat, opto. 


214. 


Hxc effatus, 


Ayant ainsi parlé, ainsi soufflé, car ce mot vient de l'hébreu, 
oü il voulait dire souffler, respirer, parler. 
Les vers suivants sont fort beaux. 


Latinus avait trois cents chevaux dans ses écuries; il en donne à toute 
la multitude des ambassadeurs, et ils sont couverts de housses, et ont 
des mors d'or fin; leurs naseaux soufflent le feu, parce qu'ils sont de 
la race éthérée : l'artificieuse Circé, fille du Soleil, les ayant obtenus en 
faisant couvrir furtivement les cavales de son pére. 

Hic effatus, equos numero pater eligit omni. 
le roi 
Stabant tercentum nitidi in prsepibus altis. 
Omnibus extemplo Teucris jubet ordine duci 
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Instratos ostro alipedes pictisque tapetis. 

Aurea pectoribus demissa monilia pendent ; 

Tecti auro, fulvum mandunt sub dentibus aurum. 
Absenti Æneæ currum geminosque jugales, 


Semine ab æthereo, spirantes naribus ignem, 
De la race de l'air 


Illorum de gente, patri quos dædala Circe 


artificieuse 
Supposita de matre nothos furata creavit. 
bátards 


Talibus Æneadæ donis dictisque Latini 
Sublimes in equis redeunt, pacemque reportant. 


Ils reportent la paix, les paroles de paix, quelle concision ! 


303. 


Voici Junon qui revient d'Argos et qui, du haut des airs, aperçoit les 
Troyens occupés à se construire une ville en Italie. Elle devient furieuse 
et s'écrie: 


optato conduntur Tibridis alveo, 
ils s'établissent dans le lit désiré du Tibre. 


Securi pelagi, atque mei. 


à l'abri de la mer et de moi. 


Ce mei est pour a me; c'est assez curieux. 


308. 


Elle est furieuse d’être vaincue par Énée, elle, la femme de Jupiter, 
qui a tout osé et tout essayé en vain. 
Ast ego, magna Jovis conjux, nil linquere inausum 
Mais 
Qua potui infelix que memet in omnia verti, 


Vincor ab /Enea. 


318. 


Junon, toujours en colere, dit que le sang troyen et rutule sera la dot 
de Lavinie. et que la guerre restera sa demoiselle d'honneur à la noce 
(pronuba ). 


Sanguine Trojano et Rutulo dotabere virgo ; 
Et Bellona manet te pronuba. 


24 
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335. 


Junon déchaîne Alecto contre Énée et les Troyens : 


Tu potes unanimes armare in proelia fratres, 
Atque odiis versare domos : 


el verser, répandre, remplir les maisons de haines. 


331 et 338. 


tibi nomina mille, 
Mille nocendi artes : 


Tu as mille fois l'art de nuire (c'est toujours Alecto). 


Boileau a dû s'inspirer de ce passage dans son Lutrin. 


391. 


Alecto va trouver Amate, femme de Latinus, et lui glisse dans le 
sein le serpent de la jalousie. 


Ille inter vestes, et Iævia pectora lapsus 
Volvitur attactu nullo, fallitque furentem, 
Vipeream inspirans animam : fit tortile collo 


Aurum ingens coluber; fit longi tenia vittæ, 
la couleuvre 


Innectitque comas, et membris lubricus errat. 


395. 


Vers d'harmonie imitative. 


Les gémissements des dames de Laurente, qui se sauvent dans la cam- 
pagne, imitant la folle équipée de la reine 4mata, femme de Latinus. 


Ast aliæ tremulis ululatibus æthera complent. 
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400. 


Ce vers est curieux parce qu'il contient le mot io, qui est 
resté italien et espagnol, et qui veut dire moi. 


La reine Amate en appelle aux femmes latines, toujours pour le 
mariage de sa fille Lavinie. 


Clamat : Io, matres, audite ubi queque, Latins. 


Ce mot io, dans le Gradus, signifie interjection de joie. Ici, 
ce n'est pas le cas. Rœus, dans ses notes, dit ceci : 


Vox est omnes prope affectus exprimens, dolorem, gaudium, etc. 


Io, cela vient du grec. C'est donc ici un cri de douleur et de 
désespoir : 


O, femmes latines! écoutez, où que vous soyez. 


Le io espagnol et italien, comme le 1 anglais, comme le je 
francais, viennent de ego, par altération, cela n'est pas douteux. 
Il faut se défier des étymologies par apparence. La traduction 
établit que les mots se transmettent toujours avec une certaine 
altération, suivant l'oreille et l'organe vocal de chaque peuple. 

Du reste, les étymologies savantes sont quelquefois les moins 
vraies. J'avais toujours cru que ramer des choux venait de. 
rama, qui, en malais, signifie la méme chose. Je suis tenté de 
penser aujourd'hui, aprés müre réflexion, que ce mot de la 
campagne vient tout simplement de ramée, de rameau; en effet, 
c'est avec des branches d'arbres qu'on garantit les carrés de 
choux. 


454. 


Paroles d'Alecto en fureur au roi Turnus, qui n'a pas 
voulu l'écouter : 


^ Respice ad hæc : adsum dirarum ab sede sororum, 
Bella manu, letumque gero. 
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ma main la guerre et le deuil. 


C'est assez mal traduit dans Des Fontaines. Virgile ne demande 
pas des à peu prés. 


466. 


Turnus appelle ses premiers guerriers, leur déclare que la paix est 
rompue et qu'il marche contre le roi Latinus pour protéger l'Italie et 
détruire l'ennemi. Il suffira contre les deux peuples troyens et latins. 


Ce passage est remarquable par sa concision, comme il arrive 
souvent dans Virgile. 


Ergo iter ad regem, polluta pace, Latinum 
souillée 


Indicit primis juvenum, et jubet arma parari, 


Tutari Italiam, detrudere finibus hostem : 
délruire, chasser 


Se satis ambobus Teucrisque venire Latinisque. 
Hæc ubi dicta dedit, divosque in vota vocavit : 
Certatim sese Rutuli exhortantur in arma. 


483. 


Le cerf qu'Alecto met devant les chiens de Jules (Ascagne) est la 
premiére cause de la guerre avec les Troyens. 


Cervus erat forma præstanti et cornibus ingens. 


518. 


Pendant qu'Alecto sonne de son cor infernal au-dessus de l'étable où 
le fameux cerf s'est réfugié, tout tremble aux environs. 


Voici un beau vers : 


Et trepidæ matres pressere ad pectora natos. 
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928. 


Toujours la suite de ce combat amené par la Furie; les Troyens 
prennent les armes et les deux armées en présence sont comme les 
flots de la mer, qui blanchissant d'abord, se soulévent ensuite jusqu'aux 
cieux. 


Fluctus uti primo ccpit quum albescere vento : 
Paulatim sese tollit mare, et altius undas 
Erigit, inde imo consurgit ad æthera fundo. 


$51. 


Junon renvoie Alecto aux enfers en lui disant que Jupiter ne lui 
permet pas d'errer plus longtemps dans les airs, qu'elle se charge du 
reste. La Furie étend ses ailes, rejoint sa demeure du Cocyte, et quitte 
les lieux supérieurs. 


Cede locis, quitte ces lieux, et ipsa regam, moi-même, je 
réglerai l'affaire sont des phrases d'une admirable concision. 


Te super æthereas errare licentius auras 

Haud pater ipse velit summi regnator Olympi. 
Cede locis: ego, si qua super fortuna laborum est, 
Ipsa regam. Tales dederat Saturnia voces : 

Illa autem attollit stridentes anguibus alas, 
Cocytique petit sedem, supera ardua linquens. 


5063. 


Voici la description du lieu de la vallée d'Amsancte, au milieu de 
l'Italie, où se trouve une caverne qui conduit à l'enfer et où l'Achéron 
répand de fétides odeurs. C'est par là que la Furie, l'Érinnye, Alecto, 
se plonge dans les enfers et quitte (levabat) la terre et les cieux. 


Ce passage est fort beau comme vers et comme description. 
Le voici: 


Est locus Italie in medio, sub montibus altis, 
Nobilis et fama multis memoratus in oris, 
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Amsancti valles : densis hunc frondibus atrum 
Urget utrinque latus nemoris : medioque fragosus 
Dat sonitum saxis, et torto vortice torrens. 

Hic specus horrendum, et sevi spiracula Ditis 
Monstrantur : ruptoque ingens Acheronte vorago 
l'estiferas aperit fauces : queis condita Erinnys, 
Invisum numen, terras cælumque levabat. 


Ici levabat veut dire qu'elle délivrait les terres et le ciel de sa 
présence ; condita veut dire cachée. /Invisum veut dire ici 
odieux, Le Gradus le marque. Le lac Amsanctus est le Mefté 
actuel qui tire son nom du temple de Mephitis. Je ne sais si 
ce lieu est voisin de Rome, mais je me souviens, en allant à 
Tivoli, d'avoir vu un torrent aux eaux noires et puantes qui 
pouvait passer pour l'Achéron et une caverne, à Tivoli méme, 
qui était assez effrayante pour représenter l'entrée des Enfers. 


980. 


Tum quorum attonitæ Baccho nemora avia matres 


Insultant thiasis (neque enim leve nomen Amatæ) 
se jouent avec chœurs 


Undique collecti coeunt, Martemque fatigant. 
appellent Mars. 

Le sens d'insullant est assez curieux: ce sont les dames 
latines qui avaient suivi Amate dans les bois, et célébraient 
comme elle les orgies de Bacchus, pour répondre aux projels 
de mariage de Latinus pour Lavinie. 


601. 


Mos erat Hesperio in latio, quem protinus urbes 
Albanæ coluere sacrum, nunc maxima rerum 
Roma colit, quum prima movent in prelia Martem ; 


C'était une coutume dans le Latium italien, que plus tard 
adopta Rome, en déclarant la guerre, c'est-à-dire le temple de 
Janus s'ouvrait. 
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607. 


Le voici décrit, ce temple de Janus, en fort beaux vers : 


Sunt geminæ belli portæ, sic nomine dicunt, 
Relligione sacræ, et sævi formidine Martis : 
Centum ærei claudunt vectes, æternaque ferri 
Robora ; nec custos absistit limine Janus. 


Il y a deux portes de la guerre, ainsi nommées, rendues vénérables, 
sacrées, par la religion et la crainte du cruel Mars; cent verroux 
d'airain les ferment, et des barres durables de fer. Janus ne s'abstient 
pas du seuil comme gardien. 


620. 


Le vieux Latinus ne voulant pas ouvrir le temple de Janus; Junon | 
sen charge et toute l'Ausonie est en armes: 


Tum regina deum ccelo delapsa morantes 
Impulit ipsa manu portas, et cardine verso 
Belli ferratos rupit Saturnia postes. 


Ardet inexcita Ausonia atque immobilis ante. 
Cette Ausonie si tranquille avant! 


Pars, pedes ire parat campis; pars arduus altis 


Pulverulentus equis furit : omnes arma requirunt. 
Qui fait de la poussière cheval 


Pars leves clypeos et spicula lucida tergent 
Arvina pingui, subiguntque in cote secures ; 
Signaque ferre juvat, sonitusque audire tubarum. 


699. 


Les guerriers latins et autres qui s'avancent en troupes pour com- 
battre les Troyens, sont comparés à des cygnes blancs qui reviennent 
et chantent. 


C'est trés beau. 


Ceu quondam nivei liquida inter nubila cycni 
Quum sese e pastu referunt, et longa canoros 
Dant per colla modos ; sonat amnis, et Asia longe 
Pulsa palus. 
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Asia est ici le nom d'un marais. Le fleuve et le marais Asia 
(repercuti, pulsa) en résonne au loin. 


698. 


Ce vers qui précéde les derniers n'est pas moins beau. ll 
s'agit des guerriers réunis par Messape, dompteur de chevaux et 
fils de Neptune, contre les Troyens. 


Ils marchaient en nombre égal et chantaient leur chef. 
Ibant æquati numero, regemque canebant. 


101. 


Virgile, par flatterie, nomme comme chef remarquable des 
* Sabins, un certain Clausus qu'il donne pour ancétre à la famille 
claudienne, qui touchait de prés à Auguste. 


166. 


On dit que Diane sauva l’un de ces guerriers, Hippolyte, condamné 
à cause de Thésée, et qu'un monstre avait renversé de cheval; elle 
lui sauva la vie, le fit plutót renaitre à la vie, mais Pater Omnipotens 
indigné qu'un mortel füt revenu à la vie, foudroya l'auteur de la gué- 
rison et D:ane cacha Hippolyte sous le nom de Virbius, dans les bois 
confiés aux soins de la nymphe Égérie. 


Cet Hippolyte ou ce Virbius ressemble bien à Numa Pom- 
pilius. 
Namque ferunt fama Hippolytum, postquam arte noverca. 
Occiderit, patriasque explerit sanguine pcenas, 
Turbatis distractus equis, ad sidera rursus 


Ætherea et superas cceli venisse sub auras, 
Pæoniis revocatum herbis, et amore Dianæ. 


183. 


Voici Turnus qui les domine tous par sa taille; il a un cimier avec 
une chimére. Sur son bouclier l'image de Io, déjà couverte de poils, 
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déjà génisse, son gardien Argus et son père Inachus avec une urne d’où 
sort un fleuve. 


Ipse inter primos præstanti corpore Turnus 

Vertitur, arma tenens, et toto vertice supra est : 

Cui triplici crinita juba galea alta Chimæram 
Sustinet, Ætnæos efflantem faucibus ignes: 

Tam magis illa fremens, et tristibus effera flammis ; 
Quam magis effuso crudescunt sanguine pugna. 

At levem clypeum sublatis cornibus Io 


Auro insignibat, jam setis obsita, jam bos, 
déjà génisse 


Argumentum ingens, et custos virginis Argus, 
Cælataque amnem fundens pater Inachus urna. 


803. 


La guerriére Camille, du pays des Volsques, qui vient se joindre à 
Turnus, avec une nombreuse troupe sous sesordres. Ses mains n'étaient 
pas habituées aux travaux de l'aiguille et du fuseau de Minerve; elle 
avait souffert les durs combats, la course de ses pieds prévenait les 
vents, soit qu'elle passât sur les plantes sans les toucher, soit qu'elle 
glissát sur la mer sans que la plante de ses pieds touchát la surface de 
l'onde. Les méres et la jeunesse l'admiraient au passage. Elle couvrait 
ses légéres épaules d'une étoffe de pourpre, elle avait un carquois 
lycien, et sa main portait une branche de myrte. 


Ces vers sont trés beaux, quoique difficiles. 


Hos super advenit Volsca de gente Camilla, 
Agmen agens equitum, et florentes ære catervas, 
Bellatrix : non illa colo, calathisve Minerve 
Fœmineas assueta manus ; sed proelia virgo 
Dura pati, cursuque pedum prævertere ventos 


Illa vel intactæ segelis per summa  volaret 
laissait intactes de blés le haut des herbes en volant 


Gramina, nec teneras cursu læsisset aristas : 
herbes 


et sans blesser dans sa course les tendres épis de blé, barbes de blé, 
elle ne touchait méme pas les barbes des épis, avec ses pieds, en 
volant. 


Vel mare per medium, fluctu suspensa tumenti 
Ferret iter, celeres nec tingeret æquore plantas. 


318 ÉTUDE ANALYTIQUE SUR L'ÉNÉIDE. 


Jam omnes tectis, agrisque effusa juventus 
toits champs répandu 


Turbaque miratur matrum, et prospectat euntem, 
Attonitis inhians animis : ut regius ostro 

Velet honos leves humeros; ut fibula crinem 
Auro internectat ; Lyciam ut gerat ipsa pharetram, 
Et pastoralem prefixa cuspide myrtum. 


On reparle de cette Camille, livre XI, vers 535. On y donne 
son histoire. Hujus Camille casus et origo narrantur. 
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18. 


Talia per Latium : que Laomedontius heros 
Cuncta videns, magno curarum, fluctuat estu ; 


Quelle briéveté! Talia per Latium! Telles étaient les choses 
quise passaient dans le Latium. Le héros de Laomédon (Troyen) 
Énée, voyant chaque chose, flotte sur un grand flot d'inquié- 


tudes. 
29. 


Les inquiétudes d'Énée ressemblent aux reflets de la lune et du soleil 
sur une eau agitée, etc. 


Cette comparaison est trés poétique. 


Sicut aque tremulum labris ubi lumen ahenis 
Sole repercussum, aut radiantis imagine Lune, 
Omnia pervolitat late loca, jamque sub auras 
Erigitur, summique ferit laquearia tecti. 


26. 


Nox erat, et terras animalia fessa per omnes 
Alituum, pecudumque genus sopor altus habebat : 


Comme ces inversions sont jolies ! comme les mots sont bien 
détachés, que de choses en deux mots: Nox erat! les animaux 
ailés et pécoriens dormaient d'un profond sommeil. 
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31. 


Énée dort: le Tibre semble lui apparaître à travers les peupliers 
populeas frondes. Il a l'air d’un vieillard ; son dos, carbasus, d'où pro- 
bablement carapace, est couvert d'un léger tissu, glauco, bleu, et sa 
chevelure ombragée d'une couronne de roseaux. 


Huic deus ipse loci, fluvio Tiberinus amoeno, 
Populeas inter senior se attollere frondes 
Visus: eum tenuis glauco velabat amictu 
Carbasus, et crines umbrosa tegebat arundo. 


On finirait par tout citer, tant les vers de Virgile sont beaux! 
On croit voir apparaitre le vieux Tibre, entre les peupliers qui 
ombragent ses rives. 


46. 


Voici le lieu de ta ville, le repos certain de tes travaux. C'est ainsi 
que le Tibre parle à Énée: 


Hic locus urbis erit, requies ea certa laborum : 


40. 


Voici qui est magnifique de précision ! un mot vaut une 


phrase. C'est toujours le Tibre qui parle en songe à Énée et lui 
dit : 


Haud incerta cano: nunc qua ratione, quod instat, 
Expedias victor, paucis, adverte, docebo. 


Je ne dis rien d'incertain; maintenant je vais t'apprendre par quel 


moyen tu seras vainqueur. En peu de mots, écoute, je te l'apprendrai. 


99. 
Le Tibre continue à parler à Énée: Surge, age, lève-toi, agis. 


Comme c'est précis et net! 
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Il lui conseille de fléchir Junon: Tu me rendras, vainqueur, ensuite 
des honneurs. Je suis le dieu du Tibre bleu, cæruleus. 


Le Père La Rue met OE, Le Gradus Æ. Pourquoi ces diffé- 
rences ? 


Surge, age, nate Dea: primisque cadentibus astris 
Junoni fer rite preces, iramque minasque 
Supplicibus supera votis: mihi victor honorem 
Persolves : ego sum, pleno quem flumine cernis 
Stringentem ripas, et pinguia culta secantem. 
Cæruleus Tybris, cclo gratissimus amnis. 


18. . 


Énée demande au Tibre d'affirmer ses promesses par un prompt 
SeCOUTS : 


Adsis o tandem, et propius tua numina firmes ! 


91. 


En voguant sur le Tibre avec ses galères Énée aperçoit au loin les 
rares toits des maisons de la ville du roi Évandre, que plus tard la 
grandeur romaine égala au ciel. 


Sol medium cœli conscenderat igneus orbem, 
Quum muros, arcemque procul, ac rara domorum 
fort 


Tecta vident, quæ nunc Romana potentia ccelo 
Æquavit : tum res inopes Evandrus habebat. 
104. 


Évandre offre un sacrifice à Hercule, dans un bois, près de sa ville, 
au moment de l'arrivée d'Énée : 


Ante urbem in luco. 


Quelle précision ! que de choses en peu de mots! 
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106. 


Dans ce sacrifice le sang chaud, tiède, fumait vers les airs. 


Thura dabant, tepidusque cruor fumabat ad aras. 


112. 


Pendant ce sacrifice les deux galères d'Énée apparaissent. Le jeune 
Pallas, fier, prend un javelot et interroge Énée : 


Et procul e tumulo: Juvenes qua causa subegit 
Ignotas tentare vias ? quo tenditis? inquit. 
Qui genus ? unde domo ? pacemne huc fertis, an arma ? 


126. 


Ainsi Énée parle au roi en termes amicaux : O le meilleur des Grecs, 
à qui le sort me fait prier, et présenter les rameaux de paix, je n'ai 
pas craint de vous aborder, quoique vous fussiez Danaien et Arcadien. 
et de la race des deux Atrides. Ce qui m'a rassuré, c'est ma seule 
vertu, les oracles des dieux, nos pères communs ; la renommée que tu 
as au loin des terres m'a fait volontairement rechercher ton alliance. 

Dardanus, premier auteur de Troie eut pour pére Électre, à ce que 
disent les Grecs ; le grand Atlas fut père d'Électre, cct Atlas qui porte 
les mondes éthérés sur son dos. 


Tum regem Æneas dictis affatur amicis ; 

Optime Grajugenum, cui me fortuna precari, 

Et vitta comptos voluit pretendere ramos: 

Non equidem extimui, Danaum quod ductor et Arcas, 
Quodque a stirpe fores geminis conjunctus Atridis ; 
Sed mea, me virtus, et sancta oracula Divum, 
Cognatique patres, tua terris didita fama, 
Conjunxerce tibi, et fatis egere volentem. 

Dardanus, Iliacæ primus pater urbis et auctor, 
Electra, ut Graji perhibent, Atlantide cretus, 
Advehitur Teucros : Electram maximus Atlas 
Edidit : æthereos humero qui sustinet orbes. 
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438. 
C'est la suite. 


Énée dit à Pallas ou plutôt à Évandre, qu'il est fils de Mercure, de ce 
Mercure que la candide Maia enfanta sur le mont Cylléne et Maia était 
fille d'Atlas, de cet Atlas qui soutient les étoiles du ciel. 


Vobis Mercurius pater est, quem candida Maia 
Cyllenes gelido conceptum vertice fudit. 

At Maiam, auditis si quicquam credimus, Atlas, 
ldem Atlas generat, codi qui sidera tollit. 

Sic genus amborum scindit se sanguine ab uno. 


190. 
Accipe, daque fidem: 


Accepte ma foi et donne-moi ta foi. 


Quelle concision! C'est toujours Énée qui parle à Évandre. 


154. 
Il faudrait tout citer, tant c'est beau! 


Évandre répond en peu de mots : Trés fort Troyen, comme je suis 
heureux de vous recevoir et de vous reconnaitre! Comme je me 
rappelle, en vous voyant, les paroles et la voix du grand Anchise, votre 
père | 

Tunc sic pauca refert: Ut te fortissime Teucrum 


Accipio agnoscoque libens! ut verba parentis 
Et vocem Anchise magni vultumque recordor ! 


160. 


Lorsque Priam alla voir à Salamine sa sœur Hésione, ils visitérent 
la froide Arcadie, — c'est là qu'Évandre vit Anchise, — lui, Évandre, 
était alors dans la fleur de la jeunesse. 
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Quel beau vers! 


Tum mihi prima genas vestibat flore juventa : 


La déesse de la jeunesse revétait pour moi mes joues de la premiére fleur. 


172. 


Interea sacra hæc, quando huc venistis amici, 
Annua, quæ differre nefas, celebrate faventes 
Nobiscum, et jam nunc sociorum assuescite mensis. 


Maintenant, puisque vous venez en amis, célébrez avec nous volon- 
tairement, ces sacrifices annuels que nous ne pouvons différer et mettez- 
vous à la table des alliés. 


485. 


Évandre explique à Énée que le sacrifice qu'il voit n'est pas une 
vaine superstition, mais un acte de reconnaissance. Il y avait là-haut 
sur la montagne, dans cette caverne qu'on apercoit, un monstre semi- 
humain nommé Cacus qui faisait la terreur du pays. Alcide, le vain- 
queur de Géryon, y vint paitre ses troupeaux. Cacus lui vola quatre 
bœufs et quatre belles génisses qu'il entraîna à reculons dans son antre 
pour cacher son vol. Alcide voulant quitter ce pâturage, une génisse 
enfermée dans l'autre répondit aux mugissements des taureaux qui 
remplissaient les bois et les vallons, à leur départ. 

Alcide prend son arme et sa massue et se dirige vers la montagne. 
Cacus veut fuir. La peur lui donne des ailes aux pieds. 


(Nous soulignerons les plus beaux vers de ce remarquable 
passage). 


Rex Evandrus ait : non haec solemnia nobis, 

Has ex more dapes, hanc tanti numinis aram, 
Vana superstitio veterumve ignara deorum 

Imposuit : sievis, hospes Trojane, periclis 

Servati facimus, meritosque novamus honores, 
Jam primuin saxis suspensam hanc aspice rupem : 
Disjectæ procul ut moles, desertaque montis 

Stat doinus, et scopuli ingentem traxere ruinam. 
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Hic spelunca fuit, vasto submola reccssu, 
Semihominis Caci ; facies quam dira tegebat, 
Solis inaccessam radiis : semperque recenti 
Cade tepebat humus : foribusque affixa superbis 
Ora virum tristi pendebant pallida tabo. 
Huic monstro Vulcanus erat pater: illius atros 

. Ore vomens ignes, magna se mole ferebat. 
Attulit et nobis aliquando optantibus stas 
Auxilium adventumque dei : nam maximus ultor 
Tergemini nece Geryonis spoliisque superbus 
Alcides aderat : taurosque hac victor agebat 
Ingentes : vallemque boves amnemque tenebant, 
At furis Caci mens effera, ne quid in ausum 
Aut intentatum scelerisve dolive fuisset : 
Quattuor a stabulis prestanti corpore tauros 
Avertit, totidem forma superante juvencas : 
Atque hos, ne qua forent pedibus vestigia rectis, 
Cauda in spelunca tractos, versisque viarum 
Indiciis raptos, saxo occultabat opaco. 
Quærentem nulla ad speluncam signa ferebant. 
Interea cum jam stabulis saturata moveret 
Amphitryonades armenta, abitumque pararet : 
Discessu mugire boves, aique omne querelis 
Impleri nemus, et colles clamore relinqui. 
Reddidit una boum vocem, vastoque sub antro, 
Mugiit, et Caci spem custodita fefellit. 
Hic vero Alcidæ furiis exarserat atro 
Felle dolor; rapit arma manu, nodisque gravatum 
Robur, et aerii cursu petit ardua montis, 


Tum primum nostri Cacum videre timentem, 
alors pour la 4re fois des nôtres virent tremblant 


Turbatumque oculis: fugit ilicet ocyor Euro, 
Speluncamque petit : pedibus timor addidit alas. 


C'est un fort beau passage. 


225. 
La suite mérite d'étre copiée et traduite. 


Cacus s'enferme, rompt les chaines qui retenaient le rocher fermant 
son anire et s'en fait un rempart. Mais voici Hercule le Tyrinthien qui 
arrive en fureur, il cherche l'entrée, regardant de-ci, de-là, grincant des 
dents. Il fait trois fois le tour du mont Aventin, trois fois il cherche en 
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vain les pierres. trois fois il s'assied, fatigué, dans la vallée. Il y avait 
un rocher pointu qui s'élevait au sommet de la caverne, on le voyait 
de loin, il était le refuge des oiseaux de proie. Hercule le déracine, le 
fait rouler vers le fleuve, d'un coup de son épaule. L'air résonne, les 
rives s'abaissent, le fleuve recule, effrayé! Mais un trou énorme apparait 
dans l’autre de Cacus. On dirait que, la terre s'entr'ouvrant, on voit 
l'enfer et les sombres demeures; à la faveur de cette subite lumière, 
Alcide lance des traits sur le monstre rugissant des bois et des rochers. 
Ce dernier, ne pouvant fuir, vomit de sa bouche une épaisse fumée qui 
le cache aux yeux. Hercule se jette dans la caverne, le prend à bras le 
corps et l'étrangle. On sort sa dépouille et l'on voit les objets de ses * 
rapines, le rocher de l'entrée ayant été enlevé ; les peuples célébrèrent 
cette victoire et honorérent Hercule. Potitius institua le premier ce 
culte. 


Ut sese inclusit ; ruptisque immane catenis. 
Dejecit saxum, ferro quod et arte paterna 
Pendebat ; fultosque emuniit obice postes; 

Ecce furens animis aderat Tirynthius : omnemque 
Accessum lustrans, huc ora ferebat et illuc, 
Dentibus infrendens. Ter totum fervidus ira 
Lustrat Aventini montem ; ter saxea tentat 

Limina nequicquam; ter fessus valle resedit. 
Stabat acuta silex, præcisis undique saxis, 
Speluncæ dorso insurgens, altissima visu, 
Dirarum nidis domus opportuna volucrum. 

Hanc, ut prona jugo levum incumbebat ad amnem, 
Dexter in adversum nitens concussit, et imis 
Avulsam solvit radicibus; inde repente 

Impulit, impulsu quo maximus insonat æther, 
Dissultant ripæ, refluitque exterritus amnis. 

At specus et Caci detecta apparuit ingens 

Regia, et umbrosæ penitus patuere cavernæ. 

Non secus ac si qua penitus vi terra dehiscens 
Infernas referet sedes, et regna recludat 

Pallida, diis invisa; superque immane barathrum 
Cernatur: trepidentque immisso lumine Manes. 
Ergo insperata deprensum in luce repente, 
Inclusumque cavo saxo, atque insueta rudentem, 
Desuper Alcides telis premit; omniaque arma 
Advocat, et ramis vastisque molaribus instat, 

llle autem, neque enim fuga jam super ulla pericli est 
Faucibus ingentem. fumum, mirabile dictu, 
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Evomit : involvitque domum caligine cæca, 
Prospectum eripiens oculis; glomeratque sub antro 
Fumiferam noctem, commistis igne tenebris. 

Non tulit Alcides animis : seque ipse per ignem 
Præcipiti jecit saltu, qua plurimus undam 

Fumus agit, nebulaque ingens specus æstuat atra. 
Hic Cacum in tenebris incendia vana vomentem 
Corripit, in nodum complexus ; et angit inhaerens 
Elisos oculos, et siccum sanguine guttur. 
Panditur extemplo foribus domus atra revulsis ; 
Abstractæque boves, abjuratæque rapinæ 

Cœlo ostenduntur : pedibusque informe cadaver 
Protrahitur : nequeunt expleri corda tuendo 
Terribiles oculog, vultum, villosaque setis 

Pectora semiferi, atque extinctos faucibus ignes. 
Ex illo celebratus honos, iætique minores 
Servavere diem ; primusque Potitius auctor, 

Et domus Herculei custos Pinaria sacri, 

Hanc aram luco statuit; quæ maxima semper 
Dicetur nobis, et erit quæ maxima semper. 


283. 


On recommence le festin et des chœurs se forment, l'un de jeunes 


gens, l'autre de vieillards, pour chanter des vers à la louange d'Hercule 
et raconter ses hauts faits. 


Instaurant epulas et menses grata fecunda 
Dona ferunt, cumulantque oneratis lancibus aras. 
Tum Salii ad cantus, incensa altaria circum, 


Populeis adsunt evincti tempora ramis. 
peupliers 


Hic, juvenum chorus; ille, senum, qui carmine laudes 
Herculeas et facta ferunt. 


296. 


Invocation à Hercule... toi... qui, etc... qui fis trembler le lac du 
Styx et Cerbére, gardien couché dans l'antre sanglant, sur des os à 
demi rongés. 


Te Stygii tremuere lacus : te janitor Orci, 
Ossa super recubans antro semesa cruento. 
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301. 
Fin de l'éloge d'Hercule : 


Salut, vrai fils de Jupiter, honneur ajouté aux dieux, à nous et à tes 
sacrifices, propice (dexter), viens (adi) d'un pied favorable. 


Salve, vera Jovis proles, decus addite divis; 
Et nos et tua dexter adi pede sacra secundo. 


305. 
Toute la forêt retentit de leur bruit, et les collines le répètent. 


Consonat omne nemus strepitu, collesque resultant 


307. 


Le roi Évandre allait chargé (d'années) d'âge. Avançant près de 
son hôte Énée (et il tenait son fils), il enlevait la route par des discours 
variés. 

Ibat rex obsitus ævo, 
Et comitem Æneam juxta natumque tenebat 
Ingrediens, varioque viam sermone levabat. 


Évandre s'appuyait sur son fils, etc., tenebat. 


313. 


Évandre raconte à Énée que dans les commencements de Rome, ces 
lieux étaient habités par des faunes et des nymphes, la race des hommes 
était dure comme les chénes de ces bois; ils n'avaient ni coutume ni 
culture, ne savaient lier des taureaux, ni amasser des richesses, ou se 
servir des produits. Ils se nourrissaient de branches et venaison 


sauvage. 


Tum rex Evandrus Romanæ conditor arcis : 

liec nemora indigenæ fauni, nymphæque tenebant, 
Gensque virum truncis et duro robore nata ; 

Queis neque mos, neque cultus erat, nec jungere tauros. 
Aut componere opes norant, aut parcere parto ; 


Sed rami, atque asper victu venatus alebat. 
se nourrissait. 


LIVRE VII. 389 


324. 


Le régne de Saturne dans le Latium ou l'áge d'or. 


Aureaque, ut perhibent, illo sub rege fuere 
Sæcula : sic placida populos in pace regebat. 


319. 


On peut aussi retenir les vers précédents, car le passage tout entier 
est fort beau. Saturne, le premier, vint de l'Olympe éthérée, fuyant les 
armes de Jupiter et exilé de ses royaumes, enlevés à sa puissance. Il 
rassembla cette race indocile et dispersée dans les montagnes élevées 
et lui donna des lois. Il aima mieux donner le nom de Latium à ces 
rivages où il s'était caché en sûreté. Puis viennent les vers relatés 
ci-dessus. Son règne fut, dit-on, l’âge d'or; c'est ainsi qu'il régnait en 
paix placidement sur les peuples de ce pays. 


Primus ab æthereo venit Saturnus Olympo, 
Arma Jovis fugiens, et regnis exul ademptis. 
Is genus indocile, ac dispersum montibus altis 
Composuit, legesque dedit, Latiumque vocari 
Maluit, his quoniam latuisset tutus in oris. 
Aureaque, ut perhibent, illo sub rege fuere 
Sæcula : sic placida populos in pace regebat. 


Il està remarquer que Virgile fait souvent des jeux de mots 
historiques avec les noms de lieux. Il donne des explications 
poétiques de leur origine, comme, par exemple, pour Lau- 
rentins, qui vient de Laurus ; pour Gaëte, qui vient de Gaeta, 
le nom de la nourrice d'Énée. Jules, qui vient de /ulus, un 
"des noms d'Ascagne. 


320. 


Les deux vers suivants sont encore à citer, c'est la fin du 
passage : 
Peu à peu, l’âge se détériora et se décolora, — il devint en effet l’âge 


d'argent, — et on vit succéder la rage de la guerre et l'amour des 
richesses. 
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Ce sont deux bien beaux vers. 


Deterior donec paulatim ac decolor stas, 
Et belli rabies, et amor successit habendi. 


333. 
Évandre raconte comment lui-méme est venu en Italie. 


Me pulsum patria, pelagique extrema sequentem, 
Fortuna omnipotens et ineluctabile fatum 

His posuere locis: matrisque egere tremenda 
Carmentis nymphae monita, et deus auctor Apollo. 


Moi, repoussé de ma patrie et suivant l'extrémité de la mer, la 
fortune toute-puissante et le destin inévitable m'ont posé dans ces 


lieux. J'y fus conduit (egere) par les avis respectables de la nymphe 
Carmenta, ma mére, et la persuasion du dieu Apollon. 


Le mot ineluctabile est trés remarquable, car on l'emploie 
souvent en francais, de nos jours, sans le comprendre. 


34H. 


Évandre montre à Énée le Capitole doré aujourd'hui et autrefois 
affreux avec ses buissons sauvages. 


Hinc ad Tarpeiam sedem et Capitolia ducit, 
Aurea nunc, olim sylvestribus horrida dumis. 


364. 


Évandre montre à Énée son modeste palais où il a reçu Alcide, 
c'est-à-dire Hercule, et lui dit: Ose, mon hôte, mépriser les richesses, 
montre-toi digne d'imiter un dieu, et ne sois pas dur aux choses 
pauvres. 


Aude, hospes, contemnere opes, et te quoque dignum 
Finge deo, rebusque veni non asper egenis. 
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308. 
Voici un joli vers qui termine le récit d'Évandre: 


La nuit arrive et embrasse la terre de ses ailes noires. 


Nox ruit et fuscis tellurem amplectitur alis. 


383. 
Vénus demande à Vulcain, son époux, des armes pour son fils Énée. 
Arma rogo, genitrix, nato. | 
Je demande des armes, mére, pour mon fils. 
Quelle concision ! et comme la suite est belle! 


Te filia Nerei, 
Te potuit lacrymis Tithonia flectere conjux. 


La fille de Nérée, la femme de Tithon, ont pu te fléchir par leurs 
larmes, et moi... 


398. 


Un passage curieux, c'est la jactance de Vulcain, qui déclare 
que s'il avait jadis donné des armes aux Troyens, ni Jupiter, 
ni le destin n'eussent empéché que Troie ne restát debout, 
stare; le mot est ici remarquable par son énergie. Il ajoute 
que Priam eüt encore régné dix ans. 


Nec pater omnipotens Trojam, nec fata vetabant 
Stare, decemque alios Priamum superesse per annos. 


401. 
Vulcain se léve enfin pour aller rallumer les feux de sa forge. 


Ici il y a une comparaison trés poétique. 
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Lorsque, aprés le premier repos, la nuit arrive au milieu de sa course, 
une femme, obligée de soutenir sa vie par l'art de Minerve, excite la 
cendre et les feux assoupis, ajoutant la nuit au travail, et occupe ses 
femmes à un long travail à la lumière (longo penso, longue tâche). 


C'est le fameux pensum de collége. 


Afin qu'elle puisse garder chaste le lit d'épouse et élever ses petits 
enfants. Non autrement le dieu du feu, non plus tardivement, se lève, 
surgit des couches molles aux travaux ouvriers. 


Inde, ubi prima quies medio jam noctis abactæ 
Curriculo expulerat somnum : quum foemina primum, 
Cui tolerare colo vitam tenuique Minerva, 

Impositum cinerem ct sopitos suscitat ignes, 

Noctem addens operi, famulasque ad lumina longo 
Exercet penso ; castum ut servare cubile 

Conjugis et possit parvos educere natos. 

Haud secus Ignipotens, nec tempore segnior illo, 
Mollibus e stratis opera ad fabrilia surgit. | 


416. 


La suite est encore fort belle: c'est la description de l'antre 
de Vulcain. 


Insula Sicanium juxta latus Æoliamque 
Erigitur Liparen, fumantibus ardua saxis ; 
Quam subter specus et Cyclopum exesa caminis 
Antra Ætnæa tonant, validique incudibus ictus 
Auditi referunt gemitum, striduntque cavernis 
Stricturæ chalybum, et fornacibus ignis anhelat: 


Vulcani domus, et Vulcania nomine tellus. 
terre 


Hoc tunc ignipotens calo descendit ab alto. 

Ferrum cxerccbant vasto Cyclopes in antro, 
Brontesque, Steropesque, et nudus membra Pyracmon. 
His informatum manibus jam parte polita. 

Fulmen erat, toto genitor quie plurima coelo 

Dejicit in terras, pars imperfecta manebat. 
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439. 


Vulcain dit à ses Cyclopes de l'Etna de cesser tous les travaux com- 
mencés pour faire des armes à un guerrier ami. 


Tollite cuncta, inquit, cœptosque auferte labores 
Ætnæi Cyclopes, et huc advertite mentem. 


443. 


.... fluit æs rivis, aurique metallum ; 


441. 


Ingentem clypeum informant, unum omnia contra 
Tela Latinorum ; septenosque orbibus orbes 
Impediunt : alii ventosis follibus auras 

Accipiunt redduntque ; alii stridentia tingunt 

Æra lacu; gemit impositis incudibus antrum. 

Illi inter sese multa vi brachia tollunt 


In numerum, versantque tenaci forcipe massam. 
en cadence 


Quelle harmonie imitative ! 


Accipiunt, redduntque, ils reçoivent et rendent le vent des souflets 
de forge, on croit voir leurs mouvements. Plus loin, ils lévent les bras, 
in numerum, en nombre, en cadence, ensemble! ils retournent la masse 
incandescente avec le tenace forceps. 


C'est trés beau! 


454. 
Joli passage, plein de poésie! 


Pendant que le pére dieu de Lemnos travaillait aux rivages éoliens, 
la lumière claire (aima), suscite Évandre du haut de son humble toit 
etles chants matinals des oiseaux sous le toit. Le vieillard se léve, 
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prend sa tunique, chausse ses pieds à l'étrusque, met son baudrier et 
son épée et se revét d'une peau de panthére; ses deux fidéles gardiens, 
deux chiens, l'accompagnent. Il cherchait Énée, se souvenant de leurs 
discours et de ses promesses. 


Énée n'était pas moins matinal. 


L'un est avec son fils Pallas, à l'autre allait comme compagnon 
Achate. Ils se rapprochent et joignent leurs mains droites. s'asseyent 
dans le palais et s'entretiennent de la sorte ; le roi parle le premier : 


Hæc pater /Eoliis properat dum Lemnius oris: 
Evandrum ex humili tecto lux suscitat alma, 
Et matutini volucrum sub culmine cantus. 
Consurgit senior, tunicaque inducitur artus, 
Et Tyrrhena pedum circumdat vincula plantis. 
Tum lateri atque humeris Tegeæum subligat ensem, 
Demissa ab lava pantheræ terga retorquens. 
Nec non et gemini custodes limine ab alto 
Procedunt, gressumque canes comitantur heriiem. 
Hospitis Æneæ sedem et secreta petebat, 
Sermonum memor et promissi muneris heros. 
Nec minus /Eneas se matutinus agebat. 
Filius huic Pallas, olli comes ibat Achates. 
Congressi jungunt dextras, mediisque residunt 
Ædibus, et licito tandem sermone fruuntur. 
Rex prior hsec. 


489. 


Les crimes du roi d'Agylle, ville d'Étrurie, nommé Mézence. Pour- 
quoi rappeler ses meurtres affreux? ses cruelles tyrannies ? Que les 
dieux les réservent à sa tête et à sa famille! 


Quid memorem infandas cedes? Quid facta tyranni 
ineffables (qu'on ne peut raconter) 
horribles meurtres 


Effera ? Dii capiti ipsius generique reservent. 
cruels 


903. 


Les Étrusques étaient arrétés dans leur vengeance contre Mézentius. 
réfugié chez Turnus, le roi des Rutules, par un oracle qui leur défendait 
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de combattre sous un chef italien. C'est toujours Évandre quí raconte 
ces faits à Énée. 


Externos optate duces. Tum Etrusca resedit 

Hoc acies campo, monitis exterrita divum 

Ipse oratores ad me regnique coronam 

Cum sceptro misit, mandatque insignia, Tarchon. 


Ce Tarchon était leur chef. Le Pére La Rue, dit dans ses 
notes : 


Nomen apud Tyrrhenos insigne, fuit enim ejus nominis profectus 
Tyrrheni regis, qui eo usus est ad condendas in ea regione urbes duo- 
decim, ex Strabone. 


$14. 


Évandre, dit à Énée qu'il lui donnera son fils Pallas pour l'accom- 
pagner, son espérance et sa consolation, solatia (consolation est donc 
un mot composé). Je veux qu'il apprenne, sous tes ordres, le rude 
métier de Mars, qu'il s'habitue à comprendre tes faits d'armes et qu'il 
t'admire dés ses jeunes années. Je lui donnerai deux cents cavaliers 
arcadiens choisis, et lui-méme t'en aménera autant sous son propre 
nom. 


Hunc tibi praterea, spes et solatia nostri, 
Pallanta adjungam. Sub te tolerare magistro 
Militiam et grave Martis opus, tua cernere facta, 
Assuescat; primis et te miretur ab annis. 
Arcades huic equites bis centum, robora pubis 
Lecta, dabo ; totidemque suo tibi nomine Pallas. 


522. 
Multaque dura suo tristi cum corde putabant. 


Énée et Achate réfléchissaient aux conséquences de cette guerre. 


Ce vers est beau. 
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Un signe se montre dans le ciel,.un bruit d'armes, c'est Vénus qui 
annonce à Énée les armes de Vulcain. 


Suspiciunt : iterum atque iterum fragor intonat ingens ; 
Ils regardent 


Arma inter nubem, coli in regione serena, 


Per sudum rutilare vident, et pulsa tonare. 
le serein briller 


Obstupuere animis alii; sed Troius heros 
Agnovit sonitum, et dive promissa parentis. 


991. 


Encore un beau vers. 


Hélas ! que de sang va couler pour les Laurentins ! 


Heu! quant» miseris cædes Laurentibus instant ! 


538. 
Quas poenas mihi, Turne, dabis! 


Quels chátiments tu recevras par moi, ó Turnus! 


Pœnas do, veut dire être puni, donner des expiations, c'est 
une tournure latine; en francais on aurait dit : 

Quelles peines tu me donneras! 

Ce serait un contresens. 


940. 
Poscant acies et foedera rumpant. 
Énée dit: qu'ils rassemblent leurs bataillons (littéralement : qu'ils 


demandent leurs troupes) ct rompent les traités. (Il parle sans doute 
des gens d’Agille ou des Latins !) 
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991. 


On donne des chevaux aux Troyens, et à Énée un coursier couvert 
d'une peau de lion aux ongles dorés. 


Dantur equi Teucris Tyrrhena petentibus arva. 
allant aux champs tyrrhéniens 


Ducunt exsortem Æneæ, quem fulva leonis 
Pellis obit totum prafulgens unguibus aureis. 
Fama volat, parvam subito vulgata per urbem, 
Ocius ire equites Tyrrheni ad litora regis. 


Le bruit se répand dans la petite ville de Pallantée, que les cavaliers 
vont contre le roi des Tyrrhéniens. 


Vota metu duplicant matres, propiusque periclo 
It timor, et major Martis jam apparet imago. 


Les mères redoublent leurs vœux craintifs, plus le péril est proche, 
plus va la crainte, et plus grande apparaît l'image de la guerre ! 


572. 


Les adieux d'Évandre à son fils sont très beaux. 


At vos, Ô superi et divum tu maxime rector, 


Juppiter, Arcadii, quæso, miserescite regis, 
je te prie 


Et patrias audite preces. Si numina vestra 
paternelle 


Incolumem Pallanta mihi, si fata reservant. 
sain et sauf 


Si je dois le revoir vivant et revenir ensemble, je demande à vivre. 


Si visurus eum vivo, et venturus in unum ; 
Vitam oro ; patiar quemvis durare laborem. 


Mais si quelque cas inénarrable de la fortune me menace, maintenant, 
Ô maintenant, qu'il soit permis que ma cruelle vie soit abrégée, pendant 
que je doute encore, que l'espoir est incertain, et que, cher enfant, 
ma seule et derniére volupté, je te tiens embrassé, avant qu'une plus 
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Fecerat et viridi fœtam Mavortis in antro 
pleine de Mars 


Procubuisse lupam ; geminos huic ubera circum 
“louve  gémeaux mamelles 


Ludere pendentes pueros, et lambere matrem 
jouer lécher 


Impavidos ; illam tereti cervice reflexam 
sans peur poli le col regardant, recourbée 


Mulcere alternos, et corpora fingere lingua. 
adoucir tous les deux façonner de la langue 
caresser alternativement 


652. 


Sur le sommet du bouclier d'Énée, on voyait Manlius qui, se tenait 
près de la porte de la citadelle tarpéienne, dont il était gardien, et qui 
gardait les hauteurs du Capitole. Une oie argentée volant sous les 
portiques dorés, annonçait par ses cris, l'approche des Gaulois sur le 
seuil. Les Gaulois arrivaient par les buissons, et tenaient déjà la citadelle 
protégés par les ténébres et par le don d'une épaisse nuit. 


In summo custos Tarpeie Manlius arcis 
Stabat pro templo, et Capitolia celsa tenebat ; 


Romuleoque recens horrebat regia culmo. 
La demeure royale récente de Romulus, était affreuse à voir par son chaume 


Atque hic auratis volitans argenteus anser 
Porticibus, Gallos in limine adesse canebat : 
Galli per dumos aderant, arcemque tenebant, 
Defensi tenebris et dono noctis opacæ. 


659. 


Toujours le fameux bouclier d’Énée, que de choses ! Voici les Gaulois 
au chef doré (blond), chef (ccesaries), adjectif flatteur pour César. Leurs 
sayes rayées reluisent; leurs cols blancs de lait sont entourés d'or. Ils 
tiennent en main deux dards et de longs boucliers qui les protégent. 


Aurea cæsaries ollis, atque aurea vestis; 
téte 


Virgatis lucent sagulis ; tum lactea colla 


sayes blancs de lait 
Auro innectuntur ; duo quisque Alpina córuscans 
Gæsa manu, scutis protecti corpora longis. 
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666. 


L'enfer aussi est représenté avec les peines, et toi, Catilina, suspendu 
à un rocher menaçant, tremble à la vue des Furies ; à l'écart, les pieux 
à qui Caton donne des lois. 

Au milieu, on voit la vaste mer en or, le flot écumait sous le vent 
bleu. Autour, en argent, les clairs dauphins balaient en rond de leurs 
queues les eaux et fendent le flot. Au milieu les flottes, la guerre 
d'Actium, Leucate assiégée, les flots reluisant d'or. Là César Auguste 
conduisant les Italiens au combat, avec les sénateurs, le peuple, les 
pénates et les grands dieux, se tenant debout sur la poupe; deux 
flammes, des rayons partent de ses tempes et l'étoile paternelle apparait 
au-dessus de sa téte. 


Hinc procul addit 
Tartareas etiam sedes, alta ostia ditis ; 
Et scelerum panas, et te, Catilina, minaci 
Pendentem scopulo Furiarumque ora trementem ; 
Secretosque pios, his dantem jura Calonem. 
Hiec inter tumidi late maris ibat imago 
Aurea, sed fluctu spumabant cærula cano ; 
Et circum argento clari delphines in orbem 
Æquora verrebant caudis, æstumque secabant, 


In medio classes æratas, Actia bella, 
flottes | d'airain Actium 


Cernere erat ; totumque instructo Marte videres 
Fervere Leucaten, auroque effulgere fluctus. 

Hinc Augustus agens ltalos in prelia Cæsar, 

Cum patribus, populoque, Penatibus et magnis diis, 
Stans celsa in puppi ; geminas cui tempora flammas 
Læla vomunt, patriumque aperitur vertice sidus. 


689. 


Toujours le bouclier. Voici la bataille navale d'Actium. Ds ont l'air 
tous de se ruer comme un seul ; la mer est remuée et écume sous les 
rames retournées, et les éperons (les rostres) à trois dents. Ils gagnent 
la haute mer. On dirait les Cyclades retournées (arrachées) qui nagent 
dans la mer, ou de hautes montagnes qui marchent contre des montagnes. 
tant est grande la masse des poupes à tours où les guerriers sont la 
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flamme d'étoupe à la main; les traits légers de fer volent de tous côtés. 
Les champs de Neptune rougissent d'un nouveau carnage. 


Una omnes ruere, ac totum spumare, reductis 
Convulsum remis rostrisque tridentibus, æquor. 
Alta petunt : pelago credas innare revulsas 
Cycladas, aut montes concurrere montibus altos : 
Tanta mole viri turritis puppibus instant. 

Stupea flamma manu, telisque volatile ferrum 
Spargitur : arva nova Neptunia cæde rubescunt. 


La reine (Cléopâtre) appelle au milieu des combattants ses troupes 
au son du sistre paternel, ou natal, ou national, et elle ne voit pas 
encore les deux serpents qui sont derriére son dos. 


Ces deux vers sont ‘très beaux. 


Regina in mediis patrio vocat agmina sistro, 
Necdum etiam geminos a tergo respicit angues. 


102. 


Voilà tous les dieux qui s'en mêlent, et la Discorde avance en se 
réjouissant, avec sa robe déchirée ; elle est suivie par Bellone avec son 
fouet sanglant, sanguinolent, ensanglanté. 


Et scissa gaudens vadit Discordia palla, 
déchirée va robe 
Quam cum sanguineo sequitur Bellona flagello. 


Voilà comment on fait les contresens : palla scissa, robe 
déchirée. Les traductions sont un peu trop libres. Mais que de 
beautés? Un poéme dont l'intérét se soutient du premier livre 
au dernier est chose inouie! Quel chef-d'œuvre, mais aussi 
quelle langue. Comme nos rimes accouplées sont peu de chose 
auprès de ces grands vers libres d'allure dont la mesure seule 
fait la beauté. 


109. 


Voici Cléopâtre qui s'enfuit ; elle se voyait cntre les meurtres, pâle 
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de sa mort prochaine ; Vulcain l'avait représentée portée par les ondes 
et par Japyx ou Japyge, qui était un vent. 


Le Pére La Rue, dans ses notes, dit de lui : 


Iapige, vento qui ab Apulia, Italice maxime orientali parte, stat recta 
in orientem, ideoque in Egyptum dicitur lapyx ab ipsa Apulia, quo. sic 
prius dicta fuit db lapyge, filio juxta Plinium, Dedali ; juxta, Liberalem, 
Lycaonis. 


On le voit, nous sommes en pleine mythologie et Virgile 
connaissait ses dieux. 


Le Nil eut pitié, la reine rencontra, eut devant elle ex: adverso, contra, 
dit le texte, le Nil compatissant au grand corps, qui offrait son vaste 
sein, et dans toute sa robe appelant dans son sein (gremium) bleu et 
dans ses eaux de fleuve pleines de cachettes les vaincus. 

Mais César, entrant dans les murs de Rome, par un triple triomphe. 
consacrait un vœu éternel aux dieux italiens; trois cents grands 
temples par toute la ville. Les rues tremblaient par la joie, les jeux et 
les applaudissements. Le chœur des matrones était dans tous les temples. 
devant tous les autels ; on voit à terre, devant les autels, des génisses 
(veaux) immolées, lui-méme assis sur la blanche porte de Phébus bril- 
lant (le soleil, Apollon), il reconnait les dons des peuples et les offre 
aux surperbes portiques du dieu. On voit s'avancer la longue file des 
nations vaincues, aussi variées par le langage que par l'habitude, tant 
de leurs vétements que de leurs armes. 


Illam inter cedes, pallentem morte futura, 
Fecerat ignipotens undis et lapyge ferri : 
Contra autem magno mœrentem corpore Nilum, 
Pandentemque sinus, et tota veste vocantem 


ouverts plis 
Cæruleum in gremium latebrosaque flumina victos. 
bleu sein caverneux 


At Cesar triplici invectus Romana triumpho 
Entré 
Monia, diis italis votuin immortale sacrabat. 
niurs 
Maxima ter centum totam delubra per urbem. 
temple 


Laetitia ludisque viv plausuque fremebant. 
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Omnibus in templis matrum chorus, omnibus are : 
Ante aras terram cæsi stravere juvenci. 

Ipse sedens niveo candentis limine Phoebi, 

Dona recognoscit populorum, aptatque superbis 


Postibus : incedunt victa longo ordine gentes. 
montants de portes 


Quam variæ linguis, habitu tam vestis et armis. 
habitude 


199. 


Voilà ce qu'Énée admirait sur le bouclier de Vulcain, présent de sa 
mére. 


Des Fontaines dit : présent divin de Vulcain. Le Pére La 
Rue dit : 


Ces tels présents de son pére Vulcain ou de Vulcain le pére, pére. 
Ignorant des choses, il se réjouit de l’image, emportant sur ses 
épaules la renommée et les destins de ses descendants. 


Talia per clypeum Vulcani dona parentis 
Miratur, rerumque ignarus imagine gaudet, 
Attollens humero famamque et fata nepotum. 


Ce doit être : les tels présents sur le bouclier de Vulcain le 
pére ou le dieu, parce que, si parentis voulait dire sa mére, 
il y aurait donum parentis. 

Voilà donc un beau livre que ce livre VIII; on marche ici 
de surprises en surprises. Je croyais le livre III l'un des plus 
beaux; de méme pour le livre V, celui des jeux, de méme pour 
les livres VI et VII. Voilà le livre VIII qui l'emporte peut-être. 
Il faut dire que, dans /'Énéide, tout est beau ; c'est une œuvre 
compléte, parfaite. L'intérét se soutient du commencement à la 
fin, et le talent, le génie de l'auteur, ne faiblit pas, un seul 
instant. 


LIVRE IX 


1. 


Atque ea diversa penitus dum parte geruntur, 
Irim de celo misit Saturnia Juno 
Audacem ad Turnum. 


Et lorsque ces choses étaient faites dans une partie fort éloignée, 
Junon saturnienne envoya du ciel Iris vers l'audacieux Turnus. 


J'ai cité ces vers à cause de la difficulté du premier. 


D. 


La fille de Thaumantis (Iris) parle ainsi à Turnus de sa bouche 
vermeille) littéralement, couleur de rose. 


Ad quem sic roseo Thaumantias ore locuta cst : 


8. 
Enée a laissé sa ville, ses compagnons ct sa flotte. 


Æneas, urbe et sociis et classe relicta. 


12. 


Que doutes-tu? Il est temps maintenant de demander (d'appeler) 
tes chevaux et tes chars. 


Quid dubitag? Nunc tempus equos, nunc poscere currus. 
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14. 
Elle dit et elle se soutint dans le ciel (dans les airs) sur ses ailes 


égales, et sa fuite (secuit de seco, secas, couper) tailla sous les nuages, 
un grand arc. 


Dixit et in coelum paribus se sustulit alis, 
Ingentemque fuga secuit sub nubibus arcum. 


47. 
Turnus reconnaît la déesse 


Iri, decus cœli. 


Iris, ornement du ciel, lui dit-il. 


25. 
Et déjà l'armée (de Turnus) marchait, toute, par les champs ouverts. 


Jamque omnis campis exercitus ibat apertis. 


28. 


Turnus se tenait armé au milieu et les dépassait de toute la téte. 
Virgile aime les grands guerriers. il en avait dit autant d'Anchise. 


medio dux agmine Turnus 
Verlitur arma tenens, et toto vertice suprà est. 


30. 


On voyait (défiler cette armée) ainsi que le Gange profond (aitus) 
s'élevant en silence, quand il a (recueilli) sept fleuves paisibles, ou le 


Nil, par ses riches eaux quand il reflue des champs et se cache dans 
son lit. 


Ceu septem surgens sedatis amnibus altus 
Per tacitum Ganges ; aut pingui flumine Nilus, 
Quum refluit campis, et jam se condidit alveo. 
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36. 


Caïcus, en sentinelle sur le rempart, jette le cri d'alarme. 


Ferte citi ferrum, date tela, scandite muros ; 
Hostis adest eia. 


Citi, prompts; eia, alerte. 


46. 


Les Troyens, fidéles à la consigne d'Énée, attendent l'ennemi dans 
leurs tours. 


Armatique cavis expectant turribus hostem. 
creuses tours 


99. 


Belle comparaison: Turnus, aprés avoir lancé le premier 
javelot contre les Troyens, voyant qu'ils ne sortaient pas de 
leur camp malgré sa fanfaronnade et sa cavalcade, 


et campo sese arduus infert. 


cherche, en rodant autour du camp, une issue pour y entrer. 
Virgile le compare à un loup affamé qui róde autour d'une 
bergerie la nuit. 


Ac veluti pleno lupus insidiatus ovili, 
comme rempli bergerie 


Quum fremit ad caulas ventos perpessus et imbres. 
vers les parcs souffrant les frimas 


Nocte super media, tuti sub matribus agni 
en sûreté 


Balatum exercent : ille asper et improbus ira 
bélement ur méchant 


Se vit in absentes : collecta fatigal edendi 
est furieux ramassée de manger 


Ex longo rabies et siccæ sanguine fauces. 
de longtemps rage secs de sang ses gosiers 


Fremit ad caulas, tandis qu'il fait du bruit autour des parcs, les 
agneaux font leur bélement, les gosiers du loup sont secs, altérés de 
sang. 
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TI. 


Quis deus, o Muss, tam sæva incendia Teucris 
Avertit? tantos ratibus quis depulit ignes ? 
Dicite: prisca fides facto, sed fama perennis 
prisca f foi fa fait [oma fe éternelle 
La croyance à ce fait est ancienne en question, il est vrai, mais la 
renommée sera éternelle. 
Turnus voulait brüler la flotte; un dieu l'a sauvée en la changeant 
en nymphes. 


Le vers : 
prisca fides facto sed fama perennis 


est trés beau et curieux par son laconisme. La croyance est 
ancienne, mais elle sera éternelle. 


85. 


C'est Cybèle qui les sauvera, elle avait permis à Énée de faire des 
vaisseaux avec des bois du mont Ida. 


Pinea sylva mihi multos dilecta per annos, 
pins sauvages chers 


Lucus in arce fuit summa : quo sacra ferebant, 
bois sacré au sommet sacrifice portaient 


90. 


Solve metus, atque hoc precibus sine posse parentem : 
brise crainte permet être possible à ta mère 


94. 


O genitrix, quo fata vocas ? aut quid petis istis? 
pour ceux-là 


Mortaline manu factæ immortale carinae 
Fas habeant ? 


Quoi, des vaisseaux fabriqués par une main mortelle, auraient-ils 
des destinées immortelles? C'est Jupiter qui répond ainsi à sa mére. 
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104. 


Jupiter promet que les vaisseaux seront des déesses telles que les 
nymphes marines, filles de Nérée, Doto et Galathée qui coupent, 
fendent de leur poitrine la mer écumante. Jupiter avait dit : Il jure 
par le Styx, incline la tête et tout l'Olympe en frémit. 


Mortalem eripiam formam, magnique jubebo 


Æquoris esse deas ; qualis Nereia Doto 
de l'eau 


Et Galatea secant spumantem pectore pontum. 


Dixerat, idque ratum, Suygii per flumina fratris, 
serment (fidélité 


Per pice torrentes atraque voragine ripas, 
Annuit : et totum nutu tremefecit Olympum. 


107. 


C'est la suite; je ne résiste pas à citer ce vers qui peut passer 
pour un adage. 


Donc le jour promis était venu, et les Parques avaient complété les 
temps voulus, littéralement dus. 


Ergo aderat promissa dies, et tempora Parce 
Debita complerant : 


112. 


Alors une voix terrible (celle de Cybéle) sort par les airs et remplit . 
les armées des Troyens et des Rutules: Ne tremblez pas, Troyens, c'est- 
à-dire ne vous pressez pas avec agitation, de défendre mes vaisseaux, 
ni, n'armez vos mains. Il sera donné à Turnus de brüler plutót les 
mers que nos pins sacrés, vous allez! délivrées, allez, déesses de la 
mer, la mére dieu l'ordonne. Chaque vaisseau brise ses chaines et à la 
facon des dauphins en plongeant vers le fond. Alors (miracle admi- 
rable), reparaissent autant de figures de vierges qui sont portées par les 
eaux, autant qu'il y avait avant de proues d'airain au rivage. 


tum vox horrenda per auras 
Excidit et Troum Rutulorumque agmina complet : 


Ne trepidate meas Teucri, defendere naves, 
Ni ne vous bátez en tremblant 
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Neve armate manus : maria ante exurere Turno 
Ni n'armez vos mains 
Quam sacras dabitur pinus; Vos ite, solutæ, 
Ite dex pelagi, genitrix jubet. Et sua quique 
Continuo puppes abrumpunt vincula ripis, 


Delphinumque modo demersis æquora rostris 
Plongeant éperons 
Ima petunt. Hinc virginee (mirabile monstrum) 


Reddunt se totidem facies, pontoque feruntur ; 
Quot prius æratæ steterant ad litora prora. 


195. 


Le Tibre en recule vers sa source, 
Revocatque pedem Tiberinus ab alto. 


Mais la confiance ne cesse pas pour l'audacieux Turnus. 


Voilà encore un vers qui peut devenir proverbe. 


At non audaci cessit fiducia Turno. 


144. 
Turnus dit ce beau vers : 


Quoi, est-ce que (les Troyens) n'ont pas vu les murailles de Troie. 
fabriquées de la main de Neptune, s'asseoir (s'effondrer) dans les 
flammes ? 


Quelle confiance peuvent-ils donc prendre dans les retran- 
chements d'un camp. 


An non viderunt monia Troja, 
Neptuni fabricata manu, considere in ignes? 


148. 
Il poursuit : 


Je n'ai pas besoin des armes de Vulcain, ni de mille vaisseaux pour 
battre les Troyens. 


Non armis mihi Vulcani, non mille carinis 
Est opus in Teucros : 
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Virgile entend très bien le dialogue. Il eût fait de beaux vers 
de tragédie ! 


154. 


Est-ce qu'ils pensent avoir affaire à des Grecs, à une jeunesse pélas- 
gienne qu'un Hector a retenus dix ans. Littéralement, est-ce que je 
ferai (faxo) qu'ils pensent esse rem putent être affaire, sibi pour eux, 
cum Danais et pube pelasga quos Hector distulit, etc. 


Haud sibi cum Danais rem faxo et pube pelasga, 
Esse putent, decimum quos distulit Hector in annum. 


Quelle légéreté, quelle désinvolture de phrases! Comme la 
pensée est à l'aise dans ces vers élégants et énergiques. Le tour 
en est remarquable, c'est un grand exemple de la hardiesse 
des inversions latines. Le vers est difficile; chaque coup porte 
néanmoins. Est-ce que, avec des Grecs, le mot principal 
arrive, puis, quand il a dit esse putent, il y revient: ces Grecs, 
ces Pélages qu'Hector a retenus, a trainés, a différés à la 
dixiéme année. C'est une nouvelle épithéte injurieuse qu'il 
ajoute et que l'inversion lui permet de placer là, pour donner 
une nouvelle force à sa diatribe. Distulit, de differo; littérale- 
ment retarder. 


164. 


Les Rutules veillent aux portes des camps troyens, ils vaguent et se 
remplacent mutuellement et, répandus sur l'herbe, ils pardonnent au 
vin (qu'ils trouvent bon, pour lequel ils sont indulgents) et tournent 
leurs coupes d'airain. Ils ramassent les feux : la garde conduit la nuit 
sans sommeil dans le jeu. 


Ce tableau charmant, vivant, mérite d'étre cité. 


Discurrunt variantque vices, fusique per herbam 
ils courent ca et là tour à tour 


Indulgent vino,'et vertunt crateras ahenos 
d'airain 


Collucent ignes : noctem custodia ducit 
Insomnem ludo. 
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179. 


Auprès de Nisus était en faction son ami Euryale. 


183. 


Tum quoque communi portam statione tenebant, 


119. 


Et juxta comes Euryalus, quo pulchrior alter 


Non fuit /Eneadum, Trojana nec induit arma ; 
des Troyens Ni nul qui portát les armes troyennes 


Ora puer prima signans intonsa juventa. 
enfance dont le visage notait, imberbe, une première jeunesse. 


188. 


Son projet est de surprendre les Rutules qui dorment ; il (Nisus) dit 
à Euryale : Tu vois leur confiance, les lumières sont rares, ils sont 
couchés absorbés par le vin et le sommeil, les lieux sont en silence. 


Ce passage est très beau. 


Cernis quæ Rutulos habeat fiducia rerum : 


Lumina rara micant, somno vinoque soluti 
brillent amollis 


Procubuere, silent late loca : 


Il veut qu'on envoie à Énée des messagers qui rapportent des 
nouvelles certaines: 
193. 


mittique viros, qui certa reportent. 


Quel laconisme ! 
205. 


Euryale dit à Nisus que son cœur méprise la lumière (de la vie) 
et que cet honneur où il tend (lui Nisus) il ne saurait l'acheter trop 
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cher de la vie. Nisus lui répond : Je n'ai jamais craint telle chose de 
toi, ce n'est pas possible, non. 


Est híc, est animus lucis contemptor, et istum 
Qui vila bene credat emi, quo tendis, honorem 
Nisus ad hiec : Equidem de te nil tale verebar, 
Nec fas, non. 


211. 


Mais Nisus ajoute que si quelques destins ou quelque dieu l'enléve 
en malheur, je voudrais te voir survivre; ta jeunesse est plus digne dc 
la vie. (Quelle belle idée !) | 


Si quis in adversum rapiat casusve deusve, 
Te superesse velim, tua vita dignior ætas. 


216. 


Nisus ajoute qu’il ne causera pas une pareille douleur mortelle à la 
mère d'Euryale la seule de tant de mères, assez audacieuse, qui ait 
suivi toi enfant, et n’ait eu cure des murs du grand Aceste (ce roi chez 
lequel étaient restées les dames troyennes en Sicile). 


Neu matri misera: tanli sim causa doloris : 
Qus te sola, puer, multis e matribus ausa 
Prosequitur : magni nec mcenia curat Aceste 


290. 
Euryale résiste par ce beau vers : 


Nec mea jam mutata loco sententia cedit : 
Volonté, résolution 


Acceleremus ait. vigiles simul excitat : illi . 
Dépéchons les gardes il réveille 


Succedunt, servantque vices : statione relicta 
Ipse comes Niso graditur, regemque requirunt. 


Ma résolution ne cédera pas la place; dépéchons, dit-il; en méme 
temps, il éveille les gardes, ceux-ci le remplacent, ils se remplacent 
mutuellement; la faction laissée, lui, compagnon, s'avance avec Nisus 
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en cherchant le roi, c'est-à-dire qu'ils s'apprétent à se mettre en route 
pour chercher le roi. 


Impossible de dire plus de choses en moins de mots; la 
vivacité des mots est trés grande, si grande qu'on croit voir 
les sentinelles se remplacer à la faction. La suite n'est pas 
moins belle. 


Cetera per terras omnes animalia somno 
Laxabant curas, et corda oblita laborum : 
Ductores Teucrum primi, et delecta juventus, 
Consilium summis regni de rebus habebant: 
Quid facerent, quisve Æneæ jam nuntius esset. 
Stant longis adnixi hastis, et scuta tenentes, 
Castrorum et campi medio. 


Les autres animaux reláchaient leurs sens dans le sommeil par toutes 
les terres, et les cceurs étaient oublieux des fatigues. Les premiers 
conducteurs des Troyens et la délicieuse jeunesse, tenaient conseil sur 
les hautes affaires de l'État. Que feraient-ils ? Qui serait envoyé à Énée. 
Ils se tiennent appuyés sur leurs longues lances et tiennent leurs 
boucliers, au milieu des camps et de la campagne. 


2406. 


Euryale et Nisus ont demandé à sortir du camp et à ramener Énée; 
le vieil Aléthe grave par l'esprit et chargé d'années les remercie : dieux 
de la patrie, dont la protection est toujours sur Troie, qui n'étes point 
du tout préts à abandonner les Troyens, quand vous suscitez de pareils 
cœurs de jeunes gens et des poitrines aussi assurées. 

Ainsi parlant, il tenait leurs épaules et leurs droites à tous deux el 
couvrait leur visage de ses pleurs. 


Hic annis gravis atque animi maturus Alethes ; 

Dii patrii, quorum semper sub numine Troja est, 
Non tamen omnino Teucros delere paratis, 

Quum tales animos juvenum et tam cesta tulistis 
Pectora, Sic memorans, humeros dextrasque tenebat 
Amborum, et vultum lacrymis atque ora rigabat. 


261. 


Les vers suivants dits par Ascagne ont une grande concision: 
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Je mets ma confiance dans vos seins ; ramenez, rappelez mon père, 
rendez sa vue: rien de triste s'il est là. 


In vestris pono gremiis; revocate parentem 
Reddite conspectum : nihil illo triste recepto. 


283. 


Euryale ne demande qu'une chose, aprés les magnifiques 
promesses d'Ascagne: 


Sed te super omnia dona 
Unum oro : genitrix Priami de gente vetusta 
Est mihi: quam miseram tenuit non Ilia tellus 
Mecum excedentem, non menia regis Acestæ. 
Hanc ego nunc ignaram hujus quodcunque pericli est, 
Inque salutatam linquo : nox et tua testis 
Dextera, quod nequeam lacrymas perferre parentis. 


J'ai une vieille mére de la race de Priam qui m'a suivi depuis Troie 
et malgré les murs d'Aceste qui ne l'ont point retenue. Elle ignore mon 
danger ; je la laisse non saluée, c'est-à-dire que je ne lui ai pas fait 
mes adieux. J'atteste la nuit et tes droits que je ne pourrais pas 
supporter les larmes de ma mére. 

Mais toi, console sa détresse et soulage son abandon. Laisse-moi 
emporter cet espoir de toi; j'en irai plus audacieux à tous les évé- 
nements, 


At tu, oro, solare inopem, et succurre relicta, 


Hanc sine me spem ferre tui : audentior ibo 
permets porter 


In casus omnes. 


La suite est encore assez belle : 


L'àme frappée, les Troyens donnérent des larmes ; surtout (sur tous) 
le beau Iule (Ascagne), et l'image de cette piété filiale (serra) toucha le 
cœur. 

Perculsa mente dederunt 
Dardanidæ lacrymas; ante omnes pulcher Iulus, 
Atque animum patrie sirinxit pietatis imago. 
21 
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297. 
Ascagne, touché, lui promit de prendre sa mére pour mére. 


Namque erit ista mihi genitrix, nomenque Creüsæ 
Solum defuerit : 


290. 


Spondeo digna tuis ingentibus omnia ceptis. 


Je promets des choses dignes de tes grandes entreprises; cn effet, 
celle-là sera pour moi une mére, il ne lui manquera que le seul nom 
de Créuse. 


300. 


Je le jure par ma téte que mon pére a coutume de prendre à 
témoin (ou bien avait avant coutume, etc.) ce que je t'ai promis. 
s'effectuera, à toi revenu et aprés la chose (l'entreprise) heureusement 
achevée, les choses heureuses rebus secundis ; je le promets, je promets 
que cela demeurera, arrivera, à ta mére et à tous les tiens. 


Per caput hoc juro, per quod pater ante solebat : 
Quæ tibi policeor, reduci, rebusque secundis ; 
Hæc eadem matrique tuæ generique manebunt. 
Sic ait illacrymans : humero simul exuit ensem 
Auratum, mira quem fecerat arte Lycaon 
Gnossius, atque habilem vagina aptarat eburna. 


Il parla ainsi en pleurant : en méme temps il le revétit de son épée 
d'or, qu'avait fabriquée avec un bel art, un art admirable, Lycaon 
Gnossius (de Gnosse) le Gnossien, et qu'il avait adaptée, propre, facile 
à manier, bien faite, allant bien, convenable, dans un fourreau 
d'ivoire. 

Dat Niso Mnestheus pellem horrentisque leonis 
Exuvias: galeam fidus permutat Alethes. 


Mnesthée donne à Nisus une peau, dépouille d'un lion effrayant; le 
fidèle, le discret. le sage Aléthes fait avec lui l'échange de son casque, 
il permute son casque. 


Quelle concision militaire ! 
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Protinus armati incedunt ; quos omnis euntes 


Aussitôt tout 


Primorum manus ad portas juvenumque senumque 
troupe de gens 


Prosequitur votis: nec non et pulcher Iülus, 

Ante annos animumque gerens curamque virilem, 
Multa patri portanda dabat mandata; sed aure 
Omnia discerpunt, et nubibus irrita donant. 


Aussitót, ils s'avancent armés, aussitót armés, ils s'avancent, c'est- 
à-dire dés qu'ils sont armés, ils se mettent en route (remarquez) cette 
inversion hardie) lesquels allant, toute la troupe des premiers d'entre 
les jeunes et les vieux jusqu'aux portes les accompagne de vœux ; 
et aussi surtout (et non pas non) le bel Iule (Ascagne) qui porte avant les 
ans, le cœur et la sollicitude virile, il leur donnait beaucoup de choses 
à porter à la connaissance de son pére (des commissions verbales); 
mais les vents, les airs dispersaient toutes ces commissions et elles 
donnaient vaines, impuissantes dans les nuages. 


Cette réflexion philosophique prouve que Virgile connaissait 
les hommes. Elle est curieuse. Il faut la rapprocher de toutes 
les promesses de cadeaux qn’Ascagne avait faites à Nisus et 
Euryale pour les encourager dans leur patriotique entreprise. 
On les admire, on les loue, mais Virgile pense qu'il faut encore 
les encourager par l'espérance de beaux présents. De la part 
d'Ascagne, c'est trés politique. Cependant Virgile dépeint Nisus 
et Euryale comme peu sensibles à ces promesses, ce qui est 
digne de leur áge. 


344. 


Egressi superant fossas, noctisque per umbram 
Castra inimica petunt ; multis tamen ante futuri 
Exitio, passim vino somnoque per herbam 


Corpora fusa vident; arrectos litore currus 
Dételés au rivage chars 


Inter lora rotasque, viros ; simul arma jacere, 
Harnais roues 


Vina simul. Prior Hyrtacides sic ore locutus: 
Vases de vin Nisus, fils d'Hyrtacus 


Euryale, audendum dextra ; nunc ipsa vocat res 
Hac iter est : tu, ne qua manus se attollere nobis 


420 ÉTUDE ANALYTIQUE SUR L'ÉNÉIDE. 


A tergo possit, custodi, et consule longe. 
Hec ego vasta dabo, et lato te limite ducam. 


Ils sortent et montent par-dessus les fossés, et, dans l'ombre de la 
nuit, ils gagnent le camp ennemi. Copendant avant la future fin de 
plusieurs, c'est-à-dire beaucoup cependant étaient là avant leur future 
sortie du camp, c'est-à-dire qu'ils ne sortiront qu'aprésavoir tué beaucoup 
de gens. Ils voient les corps (répandus) couchés sur l'herbe, pris par 
le vin et le sommeil, les chars dételés au rivage, les hommes entre 
les harnais et les roues, en même temps les armes par terre, en méme 
les vases de vin. Le fils d'Hyrtacus (Nisus) parle ainsi le premier de sa 
bouche : Euryale, la droite peut oser (il y a un coup à frapper), la 
chose elle-méme nous appelle (l'occasion nous appelle) voici le chemin, 
Toi, pour qu'une main ne vienne pas (ne puisse pas) nous surprendre 
(nous appréhender) par derrière, veille et prévois de loin. Je te la don- 
nerai vaste (la route) et je te conduirai par un chemin large, c'est-à- 
dire que j'aurai fait une trouée dans tous ces corps, dans ce camp. 


324. 


Sic memorat, vocemque premit: simul ense superbum 
Rhamnetem aggreditur, qui forte tapetibus altis 
Extructus, toto prostabat pectore somnum : 

Rex idem, et regi Turno gratissimus augur ; 

Sed non augurio potuit depellere pestem. 

Tres juxta famulos temere inter tela jacentes, 
Armigerumque Rhemi premit, aurigamque sub ipsis. 
Nactus equis, ferroque secat pendentia colla. 

Tum caput ipsi aufert domino, truncumque relinquit 
Sanguine singultantem ; atro tepefacta cruore 

Terra torique madent : necnon Lamyrumque, Lamumque, 
Et juvenem serranum: illa qui plurima nocte 

Luserat, insignis facie, multoque jacebat 

Meinbra deo victus : felix, si protinus illum 

Æquasset nocti ludum, in lucemque tulisset ! 


Ce passage, trés beau, comme le reste, mérite qu'on s'y 
arréte. Cela devient de plus en plus intéressant. 


Ainsi il parle (Nisus) et il presse, il foule sa voix, la méme expres- 
sion se retrouve plus loin. .irmigerumque Rhemi premit, il foule 
l'écuyer de Rhémus. En méme temps il attaque avec l'épée le superbe 


LIVRE IX. 491 


Rhamnés qui, installé sous une tente élevée, était par hasard plongé 
dans le sommeil de toute sa poitrine. Roi lui-méme, et augure trés 
agréable au roi Turnus, mais qui ne peut, par son art, chasser la 
malchance. Non loin, il presse trois esclaves couchés témérairement 
entre les traits (les armes) et l'écuyer de Rhémus (son porte-armes) et 
son cocher penché endormi sur ses propres chevaux (nactus n'est pas 
dans le Gradus) de son fer, il coupe ces cous pendants. Il ôte aussi la 
téte au maitre, il laisse le tronc dégouttant de sang, la terre et le lit 
sont souillés de sang noir; ne sont pas plus épargnés (littéralement non 
moins) Lamyre, Lamus et le jeune Serranus, qui avait joué une grande 
partie de la nuit, beau de visage, qui gisait vaincu par le dieu du jeu 
ou du sommeil, ou plutót du vin (c'est Bacchus). Heureux si, conti- 
nuant, il avait égalé le jeu à la nuit et l'eüt porté jusqu'au jour. 


En passant, remarquons que Luserat vient de Ludere, comme 
en français cousu vient de coudre; donc le d se change en s. 
Les Espagnols prononcent Madrid, Madris. 


339. 


mpastus ceu plena leo per ovilia turbans 
(Suadet enim vesana fames) mandilque trahitque 
Molle pecus, mutumque metu : fremit ore cruento. 


Ces trois vers sont des plus beaux. 


Nisus, pareil à un lion affamé (qui n'a pas diné) troublant la paix . 
d'une bergerie pleine en effet, sa faim furieuse (insensée, folle) le 
conduit (le persuade). Il mange, il entraîne (remarquez qu'il mange 
d'abord et qu'il entraine ensuite, c'est logique et dans la nature, il 
entraine ce qu'il ne peut manger) il entraine le faible troupeau, le 
troupeau mou, muet aussi par la peur, mou et muet de peur ; il rugit, 
il frémit de sa gueule cruelle. 


345. 
Euryale, de son côté, fait un grand carnage. 


Rhoetum, vigilantem et cuncta videntem ; 
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Rhétus veillait et voyait tout cela, il se cache sous un vase, mais 
Euryale le tue, pendant qu'il léve la téte. 


Purpuream vomit ille animam et cum sanguine mista 
Vina refert moriens : 


Il vomit en mourant son âme rouge de sang et des vins mélés avec 
le sang. 


Refert veut dire reporter, l'image est hardie et vraie. 


369. 


Nisus, plus prudent, conseille de partir. Il ne s'arréte point à 
butiner. Cependant Euryale prend l'écharpe de Rhamnès et son bou- 
clier doré (garni de clous d'or). 


Hzc rapit, atque huineris nequicquam fortibus aptat. 


Il ravit, il prend ces choses et les adapte en vain sur ses fortes 
épaules. 


En vain est pour ce qui va lui arriver. Cela veut dire qu'il 
ne les gardera pas. 


360. 
Excedunt castris, et tuta capessunt. 


lis sortent du camp et prennent des lieux sürs. Mais voici les cavaliers 
latins de Volscens qui arrivent au camp au nombre de trois cents et les 
surprennent. 


310. 
Tercentum, scutati omnes, Volscente magistro. 
Trois cents, tous avec des boucliers, ayant Volscens pour chef. 
313. 


Et galea Euryalum sublustri noctis in umbra 


Prodidit immemorem, radiisque adversa refulsit. 
l'imprudent 
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Le casque trahit l'imprudent Euryale dans l'ombre lumineuse de la 
nuit et qui frappait par ses rayons. Volscens les arréte, les interroge. 


Ce passage est encore trés beau, par le laconisme et la rapi- 
dité des questions. 


Ce n'est pas vu témérairement, | 
Je ne me trompe pas du milieu de son escadron 


Haud temere est visum, conclamat ab agmine Volscens : 
State, viri; quie causa viæ ? quive estis in armis? 
Quove tenetis iter? Nihil illi tendere contra ; 

Sed celerare fugam in sylvas et fidere nocti. 


se confier à 
Objiciunt equites sese ad divortia nota 
Se présentent détours, sentiers connus 
Hinc atque hinc, omnemque aditum custode coronant. 
approche 
Sylva fuit late dumis atque ilice nigra 
tail buissons yeuse, chène vert 


Horrida, quam densi complerant undique sentes : 
de partout buissons 


Rara per occultos ducebat semita calles. 
cachés conduisait sentier étroit, sentiers battus. 

Je ne me trompe point, exclame Volscens de son escadron, arrétez 
hommes, pourquoi êtes-vous en route ? Qui êtes-vous ainsi armés ? Où 
allez-vous ? Is ne lui tinrent rien contre, mais accélérèrent leur fuite 
dans le bois et se confièrent à la nuit. Les cavaliers se présentent pour 
fermer toutes les issues connues (sentiers) de-çà de-là, et ils couronnent 
de leur garde toute approche. La forêt était étendue en buisson et 
affreuse de chênes verts épais, que complétaient de tous côtés des 
buissons touffus; un rare sentier étroit conduisait par les chemins 
battus qui étaient cachés par le feuillage. 


Veulent dire sentiers ici: divortia, semita, calles, c'est un 
luxe d'expressions diverses. Il est à remarquer qu'en espagnol 
on dit encore calle, calles pour rue ou rues. 


Euryale embarrassé par ses dépouilles s'égare et est pris. 


Nisus abit: jamque imprudens evaserat hostes : 


Mais il regarde en vain où est Euryale. Quave sequar? Où te 
suivrai-je ? Il retourne sur ses pas, dans les sombres bois, 


Audit equos, audit strepitus el signa sequentum. 
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Il voit Euryale qu'on entraîne. Que fera-t-il ? 


Suspiciens altam lunam, sie voce precatur: 
Tu dea, tu presens nostro succurre labori, 
Astrorum decus, et nemorum Latonia custos. 


409. 
Hunc sine me turbare globum, et rege tela per auras. 


Permets-moi de mettre le désordre dans ce groupe et dirige mes 
traits en l'air. 


420. 


Sa vit atrox Volscens, nec teli conspicit usquam 
Auctorem, nec quo se ardens immittere possit : 


L'affreux Volscens se met en fureur, et ne peut voir l'auteur du 
trait, ni sur qui il peut se jeter furieux. 


424. 


Mais voilà Volscens qui se tourne vers Euryale pour venger les 
siens. Mais alors vraiment effrayé, fou, amens, s'écrie Nisus; il ne 
peut plus se cacher dans les ténébres davantage, ni supporter une 
telle douleur. 


Tum vero exterritus, amens 
Conclamat Nisus; nec se celare tenebris 


Amplius; aut tantum potuit perferre dolorem : 
davantage 


Me, me, adsum qui feci; in me convertite ferrum 
O Rutuli ; mea fraus omnis; nihil iste nec ausus, 
Nec potuit ; celum hoc et conscia sidera testor : 
Tantum infelicem nimium dilexit amicum. 


C'est moi, moi, je suis quiai tout fait: vers moi tournez votre fer, 

Rutules, toute la surprise est de moi; celui-ci n'y est pour rien, 
ni l'osa, ni ne put. Je prends à lémoin le ciel et ces astres qui ont vu. 
Le malheureux n'a eu qu'un tort, c'est de trop aimer son ami. Mais 
‘uryale est traversé par un coup d'épée. 
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433. 


Volvitur Euryalus leto, pulchrosque per artus 
mort vcinces 


It cruor, inque humeros cervix collapsa recumbit. 
sang tête  affaissée 


Purpureus veluti quum flos succisus aratro 


Languescit moriens ; lassove papavera collo 
pavots 


Demisere caput, pluvia quum forte gravantur. 


Euryale est entouré de la mort et le sang sort de ses belles veines, 
sa téte affaissée retombe sur ses épaules. Comme une fleur rouge coupée 
par la charrue (un coquelicot probablement) languit en mourant; ou 
comme les pavots baissent la tête de leur col fatigué, quand la pluie 
les a fortement chargés. 


438. 


At Nisus ruit in medios, solumque per omnes 
Volscentem petit, in solo Volscente moratur. 


Les Rutules cherchent à l'éloigner, rien ne résiste à son épée, ac 
rotat ensem fulmineum et il tombe en tuant son ennemi, 


et moriens animam abstulit hosti. 


puis il tombe sur le corps de son ami. 


446. 


Fortunati ambo! si quid mea carmina possunt, 
Nulla dies unquam memori vos eximet avo ; 
Dum domus Æneæ Capitoli immobile saxum 
Accolet, imperiumque pater Romanus habebit. 


Heureux tous deux! Si mes vers ont quelque pouvoir, jamais aucun 
jour ne verra la fin de votre mémoire, tant que la race d'Énée sera 
au Capitole et que notre race romaine aura l'empire. 

Les Rutules emportent au camp, en pleurant, Volscens inanimé: 


Volscentem exanimum flentes in castra ferebant. 
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Mais au camp, il y a un grand désordre, on reconnaît les morts, 
on retrouve les dépouilles, etc. 


461. 
Jam sole infuso, jam rebus luce retectis ; 


Déjà le soleil naissant, littéralement répandu, déjà les objets étaient 
découverts, ouverts, par la lumière, dégagés par la lumière, alors 
Turnus donne le signal de l'attaque du camp Troyen. 


Æratasque acies in prelia cogit ; 
couvertes d'airain troupes au combat rassemble 
Quisque suas : variisque acuunt rumoribus iras. 
chacun les siens excitent à l'aigu par des discours violents. 


Quin ipsa arrectis, visu miserabile, in hastis 


attachées (droites) lances 
Prafigunt capita et multo clamore sequuntur 
fixent en haut les tétes sont suivies 


Euryali et Nisi 
de Euryale et de Nisus (les tétes). 


Remarquez cette inversion hardie. 


413. 


Interea pavidam volitans pennata per urbem 
emplumée 


Nuntia fama ruit, matrisque adlabitur aures, 
la renommée 


Euryali: ac subitus miseræ calor ossa reliquit : 
de la malheureuse 


Excussi manibus radii, revolutaque pensa ; 
tombés les fuseaux travail en train ; 


Evolat infelix, et fæœmineo ululatu, 


Scissa comam, muros amens atque agmina cursu 
s'arrachant la chevelure 


Prima petit : non illa virum, non illa pericli, 
Telorumque memor ; celum dehinc questibus implet : 
Hunc ego te, Euryale, aspicio ? Tune ille, senectæ, 
Sera mea requies ? potuisti linquere solam, 

Crudelis ? nec te, sub tanta pericula missum 


Affari extremum misera data copia matri ? 
permission 


Cependant la renommée ailée, volant par la viile attristée, y répand 
la nouvelle, et elle arrive aux oreilles de la mère d'Euryale, et une 
subite chaleur abandonne les os dela malheureuse, les fuseaux tonibent 
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de ses mains, l'ouvrage commencé se déroule; elle vole, la malheu- 
reuse, et avec un cri de mère, s'arrachant les cheveux, affolée, elle 
gagne les remparts et, dans sa course, les premiers rangs des com- 
battants : elle n'a plus la mémoire ni, des hommes, ni du danger, ni 
des traits lancés ; de là elle remplit le ciel de ses plaintes: C’est donc 
toi, Euryale, que je vois? c'est donc toi, dernier repos de ma 
vieillesse? requies (relique, restes): as-tu pu, cruel, me laisser ainsi 
seule, et quand tu allais à de si grands dangers, ne pas permettre à 
ta malheureuse mère de te parler une dernière fois? 


485. 


Heu! terra ignota, canibus data præda Latinis 
Alitibusque, jaces! Nec te, tua funera, mater 
Produxi ; pressive oculos, aut vulnera lavi, 
Veste tegens, tibi quam noctes festina diesque 
Urgebam, et tela curas solabar aniles. 

Quo sequar ? aut quæ nunc artus, avulsaque membra, 
Et funus lacerum tellus habet ? hoc mihi de te 
Nate, refers? hoc sum terraque marique secuta ? 
Figite me, si qua est pietas; in me omnia tela 
Conjicite, o Rutuli; me primam absumite ferro. 
Aut tu magne pater divum miserere, tuoque 
Invisum hoc detrude caput sub tartara telo: 
Quando aliter nequeo crudelem abrumpere vitam. 


Hélas ! Ô terre inconnue, tu gis en proie aux chiens et aux oiseaux 
du Latium, et ta mére n'a pas fait tes funérailles, ni fermé tes yeux, 
ni lavé tes blessures, te revétant de cet habit que jour et nuit je me 
pressais de travailler d'urgence et dont le tissage divertissait mes vieux 
soucis. Oü te suivrai-je? oü sont tes jointures et tes membres détachés ? 
etla terre a tes funérailles interrompues (déchirées)! Voilà ce que je 
retrouve de toi, mon fils! voilà ce que j'ai poursuivi sur terre et sur 
mer! percez-moi, s'il vous reste quelque piété, jetez sur moi tous 
. vos traits, ó Rutules; détruisez-moi la première par votre fer, ou toi, 
grand pére des dieux, aie pitié, et par ton trait invisible, détruis cette 
téte maudite dans le Tartare, puisque je ne puis autrement terminer 
celte cruelle vie. 


Il y a des expressions à remarquer comme familiéres à 
Virgile : quo sequar? amens et prima pelil, scissa comam, telo- 
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rumque memor ; Urgebam est curieux, tela curas solabar aniles est 
trés beau. 


$02. 


Ascagne en pleurant et Ilionée donnent l'ordre d'emmener la mère 
d'Euryale. Les soldats Idæus et Actor la saisissent entre leurs mains et 
la replacent sous les toits, ce qui veut dire sous une tente ou sous un 
endroit abrité. 


Corripiunt, interque manus sub tecta reponunt. 


903. 


Mais la trompette jette au loin son bruit terrible d'airain sonore, 
une clameur suit et le ciel en retentit. 


At tuba terribilem sonitum procul ære canoro 
résonnant 


Increpuit: sequitur clamor, celumque remugit. 
retentit 


Accelerant acta pariter testudine, Volsci. 

Les Volsques s'empressent dans la formation d'une tortue faite égale 
de toutes parts (avec leurs boucliers), les Troyens, qui ont l'habitude 
des siéges, se défendent. Ils essaient de rouler des pierres sur celle 
tortue qu'on ne peut briser. Ils finissent par réussir, en roulant et pro- 
jetant une masse immense qui brise ce mur d'armes. 


Immanem Teucri molem volvuntque ruuntque. 


Le siège continue, l'affreux Mézence apporte une torche pour brüler 
les palissades; Messape, dompteur de chevaux et fils de Neptune, cherche 
à saper les murailles et à monter à l'assaut. 


925. 


Virgile invoque les muses pour mieux raconter ces combats, 
cela annonce de beaux vers. Il en est généralement ainsi, 
quand le poéte se recueille. 


Vos, o Calliope, precor aspirate canenti ; 
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Je ne sais pas pourquoi les traducteurs mettent, vous Ô 
muses ; il n'est ici question que de Calliope. C'est plus loin au 
vers 529 qu'apparaissent les muses, diva. 


Et meministis enim, diva», et memorare potestis. 


Et vous vous en souvenez certainement, Ô déesses, et vous pouvez le 
raconter. 

Le combat commence par un assaut donné à une tour par Turnus 
en personne. ll parvient à l'enflammer et les Troyens périssent tous 
excepté Lycus et Hélénor, fils de l'esclave Licymnie et du roi Mœonius. 
Lycus, plus léger, parvient à s'échapper. Turnus l'atteint et l'entraine 
avec le pan de mur oü il montait ; tel l'oiseau de Jupiter tient dans ses 
serres un liévre ou un cygne, tel un loup s'empare d'un jeune agneau. 
Hélénor lui, résistait de front, comme la béte fauve qui fait téte aux 
chasseurs, il se précipite au milieu de l'armée des Rutules. Les Rutules 
applaudissent au succès de Turnus en jetant des traits et des fascines, 
ils cherchent à combler les fossés et ils donnent l'assaut. 


Ce passage mérite d'étre entiérement copié, car c'est un des 
plus beaux de l’Énéide. 


530. 


Turris erat vasto suspectu et pontibus altis, 

Opportuna loco ; summis quam viribus omnes 

bien placée 

Expugnare Itali, summaque evertere opum vi 
s'évertuaient ouvrages effort 

Certabant, Troes contra defendere saxis 


se concerlaient de leur côté pierres 
Perque cavas densi tela intorquere fenestras 
creux jetaient les créneaux (fenêtres 


Princeps ardentem conjecit lampada Turnus, 
Et flammam affixit lateri : quæ plurima vento 


Corripuit tabulas, et postibus hisit adesis. 
postes s'attache 


Turbati trepidare intus, frustraque malorum 
Velle fugam : dum se glomerant, retroque residunt 


In partem quie peste caret : tum pondere turris 
dans la partie qui manque de mort (de perte, de danger) 


Procubuit subito, et celum tonat omne fragore. 
Semineces ad terram, immani mole secuta, 


Confixique suis telis, el pectora duro 
traversés par leurs propres traits poitrines, dur 
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Transfossi ligno, veniunt. Vix unus Helenor, 
transpercés par le bois 


Et Lycus elapsi : quorum primævus Helenor, 
échappés ainé 


Mæonio regi quem serva Licymnia furtim 
en secret 


Sustulerat, vetitisque ad Trojam miserat armis : 
défendues armes 


Ense levis nudo, parmaque inglorius alba. 
Épée léger nue ouclier sans ciselure blanc 


Isque ubi se Turni media inter millia vidit ; 
Hinc acies atque hinc acies adstare latinas ; 


Ut fera, quie densa venantufn septa corona 
béte féroce des chasseurs 


Contra tela furit, seseque haud nescia morti, 
ne sachant pas (méprisant la mort) 


Injicit, et saltu supra venabula fertur ; 
épieux de chasse 


Haud aliter juvenis medios moriturus in hostes 


Irruit et qua tela videt densissima tendit, 
se jette au plus fort de la mélée 


At pedibus longe melior Lycus, inter et hostes, 
Inter et arma, fuga muros tenet ; altaque certat 


Cet inter et est curieux et entre les ennemis et entre les 
armes il passe et tient les murs, gagne... 


Prendere tecta manu, sociumque attingere dextras. 
rempart 


Quem Turnus, pariter cursu teloque secutus ; 
Increpat his victor : Nostrasne evadere, demens, 
Sperasti te posse manus ? Simul arripit ipsum 


Quelle belle inversion ! 


Insensé, espéres-tu t'échapper de nos mains? 


Pendentem, et magna muri cum parte revellit. 

suspendu l'entralné 

Qualis ubi, aut leporem, aut candenti corpore cycnum 
ievre 

Sustulit alta petens pedibus Jovis armiger uncis : 


gagnant les airs ongles (serres) 
Quæsitum aut matri multis balatibus agnum 
appel à sa mère par les bélements agneau 


Martius a stabulis rapuit lupus. Undique clamor 

guerrier del'étable ravit loup 

Tollitur : invadunt, et fossas aggere complent : 
s'efforcent 

Ardentes tGedas alii ad fastigia jactant. 

enflammés torches aux palissades 
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569. 


Ce vers nous afprend que Ilionée a écrasé Lucétius, qui 
montait à la porte et y mettait le feu, avec un gros rocher et 
un fragment de montagne. Liger a tué Émathion, Asylas a tué 
Corinée, l'un bon au javelot, l'autre sachant jeter la fléche de 
loin. 


llioneus saxo, atque ingenti fragmine montis, 
Lucetium porte subeuntem, ignesque ferentem, 
Emathiona Liger, Chorinæum sternit Asylas; 
Hic jaculo bonus, hic longe fallente sagitta. 


Turnus lui-méme fait un grand nombre de victimes, Ascagne essaie 
ses premiéres flécles, les autres n'ayant été lancées qu'à la chasse. 


Mais voici un beau passage. 


Au premier rang se montre Remulus, beau-frère de Turnus, qui 
insulte les Troyens avant de les frapper. 


998. 


Non pudet obsidione iterum valloque teneri, 

Bis capti Phryges, et morti pretendere muros ? 
En qui nostra sibi bello connubia poscunt! 

Quis deus Italiam, quæ vos dementia adegit ? 
Non hic Atridæ, nec fandi fictor Ulysses ; 

Durum a stirpe genus. Natos ad flumina primum 
Deferimus, sævoque gelu duramus et undis, 
Venatu invigilant pueri, sylvasque fatigant ; 
Flectere ludus equos, et spicula tendere cornu. 
At patiens operum parvoque assueta juventus 
Aut rastris terram domat, aut quatit oppida bello. 


Omne evum ferro teritur, versaque juvencum 
âge, par le fer, est passé, habitué 


Terga fatigamus hasta. Nec tarda senectus 
Debilitat vires animi, mutatque vigorem. 
Canitiem galea premimus ; semperque recentes 
Convectare juvat praedas, et vivere rapto, 


Vobis picta croco et fulgenti murice vestis ; 
jaune pourpre 


Desidiæ cordi ; juvat indulgere choreis, 
Et tunice manicas et habent redimicula mitre, 
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Quoi, vous n'avez pas honte d'étre enfermés encore de nouveau 
. dans un siège et dans un fossé, deux fois captifs Phrvgiens, et de place, 
des murailles contre la mort? C'est vous qui prétendez nous enlever 
notre épouse par la guerre! 

Quel dieu vous a conduits en Italie ou plutót quelle folie? Vous ne 
trouverez pas ici des Atrides, ni cet Ulysse habile à feindre en parlant; 
c'est une sorte de gens trés durs de race. 

Nous mettons nos nouveau-nés au fleuve et nous les endurcissons 
au dur froid et à l'eau. Nos jeunes enfants veillent à la chasse, et par- 
courent les forêts, (battent les bois) ou bien s'amusent à dresser des 
chevaux ou à lancer des traits, 

Mais noire jeunesse, patiente aux travaux et accoutumée de peu, 
dompte la terre par la charrue, ou foule les villes par la guerre. Chez 
nous tout âge passe par le fer, et c'est avec une lance que nous touchons 
le jeune bœuf. La tardive vieillesse ne débilite pas les forces de notre 
âme et ne change pas notre vigueur. 

Nous écrasons nos cheveux blancs sous un casque, nous nous 
réjouissons à chercher toujours de nouvelles dépouilles et à vivre de 
rapine. Quant à vous, votre vétement est peint en or et en pourpre 
éclatante, vos cœurs sont làches; vous aimez à vous donner à la 
danse; vos tuniques ont des manches et vos mitres des attaches. 


Il continue ses injures : 


O vere Phrygiæ, neque enim Phryges! ite per alta 
Dindyma, ubi assuetis biforem dat tibia cantum. 
Tympana vos buxusque vocat Berecynthia matris 
Idææ ; sinite arma viris, et cedite ferro. 


O vraies Phrygiennes, car vous n'étes pas des Phrygiens! allez sur 
les hauteurs de Dindyme, oü ]a flüte donne un double chant auquel 
vous êtes accoutumés, letambourin et la flûte du mont Bérécynthe et de 
la déesse idéenne vous appellent. Tympanum, tambour ; buzus, buis; flüte 
par conséquent. Littéralement : le tambour bérécynthien et la flüte de 
la déesse d'Ida du mont Ida vous appellent. (Note du Pére La Rue) : 


Tympana et tibia Berecynthia buxea matris 
tambour flûte buis 


Ideæ vos invitant. 


Laissez les armes aux hommes et abandonnez le fer. 
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625. 


Voici Ascagne qui ne peut supporter une telle jactance, ni de si 
vilaines paroles; il bande son arc et supplie Jupiter de bénir son coup 
d'essai. 11 lui promet un taureau blanc, au front doré, portant la tête 
comme sa mére, donnant déjà de la corne et dont les pieds font voler 
la poussiére. 


Ce passage est trés beau. 


Jupiter omnipotens, audacibus annue coptis. 

Ipse tibi ad tua templa feram solemnia dona, 

Et statuam ante aras aurata fronte juvencum 
Candentem, pariterque caput cum matre ferentem ; 
Jam cornu pelat, et pedibus qui spargat arenam. 


630. 


La suite n'est pas moins belle : 


Jupiter l'exauce, et le pére du ciel tonne à sa gauche d'un ciel 
serein ; l'arc résonne mortel : la fléche lancée fuit par un sifflement 
affreux, et elle vient par la téte de Rémulus, et traverse par le fer les 
creux des tempes. Va, moque-toi de la valeur par tes paroles insolentes ; 
les deux fois captifs phrygiens envoient cette réponse aux Rutules. 
Ascagne n'en dit pas davantage. Les Troyens suivent par une clameur, 
ils frémissent de joie et leurs âmes s'clévent jusqu'aux astres. 


Audiit, et cceli genitor de parte serena 

Intonuit lævum ; sonat una letifer arcus : 

Et fugit horrendum stridens elapsa sagitta 
Perque caput Remuli venit, et cava tempora ferro 
Trajicit. I, verbis virtutem illude superbis ; 

Bis capti Phryges hæc Rutulis responsa remittunt. 
Hæc tantum Ascanius. Teucri clamore sequuntur, 
Letitiaque fremunt, animosque ad sidera tollunt. 


641. 


Apollon, assis sur un nuage, voit le combat et encourage Iule 
28 
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(Ascagne). Il lui dit : Enfant, crois par une vertu nouvelle, c'est ainsi 
qu'on va jusqu'aux astres, fils de dieux et pére futur de dieux. 


Macte nova virtute puer, sic itur ad astra, 
Diis genite, et geniture deos. 


649. 
Apollon avait pris la forme de Butés, l'écuyer d'Ascagne. 


Ibat Apollo 
Omnia longævo similis, voceinque coloremque, 
Et crines albos, et seva sonoribus arma ; 
Alque his ardentem dictis affatur Iulum ; 


Sit satis, /Eneide, telis impune Numanum 
c'est assez 


Oppetiisse tuis: primam hanc tibi magnus Apollo 
Concedit laudem, et paribus non invidet armis. 
Cætera parce puer bello. Sic orsus Apollo 
Mortales medio adspectus sermone reliquit, 

Et procul in tenuem ex oculis evanuit auram. 
Agnovere Deum proceres divinaque tela 
Dardanidæ, pharetramque fuga sensere sonantem. 
Ergo avidum pugne dictis ac numine Phoebi, 
Ascanium prohibent; ipsi in certamina rursus 
Succedunt, animasque in aperta pericula mittunt. 


Apollon allait semblable en tout à ce vieux Butés, par la voix, la 
couleur, et les cheveux blancs, et les armes dures par le son: et il parla 
ainsi à l'ardent Iule (Ascagne) : Qu'il te suffise d'avoir tué, par tes 
traits, impunément Numanus, le grand Apollon t'a accordé cette pre- 
miére gloire, et il n'est pas jaloux de cet exploit pareil au sien, de 
ces armes semblables. Apollon jeune avait tué le serpent Python 
d'une fléche pour défendre sa mére. Abstiens-toi des autres combats, 
enfant. 

Ainsi Apollon sortant quitta les formes humaines, au milieu de son 
discours, et s'évanouit au loin des yeux en un léger vent. Les cheks 
troyens reconnurent le dieu et ses armes divines, et ils connurent son 
carquois résonnant au milieu de sa fuite. Donc ils interdisent les 
combats à l'avide Ascagne par l'autorité des paroles et de la prédiction 
d'Apollon, eux y retournent de nouveau et mettent leurs vies à l'épreuve 
des dangers toujours présents. 
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664. 


11 faut continuer cette citation. Tout ce passage est admirable 
et ne saurait se couper. 


It clamor totis per propugnacula muris. 
les remparts 


Intendunt acres arcus, amentaque torquent. 
se tendent durs lesarcs les liens se tordent 


Sternitur omne solum telis: tum scuta cavæque 
est jonche le sol bouclier creux 


Dant sonitum flictu galee pugna aspera surgit, 
son choc casques combat —ápre 


Quantus ab occasu veniens pluvialibus hædis 
e l'occident chevreaux (constellation). 


Verberat imber humum : quam multa grandine nimbi 
frappe pluie le 801 gréle les nuages 


In vada præcipitant, quum Jupiter horridus austris 
gué hérissé pur les vents du midi 


Torquet aquosam hyemem, et coelo cava nubila rumpit. 
tourmente pluvieuse tempé cieux nuages rompit 


Ce passage est difficile. 


Une clameur va sur tous les murs, par les remparts (ou forteresses). 
Les arcs durs se tendent, les liens se tordent, tout le sol est jonché 
de traits. Alors les boucliers et les casques creux donnent le son d'un 
choc ; un combat dur surgit. 

Autant venant de l'occident par les chevreaux pluvieux (constellation) 
la pluie frappe le sol, que les nuages se précipitent dans les gués (la 
mer) par une grande grêle, lorsque Jupiter hérissé tourmente par les 
vents du midi (l'hiver) la tempéte aqueuse et rompt, dans le ciel, les 
nuages creux. 


612. 


Voici maintenant l'épisode des géants Pandarus et Bitias. Il 
mérite d'étre cité en entier : c'est un des plus curieux de 
l'Énéide. Virgile, entré dans son sujet, fait des descriptions 
beaucoup plus belles que du temps de Didon. La lyre est tout 
à fait résonnante sous ses doigts. 


Pandurus et Bitias, Idæo Alcanore creti, 
"Ida  Alcanor nós 


Quos Jovis eduxit luco sylvestris Hiera, 
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Abietibus juvenes patriis et montibus equos : 
pins paternels 
Portam quæ ducis imperio commissa recludunt, 


Freti armis, ultroque invitant manibus hostem. 
se flan 


Ipsi intus dextra ac leva pro turribus adstant, 


Armati ferro, et cristis capita alta corusci. 
par les crétes brillants 


Quales aeriæ liquentia flumina circum, 
Sive Padi ripis, Athesin seu propter amcenum, 
le PÔ l'Adige 


Consurgunt geminæ quercus, intonsaque ccelo 
chénes non tondues 


Attollunt capita, et sublimi vertice nutant. 
penchent 


Irrumpunt, aditus Rutuli ut videre patentes. 


TRADUCTION 


Pandare et Bitias, nés d'Alcanor l'Idéen : eux que Hiéra la fores 
tiére avait élevés dans un bois consacré à Jupiter ; ces jeunes gens 
égaux par la taille aux pins et aux montagnes paternelles : Ils ouvrent 
la porte confiée à leur soin, se fiant à leurs armes, et invitent l'ennemi 
à venir dans les murs. Eux-mémes se tiennent debout à gauche et à 
droite des tours, armés de leur fer et la téte élevée, brillants par les 
crétes de leurs casques. Tels aériens autour des fleuves liquides, soit les 
rives du P6, soit prés de l'agréable Adige, s'élévent deux chênes pareils 
et portent dans le ciel leurs têtes touffues, et penchent leur cime élevée. 
Ils entrent, les Rutules, dés qu'ils voient les portes ouvertes. 


Cet épisode est trés curieux et trés beau, il mérite une 
entiére reproduction. 


684. 


Continuo Quercens et pulcher Equicolus armis, 
aussitót Quercens 


Et præceps animi Tmarus et mavortius Hæmon, 
martia 


Agminibus totis aut versi terga dedere, 
troupes 
Aut ipso port» posuere in limine vitam, 
Tum magis increscunt animis discordibus ire: 
Et jam collecti Troes glomerantur eodem, 
Et conferre manum et procurrere longius audent, 
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Duetori Turno diversa in parte furenti, 
Turbantique viros, perfertur nuntius : hostem 
Fervere c: de nova, et portas prebere patentes. 


Deserit inceptum, atque immani concitus ira 
illaisse cequ'ila 
commencé 


Dardaniam ruit ad portam, fratresque superbos, 
Et primum Antiphaten, is enim se primus agebat, 


Thebana de matre nothum Sarpedonis alti, 
thébaine bâtard Sarpédon 


Conjecto sternit jaculo; volat Itala cornus 

Aera per tenuem, stomachoque infixa sub altum 

Pectus abit ; reddit specus atri vulneris undam 

Spumantem, et fixo ferrum in pulmone tepescit, 

Tum Meropem atque Erymantha manu, tum sternit Aphydnum. 
Tum Bitian ardentem oculis animisque frementem : 


Non jaculo, neque enim jaculo vitam ille dedisset ; 
javelot 
Sed magnum stridens contorta falarica venit. 
longue lance de trois pieds (falarique) 


Fulminis acta modo, quam nec duo taurea terga, 


la foudre lancée à la deux peaux de taureaux 
facon de 
Nec duplici squama lorica fidelis et auro 
baudrier 


Sustinuit ; collapsa ruunt immania membra : 


Dat tellus gemitum, et clypeum super intonat ingens, 
la terre bouclier 


Qualis in Euboico Baiarum litore quondam 
de Baia  rivage 


Saxea pila cadit, magnis quam molibus ante 
de pierre jeter 


Constructam jaciunt ponto : sic illa ruinam 
surla mer 


Prona trahit, penitusque vadis illisa recumbit : 


Miscent se maria, et nigra attolluntur arenæ : 
les eaux se mélent noirs sables 


Tum sonitu Prochyta alta tremit, durumque cubile 
de Procbyte 


Inarime, jovis imperiis imposta Typhoeo. 
d'Inarime par Imper de imposé à 


TRADUCTION 


Aussitót Quercens, Equicole beau cavalier sous les armes, Tmarus le 
premier comme ardeur, le martial Hémon, avec toutes leurs troupes ou 
tournent le dos, ou laissent leur vie au seuil méme de la porte. Alors 
les coléres augmentent davantage dans ces cours acharnés : déjà les 
Troyens réunis se groupent à cette méme porte, ils osent en venir aux 
mains et s'élancent plus avant. Un envoyé est détaché vers le chef 
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Turnus qui se jetait d'un autre côté et troublait les hommes, pour lui 
dire que l’ennemi fait un nouveau carnage et se présente aux portes 
ouvertes. Il laisse ce qu'il a commencé et, excité par une immense 
colère, il se rue vers la porte troyenne et vers les orgueilleux frères. 

Et d'abord, c’est Antiphate qui se présente le premier à ses coups : 
bâtard d'une mère thébaine et du grand Sarpédon, il jonche le sol d'un 
javelot transpercé, un dard italique vole par les airs et fixé sur son 
estomac, lui perce la poitrine : le trou de la noire blessure rend une 
eau écumante, et le fer s'échauffe fixé dans le poumon; de méme 
tombent frappés Merope, Érymanthe et Aphydnus. Voici Bitias, les 
yeux courroucés, frémissant de colére, ce n'est pas avec un javelot 
qu'il sera frappé (un javelot ne pourrait lui Óter la vie), mais avec un 
grand sifflement la falarique contournée vient, à l'instar de la foudre, 
et n'est arrêtée ni par la double peau de taureau de son bouclier, ni par 
le tissu de maille d'or de sa cuirasse qui nele quittait pas ; ses membres 
abattus tombent comme une masse, le sol en gémit et le bouclier résonue 
par un grand bruit. Comme sur le rivage de Bala d'Eubée, lorsque 
tombe une pile de pierres, dont la masse est entraînée dans la mer, 
elle fait de grands désordres et cause un grand vide dans les eaux : la 
mer en est troublée et on voit s'élever des sables noirs. Alors le haut 
Prochyte tremble au bruit et aussi le dur lit d'Inarime, imposé par 
Jupiter à Typhoë. 


"M. 


Hic Mars armipotens animum viresque Latinis 
Addidit, et stimulos acres sub pectore vertit : 
Immisitque fugam Teucris, atrumque timorem, 
Undique conveniunt: quoniam data copia pugna, 
Bellatorque animos deus incidit. 


TRADUCTION 


Ici Mars tout-puissant aux armes augmente les forces et le courage 
des Latins ct il tourne sous leur poitrine des élans aigus : et il envoie 
aux Troyens la fuite et la noire terreur. On se rassemble de toutes 
parts: pour donner une plus grande impulsion au combat, le dieu 
belliqueux excite leur courage. 


LIVRE 1X. 


122. 


Pandarus, ut fuso germanum corpore cernit, 

Et quo sit fortuna loco, qui casus agat res ; 

Portam vi multa converso cardine torquet, 

Obnixus latis humeris; multosque suorum 
Moenibus exclusos, duro in certamine linquit : 

Ast alios secum includit, recipitque ruentes, 
Demens ! qui Rutulum in medio non agmine regem 
Viderit irrumpentem, ultroque incluserit urbi, 
Immanem veluti pecora inter inertia tigrim. 
Continuo nova lux oculis effulsit, et arma 
Horrendum sonuere : tremunt in vertice crisue 
Sanguineæ, clypeoque micantia fulgura mittit. 
Agnoscunt faciem invisam, atque immania membra 
Turbati subito Æneadæ : Tum Pandarus ingens 
Emicat, et mortis fraterne fervidus ira 


Effatur : non hac dotalis regia Amatæ 
reine  Amate 


Nec muris cohibet patriis media Ardea Turnum, 
Castra inimica vides; nulla hunc exire potestas. 
Olli subridens sedato pectore Turnus : 

Incipe, si qua animo virtus, et consere dextram : 
Hic etiam inventum Priamo narrabis Achillem. 
Dixerat: ille rudem nodis, et cortice crudo 
Intorquet, summis adnixus viribus hastam. 
Excepere aur: vulnus : Saturnia Juno 

Detorsit veniens, portæque infigilur hasta. 

At non hoc telum, mea quod vi dextera versat, 
Effugies; neque enim is teli nec vulneris auctor. 


Sic ait, et sublatum alte consurgit in ensem : 
en l'air il s'élève en méme temps 


Et mediam ferro gemina inter tempora frontem 

Dividit, impubesque immani vulnere malas. 

Fit sonus, ingenti concussa est pondere tellus : 

Collapsos artus atque arma cruenta cerebro 

Sternit humi moriens : atque illi partibus æquis 

Huc caput atque illuc humero ex utroque pependit. 
Diffugiunt versi trepida formidine Troes. 

Et, si continuo victorem ea cura subisset, 

Rumpere claustra manu, sociosque immittere portis ; 

Ultimus ille dies bello gentique fuisset : 

Sed furor ardentem cædisque insana cupido 

Egit in adversos. 
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nation : mais sa fureur et son désir insatiable de carnage le pousse, 
plein d'ardeur, contre ses ennemis. 


Ti8. 


RÉSUMÉ 


Turnus continue à faire un grand carnage avec son terrible cime- 
terre. Il tue Phalarim, Gygés; Junon lui vient en aide. Il abat Halys, 
Phégée, Alcandre, etc., qui ignorent sa présence; Lyncée, rassemblant 
des compagnons contre lui, tombe percé du glaive. Sa téte vole au 
loin, avec son casque. Amycus, le chasseur de fauves, a le méme 
sort, etc. Enfin les deux chefs Mnesthée et Séreste rassemblent des 
Troyens et mettent fin à ce carnage. 


TEXTE 


Tandem ductores audita cæde suorum 
Conveniunt Teucri, Mnestheus acerque Serestus ; 
Palantesque vident socios, hostemque receptum. 
Et Mnestheus : Quo deinde fugam ? quo tenditis? inquit. 
Quos alios muros? quæ jam ultra monia habetis ? 
Unus homo, vestris o cives undique septus 
Aggeribus, tantas strages impune per urbem 
Ediderit? juvenum primos tot miserit Orco? 
Non infelicis Patri», veterumque deorum, 
Et magni Æneæ segnes miseretque pudetque ? 


TRADUCTION 


Enfin les chefs troyens, ayant appris ce massacre des leurs, se 
réunissent, Mnestée et le sévére Sereste (littéralement : les deux chefs 
Mnesthée et Séreste accourent et voient leurs compagnons fuyant et 
l'ennemi recu (dans les murs). Alors (dit) Mnesthée: Oü fuyez-vous, 
oü allez- vous, demande-t-il? quels autres murs, quels autres remparts 
avez-vous donc? Un seul homme, enfermé, ó citoyens, de toute part 
dans vos murailles, aura causé tant de massacres parla ville, impu- 
nément, et aura envoyé à l'enfer (orco) tant de principaux de nos 
jeunes gens ? n'avez-vous pas pitié, ni respect, pour votre malheureuse 
patrie, pour vos vieux dieux, et le grand Énée, ó lâches ! 
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OBSERVATION 


Toujours la beauté des inversions — ce ductores, l'idée prin- 
cipale qui est en téte du vers! puis on les nomme, ces chefs, 
mais à la fin; et cette concision, hostemque receptum, cela dit 
tout : l'ennemi dans les murs. Avez-vous donc d'autres murailles 
où vous cacher que vous fuyez ainsi? Quelle ironie et quelle 
profondeur! Unus homo, un homme seul, il ne dit pas un 
guerrier. Et cette expression de lâches placée presqu'à la fin, 
pour donner plus de force au discours. Segnes miseretque pudet- 
que? La pitié ne suffit pas, il fait appel à l'honneur. 


788. 


Talibus accensi firmantur, ct agmine denso 
Consistunt. Turnus paulatim excedere pugna, 

Et fluvium petere ac partem que cingitur amni. 
Acrius hoc Teucri clamore incumbere magno, 

Et glomerare manum. Ceu srvum turba leonem 
Quum telis premit infensis: at territus ille 
Asper, acerba tuens, retro redit ; et neque terga 
Ira dare aut virtus patitur; nec tendere contra 
Ille quidem hoc cupiens potis est, per tela virosque. 
Haud aliter retro dubius vestigia Turnus. 
Impropera!a refert, et mens exæstuat ira. 

Quin etiam bis tum medios invaserat hostes, 

Bis conversa fuga per muros agmina vertit: 

Sed manus e castris propere coit omnis in unum: 
Nec contra vires audet Saturnia Juno 

Sufficere : aeriam coelo nam Jupiter Irim 


Demisit, germanae haud mollia jussa ferentem : 
des ordres pas mous, c'est-à-dire sévères 


Ni Turnus cedat Teucrorum moenibus altis. 

Ergo nec clypeo juvenis subsistere tantum, 

Nec dextra valet : injectis sic undique telis 

Obruitur, strepit assiduo cava tempora circum 
les tempes creuses 


Tinnitu galea, et aaxis solida æra fatiscunt : 
le tintement de son casque — ses armes d'airain solide 


Discussæque jube capiti, nec sufficit umbo 
Ictibus. ingeminant hastis et Troes, et ipse 
Fulmineus Mnestheus : tum toto corpore sudor 
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Liquitur; et piceum, nec respirare potestas, 
Flumen agit: fessos quatit æger anhelitus artus. 
Tum demum præceps saltu sese omnibus armis 
In fluvium dedit: ille suo cum gurgite flavo 
Accepit venientem, ac mollibus extulit undis : 
Et letum sociis abluta cæde remisit. 


TRADUCTION 


Enflanmés par de telles (paroles) (les Troyens) se raffermissent 
(reprennent courage) et se réunissent en un corps d'armée compact. 
Turnus, peu à peu, s'en va du combat et gagne le fleuve et la partie 
qui est entourée par le fleuve. Les Troyens s'ameutent plus activement 
avec un grand cri (de guerre) et réunissent leurs forces. Pareil à un 
lion féroce qu'une troupe presse avec des javelots jetés (avec une 
gréle de traits) lui, terrifié, dur, regardant avec colére (les chasseurs), 
se relire en arriére; sa colére ou sa valeur ne peut souffrir qu'il 
montre le dos (à l'ennemi). Il ne peut s'élancer contre (eux) quoiqu'il 
le désire, à travers les traits et les hommes. Ce n'est pas autrement 
que Turnus, incertain, reporte ses pas non pressés et son esprit (son 
àme) s'exalte de colère. En effet, deux fois il envahit le milieu des 
ennemis, deux fois faisant face en tête il rejette leur troupe vers les 
murs. Mais la troupe s'étant réunie en un seul groupe du milieu des 
camps, Junon Saturnienne n'ose plus l'opposer seul contre tant de forces : 
d'ailleurs Jupiter envoie du ciel l'aérienne Iris, portant à sa sœur des 
ordres qui n'étaient pas tendres ; il faut que Turnus se retire des hautes 
murailles des Troyens. Alors Turnus sent qu'il ne peut plus soutenir 
seulement son bouclier et que sa main faiblit. Il est entouré de toutes 
parts des traits qui lui sont lancés; son casque résonne autour de ses 
tempes creuses du tintement continuel (des traits) et ses solides armures 
d'airain sont ébranlées par les pierres (qu'on lui lance): les crins sont 
arrachés de son chef, et la bosse de son bouclier ne résiste plus aux 
coups. Les Troyens le poursuivent avec leurs lances et aussi le fou- 
droyant Mnesthée. Alors la sueur inonde tout son corps; il est comme 
un liquide noir, peut à peine respirer; son souffle malade frappe ses 
membres fatigués. Enfin, il s'avance et se jette d'un saut tout armé 
dans le fleuve. Le Tibre le recueille venant dans son gouffre jaune, et 
le supporte sur ses ondes molles, puis le rend à ses compagnons, 
purifié des souillures du carnage. 
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OBSERVATION 


Ce passage est fort beau, mais assez difficile à traduire. 
Pressé par l'action du récit, Virgile devient extrémement laco- 
nique et concis. Le francais ne peut plus suivre lelatin. Agmine 
denso consistunt ; et glomerare manum; asper, acerba tuens, retro 
redit; nec sufficit umbo iclibus. Quelle concision ! la comparaison 
du lion qui fait téte aux chasseurs est fort belle. Il y a de 
l'harmonie imitative, comme Virgile l’aime, dans le tinnitu 
galea; on croit entendre le bruit des javelots qui résonnent sur 
l'aarain du casque. Et piceum [lumen agit, veut dire qu'il devint 
comme un fleuve noir, par la sueur et la poussiére. C'est dif- 
ficile à traduire; le quatit anhelitus artus est trés beau. On voit 
une respiration coupée qui frappe la poitrine. En somme tout 
le passage est digne de ce beau livre neuviéme. 


LIVRE X 


RÉSUMÉ 


Le livre X commence par un conseil des dieux dans 
l'Olympe. 


TEXTE 


Panditur interea domus omnipotentis Olympi; 
Conciliumque vocat divum pater atque hominum rex 


Sideream in sedem: terras unde arduus omnes, 
étoilée siège (demeure) haut 


Castraque Dardanidum adspectat, populosque latinos. 


TRADUCTION 


Cependant s'ouvre le palais de l'Olympe tout-puissant : le père et 
en méme temps le roi des hommes appelle le conseil divin dans sa 
demeure étoilée, d'oü il voit, d'en haut, toutes les terres et les camps 
des Troyens et les peuples latins. 


OBSERVATION 


Quelle majestueuse simplicité dans cette entrée en matiére, 
quelle jolie tournure de phrase dans ces mots : unde, arduus 
etc., adspectat ? 

RÉSUMÉ 


Jupiter reproche aux dieux d’avoir excité la guerre entre les Troyens 
et les Latins, malgré sa défense. Il viendra un temps où ils pourront se 
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livrer à toutes leurs inimitiés quand la farouche Carthage s'ouvrira 
une route dans les Alpes. 


12 


Quum fera Carthago Romanis arcibus olim 
Exitium magnum atque Alpes immittet apertas. 


TRADUCTION 


Lorsque la féroce Carthage un jour se jettera, par une grande inva- 
sion, dans les demeures romaines et à travers les Alpes ouvertes. 


RÉSUMÉ 


Jupiter dit ce peu de mots, mais Vénus la dorée lui répond au 
contraire par (ce non peu de mots) un plus long discours. 


La tournure est belle. 


16. 


Jupiter hæc paucis : at non Venus aurea contra 
Pauca refert. 


TRADUCTION 


Jupiter dit ces choses en peu de mots : Muis Vénus dorée, Venus 
la blonde, au contraire, contrairement à lui, répond par des paroles 
qui ne sont pas peu nombreuses. 


OBSERVATIONS 


Cette tournure négative se retrouve en anglais assez souvent; 
le français ne l'aime guère. Virgile l'affectionne et l'emploie 
souvent. C'est fort élégant d'ailleurs; nous ne l'employons que 
dans le langage du monde lettré. | 


RÉSUMÉ 


Vénus se plaint qu'on attaque les Troyens, qu'ils ne soient plus en 
sûreté dans leurs camps; elle pose ce dilemme : ou ils sont venus sans 
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permission en Italie, alors qu'on les abandonne à eux-mêmes, ou bien 
ils ont exécuté les ordres des destins, alors qu'on respecte ces décrets 
du ciel et qu'on les protège. Il y a un beau vers où elle dit que la 
fille de Jupiter sera blessée par des mains mortelles ? 


30. 
Et tua progenies mortalia demoror arma. 


RÉSUMÉ 


Le discours de Vénus est fort beau. Elle rappelle les malheurs des 
Troyens, l'intervention des dieux, d'Iris, d'Alecto, de Junon, elle prend 
à témoin les ruines de Troie et demande au moins à sauver Ascagne, 
afin qu'il lui reste un petit-fils. 


41. 
Liceat superesse nepotem. 


RÉSUMÉ 


Elle demande qu'Ascagne coule des jours heureux, sans gloire, 
inglorius, ayant déposé, renoncé aux armes, dans ses domaines 
d'Amathus, de Paphos ou de Cythére ou d'Idalie. 


02. 


sitis inglorius armis, 
éposées non glorieux armes 


Exigat hic evum. 
achève là son âge, sa vie. 


RÉSUMÉ 


Ce discours de Vénus est admirable de force de douleur et 
d'énergie. 


Avons nous donc affronté tant de périls sur mer et sur terre oour 
chercher à fonder une seconde Pergame. 


448 ÉTUDE ANALYTIQUE SUR L'ÉNÉIDE. 


59. 


Non satius cineres patrie insedisse supremos, 
Atque solum quo Troja fuit? Xanthum et Simoenta 


Redde oro miseris : iterumque revolvere casus 
malheurs 


Da, pater, iliacos Teucris. 
Troyens aux Troyens 


TRADUCTION 


Ne valait-il pas mieux nous asseoir (installer) sur les dernières 
cendres de notre patrie, et sur le sol où fut Troie? Rendez, je vous 
prie, à ces malheureux le Xanthe et le Simoëns et faites revenir pour 
eux, de nouveau, mon pére, donnez, les malheurs de Troie. 


OBSERVATIONS 


Cette plaidoirie a une grande énergie, Virgile excelle à déve- 
lopper ces théses différentes et ce qui prouve son génie, c'est 
qu'il fait parler également bien les deux adversaires. 

On voudrait tout citer dans ce beau livre et vraiment on n'a 
que l'embarras du choix pour les beaux passages. 

RÉSUMÉ 


Junon, irritée, interrompt Vénus et lui dit ces beaux vers. 


63. 


Quid me alta silentia cogis 
Rumpere, et obductum verbis vulgare dolorem ? 


TRADUCTION 


Pourquoi me forces-tu à rompre un long silence et à divulguer par, 
mes paroles une douleur cachée? 


RÉSUMÉ 


La réponse de Junon est trés belle, le lecteur reste indécis, 
elles ont raison toutes les deux, mais ce qui est également 
vrai, c'est que les vers sont fort beaux. 
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Est-ce moi qui ai poussé Énée à la guerre, qui lui ai conseillé de 
laisser un enfant la diriger, troubler les peuples tranquilles de la 
Tyrrhénie, où voyez-vous l'action de Junon ? Il est indigne de brüler 
la nouvelle Troie, mais faut-il donc dépouiller Turnus, le petit-fils de 
Pilumne, le fils de la déesse Vénilie? Qui a forcé les Troyens à 
attaquer les Latins, etc. Vous avez Paphos, et Idalie, et Cythére, 
conduisez-y votre Énée ; aussi bien vous avez toujours su le cacher à 
la guerre par quelque nuage fort à propos. 


On se demande si Virgile plaisante. 


14. 


Indignum est Italos Trojam circumdare flammis 
Nascentem, et patria Turnum consistere terra, 
Cui Pilumnus, avus, cui diva Venilia mater. 
Quid, face Trojanos atra vim ferre Latinis ? 

Arva aliena jugo premere, atque avertere praedas ? 
Quid, soceros legere, et gremiis abducere pactas ? 
Pacem orare manu, prefigere puppibus arma ? 
Tu potes /Eneam manibus subducere Grajum, 
Proque viro nebulam et ventos obtendere inanes ; 
Et potes in totidem classem convertere Nymphas; 
Nos aliquid Rutulos contra juvisse nefandum est ? 
Æneas ignarus abest: ignarus et absit, 

Est Paphos, Idaliumque tibi, sunt alta Cythera : 
Quid gravidam bellis urbem et corda aspera tentas ? 
Nosne tibi fluxas phrygiæ res vertere fundo 
Conamur ? Nos? an miseros qui Troas Achivis 
Objecit ? Quæ causa fuit consurgere in arma 
Europamque Asiamque, et foedera solvere furto? 
Me duce Dardanius Spartam expugnavit adulter ? 
Aut ego tela dedi, fovique cupidine bella ? 


Tunc decuit metuisse tuis : nunc sera querelis 
tardive 


Haud justis assurgis, et irrita jurgia jactas, 
Talis orabat Juno : 


TRADUCTION 


Il est indigne aux Italiens d'entourer de flammes la nouvelle Troie 
naissante, et l'est-il que Turnus reste dans sa terre natale, lui qui eut 
29 
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pour aïeul Pilumne et pour mère la déesse Vénilie? Pourquoi donc et 
qui fait que les Troyens attaquent par de noirs desseins et par la force 
les Latins? Pourquoi pressent-ils sous le joug des champs d'autrui? 
pourquoi prennent-ils des dépouilles ? Quoi, ils choisiront les gendres 
et enléveront les épouses promises ? Ils demanderont la paix et armeront 
leurs vaisseaux ? Tu peux dérober Énée aux mains des Grecs, en leur 
opposant à sa place un nuage et des vents insaisissables ; tu peux 
changer sa flotte en autant de nymphes; et il nous serait défendu de 
donner aide aux Rutules ; Énée ne sait rien et est absent; qu'il ignore 
et qu'il reste absent. Tu as Paphos, Idalie et la haute Cythére : pourquoi 
tenter une ville puissante à la guerre et des cœurs vaillants ? Nous 
voulons, dis-tu, renverser les restes de Troie? Nous nous y efforcons. 
Conamur? Nous? mais est-ce nous qui avons opposé les Troyens aux 
Grecs? qui avons armé l'Europe et l’Asie et rompu les traités par un 
rapt? Est-ce que j'ai conduit à ce siège de Sparte l’adultère troyen? 
Est-ce que je lui ai donné des armes? Est-ce que je lui ai soufflé la 
passion de la guerre? C'était alors qu'il convenait de craindre pour 
les tiens : aujourd'hui, ta tardive querelle est injuste et aussi les 
plaintes irritées que tu jettes. 


Ainsi parlait Junon. 
OBSERVATIONS 


La réponse de Junon n'est pas moins belle que le discours 
de Vénus, on trouve méme que Junon l'emporte par les bonnes 
raisons. ll y a un fort beau vers comme laconisme : 


/Eneas ignarus abest : ignarus et absit. 
Qu'il ignore et qu'il soit absent. 


("est trés fort et trés ironique. Que de choses en deux mots? 
Un autre vers est fort beau. 


Tunc decuit metuisse tuis. 


Tu devais alors craindre pour les tiens, il convenait, il était décent 
de craindre, c'était le moment, en effet, il eût mieux valu empêcher 
l'enlévement d'Héléne? 
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Cest trés ironique et trés fort. Virgile marque à grands 


traits ses personnages, mais les traits sont aussi profonds que 
grands. 


e 96. 


cunctique fremebant, 
Coelicole assensu vario : 


Ceu flamina prima 
souffles 


TRADUCTION 


Chacun des habitants du ciel manifestait un assentiment différent. 


OBSERVATIONS 


La cour céleste était partagée d'opinions. 


Ce vers est curieux, c'est pourquoi je l'ai mis en relief. 
, J 


9. . 


On entendait dans l'assemblée comme le murmure des premiers 
souffles qui agitent les forêts, et se tournent dans ces bruits sourds qui 
annoncent aux rochers les vents prochains de la tempéte. 


98. 


Quum deprensa fremunt sylvis, et c: ca volutant 
pris dans les foréte aveugles tourbillonnent 


Murmura, venturos nautis prodentia ventos. 
annonçant 


100. 
Jupiter parle : 


Tum pater omnipotens, rerum cui summa potestas, 
Infit : eo dicente, Deum domus alta silescit, 

Et tremefacta solo tellus, silet arduus ether : 

Tum zephyri posuere, premit placida æquora pontus, 
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TRADUCTION 


Alors commence (à parler) le pére tout-puissant auquel appartient 
Ja haute direction des choses; pendant qu'il parle, la haute cour des 
dieux se tait, et la terre tremblante dans son sol, l'air élevé fait silence; 
les zéphyrs se posent, la mer relient ses flots tranquilles. 


Ce sont de trop belles images pour ne pas les admirer. 


104. 


Les premières paroles de Jupiter méritent aussi d'étre 
retenues, on peut les citer dans un discours. 


Accipite ergo animis atque hæc mea figite dicta. 
TRADUCTION 


Recevez donc et gravez dans vos esprits ce que je vais vous dire. 


105. 


Jupiter déclare que puisque les dieux ne sont pas plus d'accord que 
les Troyens et les Rutules, il ne favorisera désormais personne, les 


deslins s'accompliront. 


111. 


Sua cuique exorsa laborem 
Fortunamque ferent. Rex Jupiter omnibus idem. 
Fata viam invenient. 


TRADUCTION 


Que chacun porte ses destinées et sa fortune, je serai le méme roi 
Jupiter pour tous. Les destins trouveront leur voie. 


Ces paroles sont trés belles par leur concision. 
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118. 


Jupiter jure par le Styx et incline la téte. 


115. 


Annuit, et lotum nutu tremefecit Olympum. 


TRADUCTION 


Il incline la téte et tout. l'Olympe tremble à ce mouvement. 


C'est un vers favori de Virgile. Il le répéte volontiers. 


116. 


Hic finis fandi ; solio tum Jupiter aureo 
de parler tróne 


Surgit; cælicolæ medium quem ad limina ducunt. 
se léve entouré au seuil de son palais 


TRADUCTION 


Telle fut la fin de ses paroles; alors Jupiter se léve de son tróne 
doré; et les habitants du ciel l'entourant le conduisent à son palais 
(littéralement au seuil.) 


Ces expressions sont réellement belles ! 


118. 


RÉSUMÉ 


Les Rutules pressent de plus en plus le camp troyen, les défenseurs 
y sont rares, on les nomme. 


Nec spes ulla fuga. 


Ils n'ont pas non plus grand espoir de fuite. 
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128. 


Fert ingens toto connixus corpore saxum, 
Haud partem exiguam montis, Lyrnesius Acmon, 
Nec Clytio genitore, minor, nec fratre Mnestheo. 


TRADUCTION 


Acmon de Lyrnesse porte une grosse pierre qu'il souléve de tout son 
corps, ou une partie non petite de montagne ; lequel Acmon était le 
digne jeune fils de Clytius et le digne frére de Mnesthée. 


OBSERVATION 


Ces négations qui donnent plus de force à l'affirmation sont 
trés remarquables. 


Haud partem exiguam. 
Ce n'était pas une petite partie, donc c'en était une grande. 
Nec Clytio genitore minor, nec fratre Mnestheo. 


Nec minor, non inférieur à son pére Clytius, ni à son frére 
Mnesthée, littéralement non moindre. 


130. 


Les Troyens jettent des traits, du feu, des fléches sur les assiégeants. 
Au milieu d'eux, s'avance téte nue, Ascagne objet des tendres soins de 
Vénus. Sa blonde chevelure entoure ses blanches épaules. Ismare le 
vaillant de la maison de Méon, combat avec des fléches empoisonnées; 
Mnesthée lui-méme, rendu célébre par la fuite de Turnus et Capys, qui 
a donné son nom à Capoue. Cependant Énée s'avance sur la mer au 
inilieu de la nuit. En quittant Évandre, il va voir Tarchon (regem adit) 
lui raconte les entreprises de Mézence et lui propose une alliance qui 
est acceptée sans retard, haud sit mora ; alors la nation lydienne, dégagée 
de l'oracle des dieux monte sur sa flotte : 
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454. 


Tum libera fatis 
le vaisseau, la poupe 


Classem conscendit, jussis gens Lydia divum 
Externo commissa duci. 


Ici recommencent de fort beaux vers qu'il faut citer pour 
tout commentaire. 


156. 


Æneia puppis 


Prima tenet, rostro Phrygios subjuncta leones : 
éperon 


Imminet Ida super, profugis gratissima Teucris, 
le mont Ida fugitifs Troyens 


Hic magnus sedet Æneas, secumque volutat 
rumine en lui-méme 


Eventus belli varios: Pallasque sinistro 
les chances de la guerre le fils d'Évandre 


Affixus lateri, jam quærit sidera, opaca 
demande les astres 


Noctis iter ; jam quz passus terraque marique. 


Le vaisseau d'Énée tient la téte, trainé à l'éperon par des lions 
phrygiens ; le mont Ida le surmonte, image trés agréable aux Troyens 
proscrits. LÀ est assis le grand Énée, roulant en lui-méme les diverses 
éventualités de la guerre; Pallas est assis à son côté gauche et tantôt 
lui demande la route des astres dans la nuit épaisse ; tantôt le récit de 
ce qu'il a souffert sur terre et sur mer. 


103. 


Virgile invoque les Muses et leur demande de lui ouvrir les 
portes de l'Hélicon, de lui conter quels guerriers accompagnérent 
Énée. 


Pandite nunc Helicona deæ, cantusque movete. 


Quand Virgile invoque les Muses, c'est généralement le 
prélude d'un beau récit. On dirait qu'il reprend haleine et qu'il 
s'inspire des forces divines. 


456 ÉTUDE ANALYTIQUE SUR L'ÉNÉIDE. 


166. 


Voici le dénombrement des guerriers qui suivent Énée. Massicus qui 
semblait monté sur un tigre avec mille jeunes gens de Clusium et de 
Cosa. Le torlueux Abas, qui commandait à six cents guerriers de 
Populonie et trois cents d’Ilva. Le troisième était Asylas, savant augure 
qui lisait dans les entrailles et les astres. Il avait mille hommes. Le 
bel Astur les suit. Je ne t'oublierai pas chef des Lygures, ó Cycnus, 
et toi Cupavon, brave chef de peu de guerriers. 

Le deuil de Cyenus, qui pleurait son ami Phaéton, fait l'objet des 
vers suivants. Puis vient le fils de Cycnus qui monte un vaisseau nommé 
le Centaure. Ocnus fils de Tuscus et de Manto, prétresse qui donna son 
nom à Mantoue. Cinq cents jeunes gens partent du Mincio, fils du lac 
Bénacus. Le grave Aulètes les commande. Puis vient Triton. lla le 
front d'un homme, finit en poisson, monstre marin; l'onde écume sous 
lui. 


211. 


Frons hominem praefert, in prisün desinit alvus, 
en monstre marin finit le ventre 


Spumea semifero sub pectore murmurat unda. 


215. 


Les vers suivants sont assez beaux : 


Jamque dies ccelo concesserat, almaque curru 
Noctivago Phœbe medium pulsabat Olympum : 
Æneas, neque enim membris dat cura quietem, 
Ipse sedens clavumque regit, velisque ministrat. 


TRADUCTION 


Déjà le jour avait cédé au ciel, Phébé bienfaisante touchait à à 
moitié de l'Olympe, sur son char nocturne ; Énée dont l'inquiétudek 
privait de repos pour ses membres, était assis et réglait le gouvernal 
et les voiles du navire. 
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219. 


Énée avait à peine fait la moitié de sa route, lorsque les nymphes 
en lesquelles Cybèle avait transformé ses vaisseaux, formérent un cercle 
autour de sa galére et la suivirent. 


222. 
innabant pariter, fluctusque secabant. 


Elles nageaient en cadence et coupaient les flots. La plus sage d'entr'elles 
Cymodocée s'élevant sur les flots s'adresse à Énée: 


/Enca ? vigila et velis immitte rudentes. 


Nous sommes fabriquées du pin d’Ida, à présent nymphes de la 
mer, ta flotte, classis tua. Le perfide Rutule voulait nous brûler. 


hupimus invite tua vincula, teque per æquor. 
Quærimus (nous te cherchons sur l'eau.) 
Hanc genitrix faciem miserata refecit. 


La mère (Cybele) ayant pitié nous a refait cette forme nouvelle. Mais 
ton fils Ascagne, court le plus grand danger. La cavalerie arcadienne 
est arrivée. Surge, age, léve-toi, agis, réunis tes compagnons et prends 
ce bouclier que t'a forgé Vulcain, ignipotens. La lumière de demain (si 
tu m'en crois) verra un grand carnage de Rutules. 

Elle avait dit et elle fait nager le vaisseau d'Énée sur les ondes. 

Elle le fait aller plus vite qu'un dard, et qu'une fléche égale aux 
vents. 


248. 


Ocyor et jaculo et ventos æquante sagitta. 


D'où les autres vaisseaux accélèrent leur course. 


Inde alie celerant cursus. 
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Énée est stupéfié. Il s'adresse à Cybéle ainsi: 


Protége nos combats, sois favorable aux phrygiens. 


Phrygibusque adsis pede, Diva, secundo. 
Tantum effatus : et interea revoluta ruebat 
Matura jam luce dies, noctemque fugarat. 


Ainsi il parla: et pendant qu'il pensait à ces choses, le jour avançait 
et faisait fuir la nuit. Ses compagnons prennent les armes. 


258. 


Principio sociis edicit, signa sequantur, 
Atque animos aptent armis, pugnæque parent se. 


260. 


Jamque in conspectu Teucros habet, et sua castra, 
Stans celsa in puppi : clypeum tum deinde sinistra 
Extulit ardentem. Clamorem ad sidera tollunt 
Dardanidæ e muris: spes addita suscitat iras, 


Tela manu jaciunt: quales sub nubibus atris 
nuages noirs 


Strymoniæ dant signa grues, atque æthera tranant 
qui sont à Strymon signaux grues traversent 


Cum sonitu, fugiuntque Notos clamore secundo. 
à grand bruit les vents du midi joyeu 


Énée voit déja les Troyens et son camp, debout sur sa poupe élevée; 
il prend alors de sa main gauche son bouclier étincelant. Les Troyens 
poussent des cris au ciel, une espérance nouvelle soutient leur courage; 
ils jettent des traits de leur main. 

Comme sous les nuages noirs, les grues de Strymon font des 
signaux, et traversent les airs bruyaminent, pour gagner des lieux plus 
sürs, plus connus. 


261. 


Les Rutules et leur roi sont étonnés de cette ardeur nouvelle des 
Troyens ; mais bientôt leur étonnement cesse, en voyant la flotte. Ils 
reconnaissent Énée, 
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270. 


Ardet apex capiti, cristisque a vertice flamma 
Funditur, et vastos umbo vomit aureus ignes. 
Non secus ac liquida si quando nocte comete 

Sanguinei lugubre rubent ; aut Sirius ardor. 

Ille sitim, morbosque ferens mortalibus ægris, 
Nascitur, et lævo contristat lumine ccelum. 


TRADUCTION 


Le sommet brille à sa téte (son casque), et une flamme semble 
s'échapper par les crêtes, et son bouclier doré vomit de vastes feux. 
Non autrement, si une cométe sanglante rayonne lugubre (sinistre) par 
une nuit humide, ou si la chaleur apporte aux mortels la soif et les 
maladies, et attriste le ciel par une lumiére sinistre (néfaste). 


2106. 


Turnus, malgré tout ne perd pas confiance. ll harangue sa troupe. 


279. 
Audentes fortuna juvat. 


Voilà une citation connue; elle se trouve dans la harangue 
de Turnus, au vers 284. 


Quod votis optastis, adest, perfringere dextra : 

In manibus Mars ipse, viri. Nunc conjugis esto 
Quisque suæ, tectique memor: nunc magna referto. 
Facta, patrum laudes: ultro occurramus ed undam, 
Dum trepidi, egressisque labant vestigia prima, 
Audentes fortuna juvat. 


TRADUCTION 


Ces voeux que vous faisiez, les voici réalisés. Mars lui-méme vous 
les met dans la main ; pensez à vos épouses, à vos demeures ; rappelez- 
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vous les hauts faits et la gloire de vos pères. Allons au rivage, pendant 
qu'incertains, ils sortent à peine des vaisseaux, pour faire leurs 
premiers pas. La fortune favorise ceux qui osent. 


285. 


Il parle et dispose ses gens. Énée fait jeter les ponts de débarque- 
ment. Tarchon cherche un gué favorable, il anime ses compagnons. 


294. 


Nunc, Ô lecta manus, validis incumbite remis : 
Tollite, ferte rates, inimicam findite rostris 

Hanc terram, sulcumque sibi premat ipsa carina. 
Frangere nec tali puppim statione recuso, 
Arrepta tellure semel. 


TRADUCTION 


Ces vers sont difficiles. 


Maintenant, Ô mains choisies, recourbez-vous sur les rames solides; 
enlevez, portez les galères; sillonnez de vos éperons cette terre ennemie, 
et que le vaisseau se fasse à lui-même sa route, et une fois abordés, 
nous ne craindrons pas de voir briser le navire en ce lieu. 


299. 


socii consurgere tonsis, 
Spumantesque rates arvis inferre Latinis. 


TRADUCTION 
Les compagnons se réunissent sur les rames, et portent aux champs 
latins les galères écumantes. 


300. 


Tarchon échoue et ses matelots se noient. Turnus se lance à l'attaque. 
Énée fait des prodiges. Il taille en piéces les Latins, tue leur chef Théron, 
puis Lichas, Cissée et Gyas, deux géants. 
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319. 


Nihil illos Herculis arma, 
Nil valid: juvere manus, genitorque Melampus, 
Alcidæ comes, usque graves dum terra labores 
Præbuit. 


TRADUCTION 


Ni les armes d'Hercule, ni leurs mains valides ne les sauvérent; 
ni leur pére Mélampe, compagnon d'Alcide (Hercule), quand i! pro- 
posa les graves travaux auxquels il assista. 


310. 


Signa canunt: primus turmas invasit agrestes 
Les trompettes sonnent 


Æneas, omen pugnæ, stravitque Latinos, 

Occiso Therone : virum qui maximus ultro 

Æneam petit: huic gladio, perque crea suta, 

Per tunicam squalentem auro, latus haurit apertum. 


322. 


Ecce, Pharo, voces dum jactat inertes, 
Intorquens jaculum, clamantis sistit in ore. 


332. 


Fidum Eneas affatur Achaten : 
Suggere tela mihi (non ullum dextera frustra 
Torserit in Rutulos) steterant quæ in corpore Grajum 
Iliacis campis: tum magnam corripit hastam, 
Et jacit : illa volans clypei transverberat æra 
Mæonis, et thoraca simul cum pectore rumpit. 


345. 


Hic Curibus, fidens primævo corpore, Clausus 
Advenit, et rigida Dryopen ferit eminus hasta, 

Sub mentum graviter pressa, pariterque loquentis. 
Vocem, animamque rapit trajecto gutture : at ille 
Fronte ferit terram, et crassum vomit ore cruorem. 
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350. 


Alors trois jeunes gens de Thrace et trois d'Ida sont frappés. 
Halésus et Messape avec ses chevaux arrivent. 


309. 


Magno discordes æthere venti 
Prœlia ceu tollunt, animis et viribus æquis : 
Non ipsi inter se, non nubila, non mare cedit : 
Anceps pugna diu: stant obnixa omnia contra. 
Haud aliter Trojans acies, aciesque Latine, 
Concurrunt : hæret pede pes, densusque viro vir. 


303. 
Pallas, voyant fuir ses cavaliers latins, les ramène et leur parle: 
Fidite ne pedibus : 
919. 
Numina nulla premunt ; mortali urgemur ab hoste 
Mortales : totidem nobis, animique manusque. 
Ecce maris magno claudit nos obice pontus : 
Deest jam terra fuge: pelago Trojamne petemus ? 
Hac ait, et medius densos prorumpit in hostes. 


380. 


Pallas tue Lagus, qui s'offre le premier à sa rencontre. Hisbon veut 
le venger et périt de méme. 


390. 


Vos etiam gemini Rutulis cecidistis in arvis, 
Daucia, Laride, Tymberque, simillima proles, 
Indiscreta suis, gratusque parentibus error ; 
At nunc dura dedit vobis discrimina Pallas : 
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394. 


Suite du combat de Pallas. 


405. 
Ac velut optato ventis æstate coortis, 
Dispersa immittit sylvis incendia pastor : 
Correptis subito mediis, extenditur una 
Horrida per latos acies Vulcania campos ; 
Ille sedens victor flammas despectat ovantes. 


410. 


Aprés cette pastorale, le combat de Pallas continue. Il y a un duel 
entre lui et Lausus. 


445. 


Puis Turnus lui-même veut combattre Pallas. Au moment où Pallas 
marche contre Turnus, 


Frigidus Arcadibus coit in praecordia sanguis. 


les Arcadiens tremblent pour la vie de leur prince. Turnus saute de 
son char et marche à Pallas. 


Utque leo, specula quum vidit ab alta 
Stare procul campis meditantem proelia taurum, 
Advolat ; haud alia est Turni venientis imago. 


4506. 


Pallas, avant de lancer son javelot sur Turnus, invoque Alcide 
(Hercule) au nom de son pére. Il lui demande que Turnus, en tom- 
bant, jette ses derniers regards sur lui, son vainqueur. 


Victoremque ferant morientia lumina Turni. 


Alcide pleure, car il sait le sort quit attend Pallas. Jupiter le console. 
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467. 


Ici viennent de très belles paroles qui ont servi à Horace 


dans son Fugit irreparabile tempus. 
Ces vers sont magnifiques et la pensée est trés belle. 


Stat sua cuique dies : breve et irreparabile tempus 
Omnibus est vite : sed famam extendere factis, 
Hoc virtutis opus. 


A chacun son jour ; le temps de la vie est pour tous court et irrépa- 
rable. Mais c'est le pouvoir de la vertu d'étendre la renommée par 


les actions (des hommes). 
J'étais loin de me douter que ces trois mots : Hoc virtutis 


opus, qui sont la devise de ma mére, c'est-à-dire des Faudoas, 
fussent dans Virgile. 


470. 
Jupiter ajoute : 


Trojæ sub moenibus altis 
murs 


Tot nati cecidere Deum : quin occidit una 
8 


Sarpedon, mea progenies : etiam sua Turnum 
Fata vocant, metasque dati pervenit ad ævi. 


destinée 
Il parle et 


oculos Rutulorum rejicit arvis. 
At Pallas magnis emittit viribus hastam, 


Vaginaque cava fulgentem diripit ensem. 
de sa gaine creuse flamboyante brandit son épée 


Il effleure le corps de Turnus, qui lance un dard de toutes ses 
forces, en disant à Pallas : 


Adspice num mage sit nostrum penetrabile telum. 


Regarde si mon trait pénètre mieux que le tien! 
Il dit, et son trait perce le bouclier de Pallas et entre dans sa poi- 
trine. Le malheureux Pallas ! 
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486. 


Ille rapit calidum írustra de vulnere telum 
Una eademque via sanguisque animusque sequuntur. 


ll cherche en vain à arracher de sa blessure le trait encore chaud. 


Son sang et sa vie (son souffle et sa vie) suivent une seule et même 
voie. 


Il tombe et 


sonitum super arma dedere, 
Et terram hostilem moriens petit ore cruento. 


Turnus le regarde et dit aux Arcadiens qu'il sera généreux (largior); 
il laisse la sépulture, mais Évandre se repentira de l'alliance d'Énée. 


et lævo pressit pede, talia fatus, 
Exanimum, 


Il presse de son pied gauche le corps inanimé et enlève le baudrier, 
dont il se fait une belle dépouille. L'imprudent ignore combien il 


regrettera de l'avoir. Les Arcadiens pleurent et emportent Pallas sur 
un bouclier : 


O dolor, atque decus magnum, rediture, parenti ! 


Quel retour pour le vieux pére, ó douleur! 


508. 


Hzc te prima dies bello dedit, hec eadem aufert : 
Quum tamen ingentes Rutulorum linquis acervos. 


Pauvre Pallas! le méme jour qui t'a donné à la guerre te reprend. 
Cependant tu laisses de grands monceaux de (cadavres) Rutules. 
$10. 


Énée appreno tout par un courrier. Il vole. 


Advolat Æneæ : 
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Il se rappelle tout : Pallas, Évandre, les repas, l'alliance conclue, 


Pallas, Evander, in ipsis 
Omnia sunt oculis, mensæ, quas advena primus 
Tunc adiit, dextræque datæ. 


Énée commence la vengeance armée. Il fait prisonniers les fils 
(quatre) de Sulmon et autant de la suite d'Usens. Il lance un dard à 
Magus, qui évite le coup et qui demande gráce à genoux. 


Le vers suivant est fort remarquable comme harmonie imi- 
tative. 
Ille astu subit, ac tremebunda supervolat hasta : 


990. - 


Énée lui dit de garder son or pour ses enfants et que la mort de 
Pallas lui dicte son devoir. Alors, le prenant par le casque, il lui 
courbe la téte et lui plonge son épée dans la gorge. 


Ces deux vers sont fort beaux. 
Sic fatus, galeam leva tenet, atque reflexa 
Cervice orantis capulo tenus abdidit ensem. 


dans le cou du suppliant la garde jusqu'à plongea son épre 
la téte penchée 


539. 


Non loin se présente le fils d'Hémon, prétre d'Apollon et de Diane. ll 
est brillant par ses habits et ses armes. 


Totus collucens veste atque insignibus armis. 


Énée combat encore Céculus et Umbron, Tarquite, fils de Dryope. 
Énée perce sa cuirasse. 


5b0. 


Le passage de ce combat mérite d’être cité : 


Tarquite, que la nymphe Dryope avait mis au monde pour le dieu 
Faune, se présente, fier de ses armes, et s'oppose à Énée. Celui-ci perte 
son bouclier et lui abat la tête, malgré ses supplications. I] pousse du 
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pied le tronc et parle ainsi sur ce corps ennemi : Reste là, redoutable 
guerrier, ta mère ne t'ensevelira pas, tu n'auras pas la sépulture de ta 
patrie, tu resteras aux oiseaux de proie ou poussé dans le gouffre par 
l'eau, tu seras la proie des poissons. 


Tarquitus exultans contra fulgentibus armis, 
Sylvicolæ Fauno, Dryope quem Nympha crearat, 
Obvius ardenti sese obtulit : ille reducta, 

Loricam clypeique ingens onus impedit hasta. 
Tum caput orantis nequicquam, et multa parantis 
Dicere, deturbat terre; truncumque repente 
Provolvens, super hac inimico pectore fatur : 

Istic nunc, metuende, jace: non te optima mater 
Condet humi, patriove onerabit membra sepulcro : 


Alitibus linquere feris, aut gurgite mersum 
ailés bétes féroces gouffre noyé 


Unda feret, piscesque impasti vulnera lambent. 
affamés les blessures lécheront 


Énée attaque Anthée, Lycas, Numa, le blond Camerte, fils 
Volscens, le plus riche d'Ausonie et le roi des taciturnes Amycles. 
Mais voici un beau passage: 


969. 


Ægæon qualis, centum cui brachia dicunt, 
Centenasque manus, quinquaginta oribus ignem 
Pectoribusque arsisse ; Jovis cum fulmina contra 
Tot paribus streperet clypeis, tot stringeret cnses : 
Sic toto /Eneas desævit in æquore victor, 

Ut semel intepuit mucro. Quin ecce Nyphei 
Quadrijuges in equos, adversaque pectora tendit. 
Atque illi longe gradientem, et dira frementem 
Ut videre, metu versi, retroque ruentes, 
Effunduntque ducem, rapiuntque ad litora currus. 


TRADUCTION 


Pareil à Égéon, qui avait, dit-on, cent bras et cent mains, qui vomis- 
sait le feu par cinquante bouches et cinquante poitrines, qui luttait 
contre la foudre de Jupiter avec autant de boucliers et présentait autant 
d'épées. Ainsi Enée, vainqueur, se précipite sur le champ de bataille, 
une fois que son épée s'est tiédie (dans le sang). Voici le char trainé par 
quatre chevaux de Nyphé qui présentent leur poitrail ; mais, dés qu'ils 
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voient de loin Énée approchant et tremblant de colére, renversés par la 
peur, ils se ruent en arriére, renversent leur conducteur et entrainent 
le char vers le rivage. 


919. 


Pendant ce temps, Lucagus (Lucage) et son frére Liger, sur un char 
à deux chevaux blancs, se présentent. Liger conduit les chevaux et 
Lucage fait tourner son épée. Énée ne peut supporter cette ardeur. ll 
se précipite et sa grande lance les arréte. Liger lui dit alors: 


980. 


Non Diomedis equos, non currum cernis Achillis, 
Aut Phrygiæ campos : nunc belli finis et ævi 

His dabitur terris. Vesano talia late 

Dicta volant Ligeri : sed non et Troius heros 

Dicta parat contra : jaculum nam torquet in hostem. 
Lucagus, ut pronus pendens in verbera telo 
Admonuit bijugos, projecto dum pede iævo 

Aptat se pugnas, subit oras hasta per imas 


Fulgentis clypei ; tum laevum perforat inguen. 
aine 
Excussus curru moribundus volvitur arvis. 
Quem pius Æneas dictis affatur amaris : 
paroles ironiques 
Lucage, nulla tuos currus fuga segnis equorum 
Prodidit, aut vane vertere ex hostibus umbre : 


Ipse rotis saliens, juga deseris. Hac ita fatus, 
tu as abandonné. Ayant ainsi parlé 

Arripuit bijugos : frater tendebat inermes 

désarmés 
Infelix palmas, curru delapsus eodem : 
Per te, per qui te talem genuere parentes, 
Vir Trojane, sine hanc animam et miserere precantis. 
Pluribus oranti Æneas : haud talia dudum 

tout à l'heure 
Dicta dabas : morere, et fratrem nec desere frater. 

meurs n'abandonne pas 
Tum latebras anima pectus mucrone recludit, 
refuges de l'àme de son épée 

Talia per campos edebat funera ductor 

le chef 
Dardanius, torrentis aqui vel turbinis atri 

Troyen du torrent noir 
Morc furens. Tandem erumpunt, et castra relinquunt, 
à la maniete 
Ascanius puer, et nequicquam obsessa juventus. 
qui n'était plus assiégéo 
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TRADUCTION 


Ce ne sont pas les chevaux de Dyoméde que tu vois, ni le cha 
d' Achille, ni les champs troyens : maintenant, cette terre te donnera la 
fin de la guerre et de ta vie. C'est ainsi que les vaines paroles de Liger 
s'envolaient par les airs. Mais le héros troyen ne daigna pas lui 
répondre. Pendant que Lucage tourmente du javelot ses chevaux, se 
préparant au combat, et qu'il se penche sur le bord de son char, Énée 
lance son javelot contre l'ennemi, traverse profondément le bouclier 
resplendissant de Lucage et lui perce l'aine gauche. Il tombe mourant 
sur le sol du haut de son char. Le pieux Énée lui adresse ces paroles 
ironiques : Lucage, la fuite de tes chevaux ne t'a servi de rien, bien 
que les ombres de l'ennemi ne les aient pas effrayés; toi seul lâches les 
rênes en sautant du char. Ayant ainsi parlé, il s'empare de l'attelage. 
Le malheureux frére (Liger) tendait ses mains désarmées, tombé du 
méme char : Pour toi, pour les parents qui t'ont fait ce que tu es, chef 
troyen, laisse-moi la vie et prends pitié d'un suppliant. Énée répond à 
ses instances : Tu ne parlais pas ainsi tout à l'heure; meurs, et que le 
frére ne quitte pas son frére. Alors il ouvre de son épée la poitrine, 
retraite de son âme. C'est ainsi que le chef troyen se signalait par de 
telles victimes sur le champ de bataille. Cependant Ascagne et la jeu- 
nesse qui n'étaient plus assiégés se présentent enfin et quittent le camp. 


606. 


Jupiter compellat Junonem, s'adresse à Junon et lui dit: vous aviez 
bien raison de dire que Vénus soutenait les Troyens, car ils sont sans 
force etsaus ardeur à la guerre. (C'est unc ironie du dieu). Aussi Junon, 
soumise, s'en plaint. 


Quid, Ó pulcherrime conjux. 
Sollicitas ægram, ct tua tristia dicta timentem ? 


Si vous m'aimiez comme autrefois, vous ne me refuseriez pas, ce 
que je demande: sauver Turnus et le rendre à son père Daunus. Qu'il 
ne périsse pas, lui qui est du sang des dieux. 


Ille tamen nostra deducit origine nomen. 
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Pilumnus est son quatrième père (ancêtre), et il t'a souvent fait des 
présents sur tes autels. (Les dieux, on le voit, sont intéressés dans le 
paganisme 1) 

Le roi de l'Olympe répond en peu de mots : si l’on veut retarder la 
mort de Turnus et que tu penses que je puisse faire cela pour lui, 


meque hoc ita ponere sentis : 


Ici sentis est employé dans le sens de: tu penses; en italien 
ce mot veut dire: écoutez, entendez, comprenez. 


Enlevez Turnus par la fuite et dérobez-le aux destins immédiats qui 
l'attendent. 


Tolle fuga Turnum, atque instantibus eripe fatis, 
Hactenus indulsisse vacat : 
jusqu'ici accorder (licet) il est permis 


C'est tout ce que je puis faire. 
Voilà un demi-vers bien difficile! c'est-à-dire : 


Il m'est permis d'accorder jusqu'à cette chose, jusqu'ici. 


625. 
Ce texte continue à être vraiment difficile. 


Sin altior istis 
, Sub precibus venia ulla latet, totumque moveri 
Mutarive putas bellum ; spes pascis inanes. 


Si sous tes priéres se cache une prétention ultérieure, plus haute, et 
que tu penses que je vais remuer et changer cette guerre, tu nourris des 
espérances vaines. Junon répond en larmes: 

Elle demande qu'on lui accorde d'une façon détournée ce qu'on lui 
refuse ouvertement. Elle s'enveloppe d'un nuage et descend aux champs 
latins. Là, pour emmener Turnus, elle lui présente une fausse image 
d'Énée qu'elle fait fuir devant son héros jusque dans le vaisseau amarré 
de Osinius, roi de Clusium. Elle coupe le cáble lorsque Turnus y est 
entré à la suite du fantôme d'Énée, et le navireemporte au loin Turnus, 
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tandis qu'Énée le cherche sur les champs de bataille et fait un grand 
carnage de ses soldats. 


Ce passage est trés beau. Il faut le citer tout entier, 
636. 


Tum dea nube cava tenuem sine viribus umbram, 
sans vie 


In faciem Æneæ (visu mirabile monstrum) 
Dardaniis ornat telis, clypeumque, jubasque 


Divini assimulat capitis: dat inania verba : 
assimile 


Dat sine mente sonum, gressusque effingit euntis. 
a démarche  feint 


Morte obita quales fama est volitare figuras, 


dit-on les ombres 


Aut qui sopitos deludunt somnia sensus. 
assoupis se jouent les songes les sens 


At primas leta ante acies exsultat imago, 

Irritatque virum telis, et voce lacessit. 

Instat cui Turnus, stridentemque eminus hastam 
Conjicit: illa dato vertit vestigia tergo. 

Tum vero Ænean adversum ut cedere Turnus 
Credidit, atque animo spem turbidus hausit inanem: 


Quo fugis, Ænea ? Thalamos ne desere pactos : 
matrimoniaux n'abandonne pas les pactes 


Hac dabitur dextra tellus quæsita per undas. 
Cette main te donnera laterre cherchée par les mers 
Talia vociferans sequitur, strictumque coruscat 


Mucronem ; nec ferre videt sua gaudia ventos. 
son épée il ne voit pas les vents emporter sa joie 


Forte ratis, celsi conjuncta crepidine saxi 


Expositis stabat scalis et ponte parato 
Roses restait les échelles le pont. ’ 


Qua rex Clusinis advectus Osinius oris. 
Sur laquelle le roi de Clusium Osinius était venu au rivage. 


Huc sese trepida Æneæ fugientis imago 
Conjicit in latebras : nec Turnus segnior instat, , 
Exuperalque moras, et pontes transilit altos. 
Vix proram attigerat, rumpit Saturnia funem, 
le câble 
Avulsamque rapit revoluta per æquora navem. 
Illum autem Æneas absentem in prelia poscit : 
Obvia multa virum demittit corpora morti. 


Tunc levis haud ultra latebras jam quzrit imago, 
les cacheltes 
Sed sublime volans nubi se immiscuit atre ; 
in altum nuage noir 
Quum Turnum media interea fert æquore turbo 
tourbillon 
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Pendant que le vent porte Turnus au milieu de la mer. 


Cette supercherie de Junon donne beaucoup d'intérét au récit. 
Elle retarde la victoire d'Énée, et grandit encore Turnus qui 
est sauvé sans se déshonorer, car il ne fuit que pour suivre un 
ennemi en fuite. C’est un fort bel épisode. 


666. 


Respicit ignarus rerum, ingratusque salutis, 
Et duplices cum voce manus ad sidera tendit : 


Turnus regarde, ne sachant ce qui s'est passé et regrettant son salut. 
Il tend vers le ciel, avec la voix, ses doubles mains: 
Jupiter, je suis donc bien coupable ? 


tanton'me crimine dignum 


C'est la première fois que je trouve une élision semblable 
dans Virgile: tanton' pour tanto ne? | 


Où vais-je, d’où viens-je ? 
Quo feror ? unde abii ? 


C'est très énergique. 


Qu'est devenue (ou bien que pensera de moi) cette troupe d'hommes 
qui me suivaient moi et mes armes. 


Quid manus illa virum, qui me meaque arma secuti ? 
Que vais-je faire? ou quel abime assez profond m'ensevelira ? 


Quid agam ? aut quæ jam satis ima dehiscat 
Terra mihi? 


680. 


Ainsi remémorant ces choses, il flotte dans son esprit incertain de 
côté et d'autre. 


Hiec memorans, animo nunc huc, nunc fluctuat illuc : 
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Se tuera-t-il avec son épée, se jettera-t-il dans les flots pour gagner 
son camp à la nage. Trois fois il essaie, trois fois Junon réprime son 
ardeur. ll vogue coupant les flots de la haute mer, par une vague et 
un vent favorables. 


Labitur alta secans, fluctuque, æstuque secundo, 


689. 


Jupiter suscite Mézence (il sort de sa neutralité, le grand dieu) 
contre les Troyens; les Tyrrhéniens (les Étrusques) tournent contre 
lui leurs armes. Ils sont tous contre un seul : 


atque omnibus uni, 
Uni odiisque viro, telisque frequentibus instant. 


Mais Mézence ne bouge pas plus qu'un roc battu par la tempête. 
L'image est belle! 


693. 


Ille, velut rupes vastum qui prodit in æquor, 

Obvia ventorum furiis, expostaque ponto, 

Vim cunctam, atque minas perfert cælique, marisque, 
Ipsa immota manens. 


Mézence fait un grand carnage des Troyens. Il frappe Hébre, La- 
tage, Palmus en fuite; il n'épargne pas le Phrygien Évante. 


Voici une belle comparaison : celle du sanglier. 


107. 


Ac velut ille canum morsu de montibus altis 
Actus aper (multos Vesulus quem pinifer annos 
Defendit, multosque palus Laurentia) sylva 

Pastus arundinea ; postquam inter retia ventum est, 
Substitit, infremuitque ferox : et inhorruit armos: 
Nec cuiqam irasci, propiusve accedere virtus ; 

Sed jaculis tutisque procul clamoribus instant; 

Ille autem impavidus partes cunctatur in omnes. 
Dentibus infrendens, et tergo decutit hastas. 
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Mézence lui ressemble dans sa colère. Mais voici Acron venu des 
antiques frontières de Corythe; mais Mézence est comparé cette fois à 
un lion. 


Impastus stabula alta leo ceu sæpe peragrans, 
Ce passage se termine par ce beau vers: 


Lavit improba teter 


puant 


Ora cruor. 
gueule sang 


Le sang puant lave sa gueule méchante. Ce lión affamé, :mpastus 
(qui n'a pas diné): 


Gaudet hians immane, 


se réjouit, se plaît dans un bâillement énorme, le sang lave sa gueule. 
I] s'abreuve du sang de ses victimes. 


129. 


Ainsi Mézence se rue sur ses ennemis. ll abat Acron; Orode, le 
fuyard, n'est pas digne de son javelot : 


nec jacta cæcum dare cuspide vulnus. 


Il le cherche et l'attaque en face, meilleur non dans la ruse, mais 
dans les fortes armes : 


Haud furto melior, sed fortibus armis. 
Il lui met le pied sur la gorge et parle de lui avec ironie. 


Pars belli haud temnenda, viri, jacet altus Orodes. 


Mais ce dernier en mourant lui répond : 


Non me, quicumque es inulto, 
Victor, nec longum lætabere : te quoque fata. 
Prospectant paria, atque eadem mox arva tenebis. 
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Tu ne te réjouiras pas toujours, vainqueur, ni moi je ne serai pas 
sans vengeance : un sort pareil au mien t'attend, et tu auras bientôt la 
même terre que moi. 


149. 
Mézence répond à Orode ces paroles énergiques: runc morere, en 
attendant, meurs | à présent, meurs l... 
145. 
Quand Mézence a retiré son javelot du corps d'Orode : 


Olli dura quies oculos, et ferreus urget 
Somnus : in æternam clauduntur lumina noctem. 


A celui-ci un dur repos et un sommeil de fer pèse sur ses yeux, les 
lumiéres (de ses yeux) sont fermées en une éternelle nuit, 
741. 


Ici le récit d'un combat partiel d'homme à homme, entre Cédicus, 
Alcathoüs, Sacrator, Hydaspe, Parthénius, Rapon, Orsés, Messape, 
Clonius, Éricate, Lycius et Valére. 


Il y a un beau vers. 


Messape renverse Clonius avec son cheval et Éricate combattant à 
pied : 


190. 


Illum infrænis equi lapsu tellure jacentem ; 
Hunc peditem pedes. 


755. 


Jam gravis æquabat luctus, et mutua Mavors 
Funera : cædebant pariter, pariterque ruebant 
Victores victique: neque his fuga nota, nec illis. 
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Mars tenait l'égalité du deuil et des mutuelles funérailles. Ils tombaient 
en égale quantité, et se ruaient de méme, vainqueurs et vaincus. Il n'y 
avait pas de fuite appréciable ni pour ceux-ci, ni pour ceux-là. 

Les dieux regardaient et s'attristaient de tant de maux: 


et tantos mortalibus esse labores. 
La pâle Tisiphone continue ses ravages entre mille, 
Pallida Tisiphone media inter millia sævit, 


par mille moyens. 
102. 


Voici le combat de Mézence et d'Énée. C'est un morceau 
capital, il faut le citer en entier. 


At vero ingentem quatiens Mezentius bastam 
lance 


Turbidus ingreditur campo : quam magnus Orion, 
géant 


Quum pedes incedit medii per maxima Nerei 
° (les étangs) de Nérée 


Stagna, viam scindens, humero supereminet undas ; 
étangs de l'épaule 

Aut summis referens annosam montibus ornum, 

Ingrediturque solo, et caput inter nubila condit, 

Talis se vastis infert Mezentius armis. 

Huic contra Æneas, speculatus in agmine longo, 


Obvius ire parat : Manet imperterritus ille. 
imperturbable 


Hostem magnaminum opperiens, et mole sua stat : 
Atque oculis spatium emensus, quantum satis basta : 
Dextra mihi deus, et telum, quod missile libro, 


ma main c'est mon dieu (c'est un impie) qui se lance 
Nunc adsint: Voveo prædonis corpore raptis 
je voue 


Indutum spoliis, ipsum, te, Lause, tropheum 
Æneæ : Dixit, stridentemque eminus hastam 
Jecit : at illa volans clypeo est excussa, proculque 
Egregium Anthorem latus inter et ilia figit ; 
Herculis Anthorem comitem, qui missus ab Argis 
H:eserat Evandro, atque Itala consederat urbe. 


Sternitur infelix alieno vulnere : cælumque 
il tombe le malheureux qui ne lui était pas destinée 


Aspicit, et dulces moriens reminiscitur Argos. 
il se rappelle 
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TRADUCTION 


Mézence faisant résonner sa grande lance entre dans le camp, comme 
le géant Orion qui se faisait un chemin à travers les étangs de Nérée, et 
dont les épaules apparaissaient au-dessus de l'onde; qui avait en main 
un orme noueux qu'il avait apporté des hautes montagnes ; qui marchait 
sur le sol et avait sa téte cachée dans les nues : tel se montrait Mézence 
avec ses armes immenses. 

Énée, le regardant de loin de son rang, s'appréte à aller au-devant 
de lui. L'autre reste imperturbable. attendant ce magnanime ennemi, 
et debout dans sa masse, il prend du champ des yeux pour lancer son 
javelot : Ma droite, dit-il, est mon dieu à moi, ainsi que le trait que je 
lance. Qu'ils m'aident. Je voue à toi Lausus, mon fils, pour t'en revétir, 
les dépouilles que je vais prendre comme trophée sur le corps d'Énée. 1l 
dit et il lance son javelot; mais il glisse sur le bouclier d'Énée et va 
plus loin frapper le flanc du remarquable Anthor, le compagnon 
d'Hercule, qui, venu d'Argos, avait suivi Évandre et s'était établi 
dans sa ville italienne ; le malheureux tombe frappé par une blessure 


destinée à un autre; il regarde le ciel et en mourant se rappelle sa 
douce Árgos. 


183. 


Le combat d'Énée contre Mézence, la piété filiale de Lausus, fils de 
Mézence. 


Ce passage est de toute beauté. 


Tum pius Æneas hastam jacit : illa per orbem 
dard jette rondelle 

Ære cavum triplici, per linea terga, tribusque 
airain 
Transiit intextum tauris opus, imaque sedit 

cuir de peau de taureau au fond 
Inguine : sed vires haud pertulit: ocius ensem 

de l'aine mais ne conserva pas ses forces, l'épée (le javelot) 
Æneas, viso Tyrrheni sanguine, latus 
à la vue du sang du Latin (Mézence) 


Eripit a femore, et trepidanti fervidus instat. 
ll tire de sa jambe (de son côté) l'épée et 


Ingemuit cari graviter genitoris amore, 
Ut vidit, Lausus, lacrymæque per ora volutæ, 
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Hic mortis duræ casum, tuaque optime facta, 
(Si qua fidem tanto est operi latura vetustas) 
Non equidem, nec te, juvenis memorande, silebo. 


Ille pedem referens, et inutilis, inque ligatus 
Mézence 


Cedebat, clypeoque inimicum hastile trahebat. 


le dard 
Prorupit juvenis, seseque immiscuit armis : 
Jamque assurgentis dextre, plagamque ferentis 
Æneæ subiit mucronem ; ipsumque morando 
Sustinuit : socii magno clamore sequuntur, 


Dum genitor nati parmá protectus abiret : . 
uclier 

Telaque conjiciunt; proturbantque eminus hostem 
Missilibus: furit Eneas, tectusque tenet se. 
Flèches lancées 
Ac velut effusa si quando grandine nimbi 

gréle nuages 
Præcipitant ; omnis campis diffugit arator, 

le laboureur 


Omnis et agricola, et tuta latet arce viator, 
l'agriculteur sür secache arche le voyageur 


Aut amnis ripis, aut alti fornice saxi, 
trou 


Dum pluit in terris, ut possint sole reducto, 
pleut soleil revenu 


Exercere diem : sic obrutus undique telis 
jouir du jour 


Æneas, nubem belli, dum detonet, omnem 
ce nuage de la guerre, pendant qu'il tonne 


Sustinet ; et Lausum increpitat. Lausoque minatur. 
Quo moriture ruis? majoraque viribus audes ? 
Fallit te incautum pietas tua. Nec minus ille 
Exultat demens : sævæ jamque altius ire 


Dardanio surgunt ductori, extremaque Lauso 
montent au cerveau chef les derniers 


Parce fila legunt. Validum namque exigit ensem 
Les Parques fils  licnt 


Per medium Eneas juvenem, totumque recondit. 


Transiit et parmam mucro, levia arma minacis, 
bouclier — glaive 


Et tunicam, molli mater quam neverat auro : 
avait tissé avec la navette 


Implevitque sinum sanguis: tum vita per auras 
sein 


Concessit maesta ad manes, corpusque reliquit. 
At vero ut vultum vidit morientis et ora. 


Ora modis — Anchisiades pallentia miris: 
visage changements Énce pälissant étonnants 


Ingemuit miserans graviter, dextramque tetendit : 
Et mentem patri: subiit pietatis imago ; 
Quid tibi nunc miserande puer pro laudibus istis, 
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Quid pius Æneas tanta dabit indole dignum ? 


Arma quibus laetatus, habe tua : teque parentum 
Les armes dont tu te réjouissais gardes-les 


Manibus, et cineri, si qua est ea cura, remitto. 
si tu le désires, je remets 


Hoc tamen infelix miseram solabere mortem : 
Æneæ magni dextra cadis, increpat ultro 


Cunctantes socios, et terra sublevat ipsum, 
le jeune guerrier 


Sanguine turpantem tos de more capillos. 
de sang souillant arrange selon la mode cheveux 


TRADUCTION 


Alors le pieux Énée jette son dard: il traverse le globe creux par un 
triple airain du bouclier de Mézence, le tissu et le travail fait de la 
peau de trois taureaux et se fixe dans la profondeur de l'aine du guer- 
rier: mais il ne peut porter plus loin ses forces. Aussitôt, Enée, voyant 
couler le sang du Tyrrhénien, animé, dégaine son épée de sa cuisse, et 
s'élance avec empressement vers son ennemi chancelant. Mais Lausus 
(le fils de Mézence), gémit par amour de son pére, dés qu'il vit 
l'attaque, et les larmes roulérent sur son visage. Mémorable jeune 
homme, je ne garderai le silence, ni sur toi, ni sur l'événement de ta 
triste mort, ni sur tes belles actione, si toutefois l'ancienneté du récit 
permet qu'il trouve grâce devant la postérité. Mézence se retirait, 
désarmé, enchainé; il cédait, et trainait avec son bouclier le fer 
ennemi. Le jeune homme s'élance et se place lui-méme entre les deux 
combattants ; il arrive jusqu'à la main droite d'Énée, déjà levée, jusqu'à 
son glaive meurtrier et il l'arréte : ses compagnons poussent de grands 
cris, en voyant le pére s'éloigner sous la protection du bouclier de son 
fils. Ils jettent des traits et entourent l'ennemi de tout ce qu'ils peuvent 
lui lancer. Énée s’irrite et se protège lui-même. Comme la grêle tombant 
d'un nuage, on voit tous les laboureurs fuir les champs, ainsi que 
tous les agriculteurs, comme on voit le voyageur se mettre à l'abri 
sous une arche tutélaire, ou sur les rives d'un fleuve, dans le creux 
d'une pierre élevée, tant qu'il pleut sur la terre, afin qu'ils puissent 
finir leur journée, quand le soleil sera revenu. Tel, à l'abri des 
traits, pendant que détone le nuage de la guerre, on voit Énée 
résister; et il blâme Lausus et il le menace : Où cours-tu ? à la mort? 
pourquoi oses-tu des choses au-dessus de tes forces? ta piété filiale te 
jette dans un piége sans défense. Mais la folie du jeune homme ne fail 





LIVRE X. 


At Lausum socii exanimum super arma ferebant 
Flentes ingentem, atquc ingenti vulnere victum. 
Agnovit longe gemitum præsaga mali mens: 
Caniciem immundo deformat pulvere, et ambas 
Ad coelum tendit palmas, et corpore inhæret. 
Tantane me tenuit vivendi, nate, voluptas ; 

Ut pro me hostili paterer succedere dextre, 

Quem genui? tuane hec genitor per vulnera servor, 
Morte tua vivens ? heu ! nunc misero mihi demum 
Exilium infelix, nunc alte vulnus adactum. 

Idem ego, nate, tuum maculavi crimine nomen, 
Pulsus ob invidiam solio sceptrisque paternis. 
Debueram patrise poenas, odiisque meorum 

Omnes per mortes animam sontem ipse dedisse : 
Nunc vivo, neque adhuc homines, lucemque relinquo. 
Sed linquam. Simul hzc dicens, attollit in ægrum 
Se femur : et quanquam vis alto vulnere tardat, 
Haud dejectus equum duci jubet : hoc decus illi, 
Hoc solamen erat: bellis hoc victor abibat 
Omnibus : alloquitur mcerentem, et talibus infit : 
Rhobe diu, res si qua diu mortalibus ulla est, 
Viximus : aut hodie victor spolia illa cruenta, 

Et caput /Ene: referes, Lausique dolorum 


Ultor eris mecum; aut, aperit si nulla viam vis, 
ou si aucune force ne nous ouvre la voie 


Occumbes pariter: neque enim, fortissime, credo 
tu succomberas également 


Jussa aliena pati et dominos dignabere Teucros. 
souffrir des ordres étrangers pour maitres daigner accepter les Troyens 


Dixit: et exceptus tergo consueta locavit 
08 


Membra, manusque ambas jaculis oneravit acutis ! 
javelots chargea aigus 


Ære caput fulgens, cristaque hirsutus equina. 
airain tête  resplendissant  hérissé d'une créte de cheval 


Sic cursum in medios rapidus dedit : æstuat ingens 
Imo in corde pudor, mistoque insania luctu, 

Et furiis agitatus amor, et conscia virtus, 

Atque hic /Eneam magna ter voce vocavit. 


Æneas agnovit eum, lætusque precatur : 
Joyeux il prie 

Sic pater ille deüm faciat, sic altus Apollo, 

Incipias conferre manum. 


TRADUCTION 


481 


Pendant ce temps-là, le pére lavait (séchait) ses plaies à l'onde du 
Tibre, et levait ses membres, appuyé au tronc d'un arbre : au loin son 


31 
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casque d'airain pendait à des branches, et ses lourdes armes reposaient 
dans un pré. Des jeunes gens d'élite se tiennent autour de lui; malade, 
étouffant, i! remet sa téte, et rétablit sa barbe répandue en désordre 
sur sa poitrine. Il demande beaucoup de détails sur Lausus : il envoie 
beaucoup de messagers, et ils portent attristés le message de ce père. 
Mais les compagnons de Lausus apportaient, sur ses armes, son corps 
inanimé; ils pleuraient ce vaincu par une grande blessure. Le pére 
reconnut ce triste présage de loin: il salit ses cheveux blancs par la 
poussière et tend ses mains au ciel et laisse tomber son corps : J'avais 
donc tant de volupté à vivre, ó mon fils, qu'il m'a fallu sacrifier à une 
main ennemie celui que j'ai enfanté? et, vivant, j'aurai été la cause 
deta mort. Hélas! malheureux ! quel est à présent mon dur exil, quelle 
profonde blessure je reçois, Ô mon fils! j'ai moi-même flétri ton nom 
par mes crimes, poussé par l'envie, loin du tróne et du sceptre de mes 
péres. Je devais une punition à ma patrie, et je devais donner mon 
âme coupable en expiation à l'indignation de mes sujets. Je vis donc 
cependant et je n'ai pas encore quitté ni la vie, ni les hommes, mais 
je les quitterai bientót. 

Ayant ainsi parlé, il se lève sur ses jambes malades, et quoique :a 
force soit arrétée par sa profonde blessure, il demande qu'on lui 
amène son cheval; c'était son orgueil et sa consolation : vainqueur il 
le montait dans tous les combats. Il lui parle à ce coursier attristé en 
ces termes: Rhébe, nous avons vécu, si l'on peut dire telle chose des 
mortels, ou bien, aujourd'hui, vainqueur, tu rapporteras les dépouilles 
et la tête d'Énée, et tu seras avec moi le vengeur de Lausus, ou si 
aucune force ne nous ouvre la voie, tu succomberas avec moi: Je te 
crois trop fier pour souffrir d'autre joug et prendre les Troyens pour 
maitres. 

Il dit, et place ses membres sur le cheval, selon son habitude, et 
il charge ses deux mains de javelots aigus. Sa tête brille par l'airain. 
il est hérissé par une crinière de cheval. C'est ainsi qu'il s'élance à 
travers les bataillons ennemis. 

Son cœur a une profonde honte, un mélange de deuil insensé. un 
amour paternel agité par le ressentiment, et la conscience de sa valeur. 
Il appelle trois fois Enée à grande voix. 

Énée le reconnait. Joyeux, il prie que le père des dieux et le 
fier, l'élevé, Apollon, permette que Mézence en vienne aux mains 


avec lui. 
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870. 


Ce passage est si curieux que j'ai voulu le citer en entier: 
les vers en sont d’ailleurs magnifiques. 


Tantum effatus, et infesta subit obvius hasta. 

llle autem : Quid me erepto, sævissime, nato 

Terres? hac via sola fuit qua perdere posses. 

Nec mortem horremus, nec Divüm parcimus ulli : 

Desine, Jam venio moriturus, et hec tibi porto 

Dona prius. Dixit, telumque intorsit in hostem : 

Inde aliud super, atque aliud figitque, volatque 

Ingenti gyro: sed sustinet aureus umbo, 

Ter circum astantem lixevos equitavit in orbes, 

Tela manu jaciens : ter secum Troius heros 

Immanem æralo circumfert tegmine sylvam. 

Inde ubi tot traxisse moras, tot spicula tædet 

Vellere ; et urgetur pugna congressus iniqua : 

Multa movens animo, jam tandem erumpit, et inter 

Bellatoris equi cava tempora conjicit hastam. 

Tollit se arectum quadrupes, et calcibus auras 

Verberat, effusumque equitem super ipse secutus 

Implicat, ejectoque incumbit cernuus armo. 
Clamore incendunt colum Troesque Latinique. 

Advolat Æneas, vaginaque eripit ensem, 

Et super hæc : Ubi nunc Mezentius acer, et illa 

Effera vis animi ? contra Tyrrhenus, ut auras 

Suspiciens hausit coelum, mentemque recepit : 

Hostis amare, quid increpitas, inortemque minaris ? 

Nullum in cede nefas; nec sic ad prælia veni. 

Nec tecum meus h:ec pepigit mihi federa Lausus. 

Unum hoc, per si qua est victis venia hostibus, oro, 

Corpus humo patiare tegi ; scio acerba meorum 

Circumstare odia ; hunc, oro, defende furorem, 

Et me consortem nati concede sepulcro 

Hac loquitur, juguloque haud inscius accipit ensem, 

Undantique animam diffundit in arma cruore. 


TRADUCTION 


C'est tout ce que dit Énée, et il courut au-devant de Mézence avec 
son javelot menaçant, c'est-à-dire la lance levée. Ce dernier à son tour 
dit: O trés cruel, pourquoi m'afiliges-tu par la perte de mon fils? 
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c'élait e seul moyen pour toi de pouvoir me tuer. Nous ne craignons 
pas la mort, nous autres, et nous ne reconnaissons aucun dieu. Cesse, 
je viens mourir, mais je t'apporte avant ces présents : Il dit et il tordit 
son javelot contre l'ennemi, puis il en fixe un autre, puis un autre et 
il le fait voler par un grand mouvement. Le bouclier doré d'Énée sou- 
tent le choc. Trois fois il tourne ainsi autour d'Énée, sa main lui 
lancant des traits ; trois fois le héros troyen présente le front et sup- 
porte avec sa cuirasse d'airain cette forét de javelots (ce qui veut dire 
qu'Énée tourne avec lui et lui offre toujours son bouclier couvert de 
ses traits.) Enfin, fatigué de tant de retard qu'il supporte, de tant de 
javelots qu'il arrache de son bouclier, pressé par un combat acharné, 
Énée se décide ; s'animant avec beaucoup d'ardeur, il se précipite enfin 
et Jette son dard dans les tempes creuses du cheval guerrier. Le qua- 
drupède se cabre, frappe l'air de ses fers et renverse sous lui son 
cavalier, qui tombe en jetant ses armes. 

Une clameur monte au ciel des Troyens et des Latins. Énée vole, 
tire son épée du fourreau, et dit ces mots: Oü est à présent le hardi 
Mézence et sa féroce force d'àme? — Le Tyrrhénien lui répond. quand 
il a repris ses esprits, en regardant le ciel: Ennemi cruel, pourquoi 
m'injuries-tu? pourquoi me menaces-lu ? Il n'y a aucune défense à ce 
que tu me tues (tu peux me tuer), c'est pour cela que je suis venu au 
combat (ne suis-je pas venu pour cela à la guerre): mais Lausus n'a 
pu faire avec toi un si honteux traité (que de demander à m'épargner.) 
Une seule chose, je te demande, s'il y a une gráce pour les ennemis 
vaincus, souffre que mon corps touche le sol (soit inhumé). Je sais 
que la haine dure des miens m'entoure : défends-moi contre cette haine 
(contre cette fureur) et accorde-moi d’être le compagnon de mon fils 
dans le méme tombeau. Ainsiil parle. ll présente ensuite son cou à 
l'épée, le sachant (c'est-à-dire il reçoit l'épée dans son cou, c'est-à-dire 
il reçoit à son cou l'épée qu'il savait lui être destinée) et répand son 
âme avec le sang qui coule sur ses armes. 


LIVRE XI 


Oceanum interea surgens Aurora reliquit, 

Æncas (quamquam, et sociis dare tempus humandis 
Præcipitant cure, turbataque funere mens est) 
Vota deüm primo victor solvebat Eoo. 


TRADUCTION 


Cependant l'aurore a laissé l'Océan. Énée, bien que les soins donnés 
à l'inhumation de ses compagnons le préoccupent, il se donne le temps 
nécessaire, et bien qu'il ait encore l'esprit troublé d'une funéraille 
(celle de Pallas), Énée, vainqueur, offre des vœux aux dieux, à la 
premiére aurore. 


Ce sont les premiers vers du livre XI. On remarque l'emploi 
de eoo, qui signifie l'orient, l'aurore, que Virgile affectionne. 
C'est un mot grec : tu. 


Il place un chéne sur le sommet de la montagne et y établit un 
autel. Il y met les armes de Mézence qu'il offre au dieu de la gucrre. 


Aptat rorantes sanguine cristas, 


il y adapte les crinières dégoùtant du sang de Mézence. Il saisit son 
bouclier et son épée et parle à ses compagnons. 
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14. 


Maxima res effecta, viri : timor omnis abesto, 
Quod superest : hæc sunt spolia, et de rege superbo 
Primilie ; manibusque meis Mezentius hic est. 
Nunc iter ad regem nobis, murosque latinos. 


TRADUCTION 


Voici une grande chose faite, guerriers ; éloignons toute crainte pour 
ce qui reste à faire. Voici les dépouilles et les prémices de la guerre 
d'un roi orgueilleux : c'est Mézence, vaincu par mes propres mains. 
Maintenant le chemin est ouvert pour aller au roi et aux murs des 
Latins. 


18. 
Arma parate, animis et spe preesumite bellum. 


Préparez vos armes, présuinez la guerre dans vos cœurs et dans 
votre espérance, (car tout n'est pas fini). 


19. 


Il annonce qu'il donnera l'ordre du départ, mais qu'il faut d'abord 
ensevelir les compagnons morts au combat. Il ordonne de conduire à 
Pallantée le corps de Pallas que gardait le fidèle Acétès, ancien écuyer 
d'Évandre. Énée va lui-même honorer le corps de Pallas. Les esclaves 
et les Troyennes éplorées qui gardaient le corps redoublérent leurs 
gémissements à l’arrivée d'Énée. 


39. 


Ipse caput nivei fultum Pallantis et ora 

Ut vidit, levique patens in pectore vulnus 

Cuspidis Ausoniæ ; lacrymis ita fatur abortis : 

Tene, inquit, miserande pucr, cum leta veniret, 
Invidit fortuna mihi ? ne regna videres 

Nostra, neque ad sedes victor veherere paternas ? 

Non hæc Evandro de te promissa parenti 

Discedens dederam : cum me complexus euntem 
Mitteret in magnum imperium: metuensque moneret 
Acres esse viros, cum dura prelia gente. 
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TRADUCTION 


Lui (Énée) dés qu'il vit la téte appuyée du blanc Pallas et son 
visage, et la blessure de l'arme légére d'Ausonie ouverte dans sa 
poitrine; il s'exprima ainsi en versant des larmes : La fortune, 
malheureux enfant, lorsqu'elle m'est devenue favorable, t'a envié à 
moi ? Elle n'a pas permis que tu visses notre règne, ni que tu retour- 
nasses vainqueur au foyer paternel. Ce n'étaient pourtant pas là les pro- 
messes que j'avais faites à Évandre, en le quittant, lorsqu'en m'em- 
brassant il m'envoyait prendre un grand commandement; et que, 
craignant, il m'avertissait que j'allais combattre des hommes belli- 
queux, dans une guerre trés dure. 


49. 


Maintenant peut-être ce père abusé offre des sacrifices pour ce fils 
que nous lui ramenons inanimé et qui n'a plus rien à attendre des 
dieux. 


99. 


Infelix, nati funus crudele videbis. 


Malheureux, tu verras les cruelles funérailles de ton fils. 


5. 


Hic mea magna fides ! 


Voilà ma grande confiance! (voilà la grande confiance que tu avais 
mise en moi !) du moins tu n'auras pas vu les blessures faites à ton 
fils. Quelle perte pour l'Ausonie et pour lule! 

Énée alors, en pleurant, ordonne la levée du corps. Il choisit mille 
guerriers pour l'accompagner et lui rendre les derniers honneurs. 

Ils méleront leurs larmes à celles d'un père, patris lacrymis, consola. 
tion bien petite pour un aussi grand deuil: solatia luctus exigua 
ingentis, etc., mais bien due à ce malheureux père. 


solatia luctus 
Exigua ingentis, misero sed debita patri. 
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On pose le jeune homme sur un lit de verdure et de feuillage. 
Comme une violette ou une hyacinthe qui reste encore fraiche quand 
une jeune fille l'a cueillie, elle n'a pas encore perdu sa forme. sa 


beauté; cependant la terre ne la nourrit plus et ne lui donne plus de 
forces. 


61. 


llic juvenem agresti sublimem in stramine ponunt ; 


Qualem virgineo demessum pollice florem, 
poulce, pouce, pollez 


Seu mollis violæ, seu languentis hyacinthi, 
violette 


Cui neque fulgor adhuc, necdum sua forma recessit ; 
Non jam mater alit tellus, viresque ministrat. 


79. 


Énée fait apporter deux vêtements d'or, présent de Didon. Il en revêt 
(d'un) le jeune Pallas, et noue ses cheveux qui vont étre brülés. Il 
ajoute les dépouilles prises à Laurente. 


80. 


Addit equos et tela, quibus spoliaverat hostem. 


Il fait accompagner le corps par des otages ennemis qui seront brûlés 
en honneur de Pallas. 


85. 


Ducitur infelix ævo confectus Acetcs, 
Pectora nunc fœdans pugnis, nunc unguibus ora : 
Sternitur et toto projectus corpore terra. 


TRADUCTION 


Le vieil Acétès l'accompagne; tantôt il se frappe la poitrine, tantét 
il se déchire le visage ; ou bien il tombe affaissé sur le sol. 
Après son char, on amène son cheval .Ethon. 


LIVRE XI. 489 


89. 


Post bellator equus positis insignibus Æthon 

It lacrymans, guttisque humectat grandibus ora. 
Hastam alii galeamque ferunt, nam cætera Turnus 
Victor habet : tum moesta phalanx Teucrique sequuntur, 
Tyrrhenique duces, et versis Arcades armis. 


TRADUCTION 


Ensuite son cheval de guerre Éthon, revétu de ses insignes, vient 
pleurant, sa face est humectée de grosses larmes. On porte sa lance et 
son casque; Turnus, vainqueur, a le reste. Vient la phalange mêlée de 
Troyens, de chefs Tyrrhéniens et d'Arcadiens, les armes renversées (en 
signe de deuil). 


97. 
Énée, quand le défilé eut lieu, s'arréta et en pleurant : 


Salve æternum mihi, maxime Palla, 
Æternumque vale. 


Ayant ainsi parlé, nec plura effatus, Énée regagne les murs élevés 
et presse le pas au camp. 


100. 


Cependant le roi des Latins envoie à Énée des ambassadeurs, portant 
des rameaux d'olivier et demandant une faveur: 


Corpora per campos ferro qua fusa jacebant, 
Redderet, ac tumulo sineret succedere terre : 


la permission d'enterrer leurs morts. Énée y consent. Il profite de 
celle circonstance pour haranguer les Latins et leur reprocher la 
guerre cruelle et inutile qu'on lui fait. 


Vixet, cui vitam Deus aut sua dextra dedisset 
Nunc ile, et miseris supponile civibus ignem 
Dixerat Æneas : olli obstupuere silentes, 
Conversique oculos inter se atque, ora tenebant. 
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Vive celui à qui Dieu ou sa droite a donné la vie. Maintenant, allez, 
et brülez vos malheureux citoyens. Énée avait dit : eux s'étonnérent 
silencieux et ils tenaient entre eux les yeux et le visage tournés les uns 
vers les autres. (Ils se regardaient avec stupeur.) 


Cette phrase se rapporte à Turnus. 


Énée prétend qu'il eüt dà le combattre seul, et alors celui à qui 
Dieu ou sa droite eüt donné la victoire, vivrait aujourd'hui sans rival. 


Le vieux Drancés (l'un des ambassadeurs), peu favorable à 
Turnus, répond à Énée : 


O fama ingens, ingentior armis, 
Vir Trojane, quibus ccelo te laudibus æquem ? 


Il dit qu'il sera heureux de rapporter dans son pays les discours 
d'Énée et que les Latins aideront à l'édification de la nouvelle Troie. 
Il dit et un armistice de douze jours est convenu. Les Latins se mélent 
impunément aux Troyens. 


135. 


ferro sonat alta bipenni 
Fraxinus : evertunt actas ad sidera pinus : 
Robora nec cuneis, et olentem scindere cedrum ; 
Nec plaustris cessant vectare gementibus ornos. 


Le frêne sonne sous le fer à deux tranchants ; ils renversent des 
pins qui vont aux astres; ils ne cessent de fendre les chénes et le 
cédre odoriférant; on ne cesse de voiturer des chariots aux essieux 
gémissants. 


139. 


Le bruit de ce grand deuil arrive jusqu’à Évandre. On voit la route 
couverte de la lumière des funérailles qui coupe au loin les champs 
(littéralement : s'y promène en serpentant). 


145. 


Les Phrygiens et les dames pleurent Pallas, par la ville. Évandren'y 
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peut tenir, Il sort de son palais, se jette sur le corps de son fils. Il 
trouve à peine la force de dire ces mots : 

Ce n'étaient pas là les promesses que tu m'avais faites, d'étre 
circonspect à la guerre. 


154. 


Haud ignarus eram, quantum nova gloria in armis, 
Et prædulce decus primo certamine posset. 


TRADUCTION 


Je n'ignorais pas ce qu'est la nouvelle gloire aux armes, et combien 
est doux l'honneur du premier combat, 


RÉSUMÉ 


Primitiæ juvenis misere, bellique propinqui 
Dura rudimenta, et nulli exaudita deorum 
Vota precesque meæ ! 


Les commencements auront été misérables pour toi, jeune homme, 
et les essais de la guerre bien rudes; les dieux n'ont écouté ni mes 
vœux, ni mes prières. O sainte épouse, que tu es heureuse d’être morte 
et de n'avoir pas vu cette douleur! Moi, j'ai dépassé mes destins ; 


Contra ego vivendo vici mea fata, 


et moi, en vivant, j'ai vaincu mes destinées, je suis allé au delà de 


mes destinées. 
Je n'en veux pas aux Troyens, j'ai le sort réservé à mes vieux 


jours. 
sors ista senectæ, 
Debita erat nostre. 


J'ai le sort réservé à notre vieillesse. 


166. 


Je me réjouis au moins devant cette mort précoce, à la pensée des 
milliers de Volsques frappés par tes mains. Je ne te ferai pas de plus 


492 ÉTUDE ANALYTIQUE SUR L'ENÉIDE. 


belles funérailles que le pieux Énée, que les grands Phrygiens et les 
chefs tyrrhéniens. Ils apportent de grands trophées : 


172. 


Magna trophæa ferunt quos dat tua dextra leto. 


Ils portent de grands trophées, ceux que ta main a frappés mortelle- 
ment. 
Toi aussi, Turnus, tu seras vaincu à ton tour, etc. 


180. 


Non vite gaudia quaro, 
Nec fas : sed gnato manes perferre sub imos. 


TRADUCTION 


Je ne recherche pas les joies de la vie: cela ne m'est méme plus 
permis, mais je veux les porter à mon fils aux profondeurs de l'enfer. 


182. 


Aurora interea miseris mortalibus almam 
Extulerat lucem, referens opera atque labores. 
Jam pater Æneas, jam curvo in litore Tarchon 
Constituere pyras : huc corpora quisque suorum 
More Tulere patrum : subjectisque ignibus atris 
Conditur in tenebras altum caligine ccelum. 
Ter circum accensos cincti fulgentibus armis 
Decurrere rogos : ter mœstum funeris ignem 
Lustravere in equis : ululatusque ore dedere. 


TRADUCTION 


Cependant l'aurore venait de rapporter la blanche lumière aux 
malheureux mortels, leur rendant leurs peines et leurs travaux. Déjà le 
père Énée, déjà Tarchon avaient établi des büchers sur le rivage 
courbe : là chacun apportait les corps de ses parents suivant sa cou- 
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tume ; les flammes noires s'élévent, la fumée charge en ténébres tout 
le ciel, les fantassins font trois fois le tour du bucher (rogos) avec 
leurs armes brillantes, trois fois les cavaliers entourent la triste flamme 
de ces funérailles, et ils donnent tous un grand gémissement. 


191. 


Spargitur et tellus lacrymis, sparguntur et arma ; 
It celo clamorque virüm, clangorque tubarum. 


TRADUCTION 


La terre est inondée de larmes, les armes en sont inondées aussi ; 
une clameur des guerriers va jusqu'au ciel, et aussi le son (comine ce 
clangor est imitatif!) des trompettes. 


RÉSUMÉ 


On voit les dépouilles des Latins, les casques, les épées, les freins, 
boucliers, traits qui n'ont pas porté, et mon felicia tela. Des bœufs 
nombreux sont égorgés autour de ces buchers; des pores, des trou- 
peaux des environs. Les compagnons regardent. Les büchers brülent. 
Les Latins, de leur cóté, font de nombreux büchers pour leurs morts. 
Une partie est enterrée et transportée dans les villes et villages des 
environs. Ces feux durent deux jours. 


213. 


Jam vero in tectis prædivitis urbe Latini 
Precipuus fragor, et longe pars maxima luctus, 
Hic matres, miseræque nurus, hic cara sororum 
Pectora merentum, puerique parentibus orbi 
Dirum execrantur bellum, Turnique hymenæos : 
Ipsum armis ipsumque jubent decernere ferro, 
Qui regnum Italie et primos sibi poscat honores. 


TRADUCTION 


Mais dans la maison du roi Latinus le tumulte est principalement 
grand et le deuil a la plus grande part. Là les mères, les épouses, les 
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sœurs se désolent, les enfants exécrent cette guerre cruelle pour leurs 
pères, et les fiançailles de Turnus. On veut que lui-même prenne les 
armes pour lui, pour lui qui ambitionne le trône d'Italie et les suprémes 
honneurs. 


RÉSUMÉ 


Le dur Drancés aggrave encore ces reproches. Il affirme qu'on ne 
demande à combattre que Turnus seul. Le grand nom de Turnus et 
de sa famille plaide seul en sa faveur et lui sert de trophée (de crédit). 


225. 


Au milieu de ce tumulte, les envoyés à la cour de Dioméde apportent 
la réponse : il refuse tout. 


nil dona, nec aurum, 
Nec magnas valuisse preces : alia arma Latinis 
Quærenda, aut pacem Trojano ab rege petendum. 


Ni les présents, ni l'or, ni les grandes prières n'ont fait d'ellet : les 
Latins devront chercher d'autres armes, ou demander la paix au roi 
troyen. 


231. 
Deficit ingenti luctu rex ipse Latinus. 


Le roi Latinus lui-même s’affaisse dans un grand abattement. Il voit 
l'arrét courroucé des dieux dans le succès d'Énée. 1l réunit le conseil 
des premiers d'entre les siens qui viennent tous à son palais. 


231. 


Sedet in mediis, et maximus ævo, 
Et primus sceptris, haud læta fronte, Latinus. 


Latinus, le front nullement joyeux, s'assied au milieu d'eux, le 
premier par l’âge et le premicr par son sceptre. 
11 fait introduire les ambassadeurs revenus de la ville d'Étolie, il leur 
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ordonne de parler : chacun, à son tour, apporte la réponse. Ils se 
taisent, et Vénulus, le chef de l'ambassade, s'exprime ainsi : Nous 
vimes Dioméde et ses camps argyens, nous touchámes la main qui 
détruisit Ilion. Vainqueur d'un peuple de Gargan, il bâtissait dans les 
champs d'Iapygie la ville d'Argyripe. 

Introduits, admis à parler, nous offrimes nos présents, nous dimes 
notre nom et notre patrie, quelle guerre nous faisions, quel motif 
nous attirait à Arpos. 

Ayant entendu, il nous répondit d'une voix calme: 


252. 


O fortunate gentes, Saturnia regna, 
Antiqui Ausonii; quie vos fortuna quietos 
Sollicitat, suadetque ignota lacessere bella ? 


TRADUCTION 


- 


O peuples heureux! royaume de Saturne, antiques Ausoniens, quel 
sort vous pousse, vous, si tranquilles, et vous persuade de provoquer 
des guerres dont vous ne connaissez pas la fin? 


ll raconte alors qu'il a fait la guerre aux Troyens. Il dit tous les 
malheurs qui sont arrivés aux Grecs. Priam lui-même en eût été 
touché. Ménélas poussé jusqu'aux colonnes de Protée. Ulysse au milieu 
des Cyclopes de l'Etna. Néoptoléme et Idoménée, dont les pénates furent 
renversés. Les habitants locriens sur le rivage libycien (de Lybie). 
Agamemnon lui-même {Mycenœus),le chef des grands Grecs ( Achivum), 
a péri dans son palais au retour, et l'adultére a tróné sur l'Asie 
vaincue (a remplacé le vainqueur de l'Asie). Les dieux jaloux m'ont 
empéché de revoir ma patrie, mon épouse et ma belle ville de 
Calydon. C'est horrible à raconter. Mes compagnons furent changés 
en oiseaux : ils volent sur les fleuves; quels affreux supplices des 
miens! Ils remplissent les rochers de leurs voix larmoyantes. Je devais 
m'attendre à ce qui m'est arrivé, moi qui ai touché avec le fer des 
corps célestes et qui ai violé d'une blessure la main de Vénus. Vrai- 
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ment, ne me poussez plus à de pareilles guerres. Depuis la ruine de 
Pergame, je ne veux plus de guerre avec cette nation, et je ne pense 
qu'à regret à ses anciens maux. Ces présents que vous apportez à mes 
rivages patriotiques, tournez-les vers Enée. J'ai combattu contre lui. 


283. 
experto credite, 


Croyez mon expérience, je sais, pour l'avoir combattu de prés, com- 
ment il porte le bouclier et comment il manie la lance. 

Si la Phrygie avait eu deux hommes pareils, le Troyen, au lieu 
d'étre vaincu, aurait attaqué nos villes, et la Gréce pleurerait sur ses 
destins adverses. 


285. 


Si duo præterea tales Idæa tulisset 
Terra viros, ultro Inachias venisset ad urbes 
Dardanus, et versis lugeret Gracia fatis. 


TRADUCTION MEILLEURE 


Si laterre d'Idée avait produit deux hommes tels que lui, en outre 
de lui, le Troyen cût, le premier, porté la guerre jusqu'aux villes de 
l'Argos, et la Grèce eût pleuré sur ses destins changés. 


288. 


Tout ce qui nous a retenus devant les murs de Troie, c'est la main 
victorieuse d'Hector et d'Énée; elle nous a arrètés dix ans. Ils étaient 
tous deux remarquables par leur courage et par la prestance de leurs 
armes, mais le dernier était le premier en piété. 


991. 


Ambo animis, ambo insignes præstantibus armis : 
Hic pietate prior : 


Acte de foi de Virgile. 
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292. 


Hic pietate prior : coeant in foedera dextra, 
Qua datur : ast armis concurrant arma, cavete. 


Faites donc la paix (que vos mains droites se rencontrent en signe 
d'alliance), si la paix vous est donnée (j'ajouterai : quelle que soit 
l'alliance qui vous soit donnée). Mais si les armes concourent contre 
vos armes, prenez garde. Telle fut la réponse qui nous fut faite et que 
vous entendez, Ô le meilleur des rois; tel fut l'avis (de Diomede) 
sur cette grande guerre. 


296. 


Vix ea legati : variusque per ora cucurrit 
Ausonidum turbata fremor: ceu saxa morantur 
Quum rapidos amnes; clauso fit gurgite murmur, 
Vicinæque fremunt ripe crepitantibus undis. 


TRADUCTION 


A peine les ambassadeurs ont dit ces choses : une rumeur variée 
séléve par les bouches des Ausoniens; comme ces pierres dans les 
fleuves rapides, un murmure s'éléve du gouffre fermé, les rives voisines 
frémissent sous les ondes jaillissantes. 


300. 


Ut primum placati animi, et trepida ora quierunt, 
Præfatus divos, solio rex infit ab alto. 


TRADUCTION 


Dès que les esprits se furent calmés et que les bouches frémissantes 
se furent mises au repos, le roi, ayant prié les dieux, parla ainsi de 
son trône élevé: 

Il demande aux Latins de réfléchir sur cette guerre, il propose de 
donner aux Troyens un vieux champ qu'il possède près du fleuve 
tyrrhénéen, pour faire l'épreuve des sentiments des Troyens. 

32 
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Si ces derniers veulent s'en aller, on leur construira des vaisseaux et 
on leur offrira des présents. 

Mais Drancés, qui est envieux de la gloire de Turnus, s'exprime 
ainsi : La chose n'est obscure pour personne. Il faut dire tout haut 
ce que chacun pense tout bas (je le dirai, au risque d'étre menacé des 
armes et de la mort). C'est lui (Turnus) qui a causé tous ces désastres; 
il pensait effrayer le ciel par ses armes, confiant dans sa láche fuite. 
Aux dons que vous voulez faire aux Troyens, ajoutez celui de votre 
fille, et qu'elle soit le gage d'une éternelle alliance. Que si Turnus 
effraie encore les esprits et les coeurs, demandons-lui ce sacrifice à 
lui-méme. 


miserere tuorum, 
Pone animos, et pulsus abi : sat funera fusi 
Vidimus, ingentes et desolavimus agros. 
Aut si fama movet, si tantum pectore robur 
Concipis, et si adeo dotalis regia cordi est : 
Aude, atque adversum fidens fer pectus in hostem. 


TRADUCTION 


Prends pitié des tiens, rassure les esprits, et, repoussé, va-t'en ; nous 
avons vu assez de funérailles et nous avons vu la désolation dans nos 
vastes campagnes. Mais si la gloire te tient, et si tu as tant de vigueur 
dans làme, et si tu tiens à ce point à la dot royale, ose et, confiant, 
présente ta poitrine à l'ennemi. 

Il n'est pas nécessaire, pour les fiançailles de Turnus, que nous 
autres, pauvres étres modestes, nous tombions sur les champs de 
bataille, sans sépulture et sans regrets. Turnus, fort irrité, répond 
ainsi: Drancés a toujours beaucoup parlé avant d'aller au combat; 
mais il était moins prompt quand l'ennemi était sous nos murs. 


383. 


meque timoris 
Argue tu, Drance: 


Tu m'accuses d'avoir eu peur, toi, Drancés! 
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Turnus raille l'ardeur guerriére de Drancés, qui ne s'est encore 
montrée qu'en paroles. 


Pulsus ego ? 


Moi, repoussé ' 

Turnus rappelle qu'il a détruit la race d'Évandre (en tuant Pallas), 
que les géants Bitias et Pandarus ne l'ont point vu fuir. Il raconte tous 
ses exploits dans le camp des Troyens, cette nation deux fois vaincue, 


Gentis bis victæ, contra premere arma Latini, 
tandis que tu rabaisses les armes des Latins. 
Ne cessa turbare metu, atque extollere vires 


Tu ne cesses pas de troubler les esprits par la crainte et de rehausser 
les forces de cette nation deux fois vaincue, tandis que tu rabaisses les 
armes des Latins. Mais cesse de feindre l'effroi que te cause ma colére. 


408. 


Nunquam animam talem dextra hac, absiste moveri, 
Amittes : habitet tecum, et sit pectore in isto. 


TRADUCTION 


Jamais tu ne perdras ta {elle dme par ce bras, qu'elle reste en toi 
el dans cette poitrine! 


Ce qui veut dire : 


Je ne te ferai pas l'honneur de t'enlever cette âme basse que tu 


possèdes, elle est digne de toi; garde-la en toi et dans cette indigne 
poitrine. 


410. 


Nunc ad te et tua, magne pater, consulta revertor. 
Maintenant, Ó grand roi ! j'en reviens à toi et à tes avis. 


Si nullam nostris ultra spem ponis in armis, 
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Si tu ne fondes plus d'espoir sur le succés de nos armes, 


Si tam deserti sumus, et semel agmine verso 
Funditus occidimus, neque habet fortuna regressum ; 
Oremus pacem, et dextras tendamus inermes. 


TRADUCTION 


Mais si nous sommes abandonnés, si une seule défaite nous a tués 
et qu'il n'y ait pas à espérer de retour de la fortune, demandons la 
paix et tendons au vainqueur nos bras désarmés et suppliants. 


43. 


Quamquam o! si solite quicquam virtutis adesset : 
llle mihi ante alios, fortunatusque laborum, 
Egregiusque animi, qui, ne quid tale videret, 
Procubuit moriens, et humum semel ore momordit. 


TRADUCTION 


Si nous avions encore quelque reste de notre valeur habituelle ; pour 
moi, celui-là serait heureux dans ses malheurs, et le premier de tous, 
le plus élevé en courage qui, pour ne pas voir une telle infamie (une 
telle honte), tomberait mourant (pour ne pas voir cette honte même 
une fois, semel) et mordrait la terre de sa bouche. 


419. 


Alors Turnus énumère les chances des Latins, leurs alliances. Ils 
n'auront pas les Étoliens, mais ils ont Messape et Tolumnius, etc. 


432. 


Est et Volscorum egregia de gente Camilla, 
Agmen agens equitum, et florentes ere catervas. 


TRADUCTION 


Nous aurons aussi Camille, de la race choisie des Volsques, qui con- 
duit une armée de cavaliers et des troupes florissantes par leurs belles 


armes d'airain. 
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434. 


Quod si me solum Teucri in certamina poscunt, 
Idque placet, tantumque bonis communibus obsto ; 
Non adeo has exosa manus victoria fugit, 

Ut tanta quicquam pro spe tentare recusem. 

Ibo animis contra: vel magnum præstet Achillem, 
Factaque Vulcani manibus paria induat arma 

Ille licet: vobis animam hanc, soceroque Latino, 
Turnus ego, haud ulli veterum virtute secundus, 
Dovoveo : solum /Eneas vocat ? et vocet, oro. 

Nec Drances potius, sive est hæc ira deorum, 
Morte luat : sive est virtus et gloria, tollat. 


TRADUCTION 


Que si les Troyens m'appellent seul au combat, si cela vous plait, 
que je sois le seul obstacle au bien public, la victoire n'a pas encore 
tellement fui ces mains, que, pour une si grande espérance, je refuse 
de tenter la fortune. J'irai avec mon courage au combat, quand méme 
Énée se présenterait un autre Achille et porterait des armes forgées 
par Vulcain. Je vous dévoue, à vous et à mon beau-pére Latinus, 
moi, Turnus, cette âme qui n'est encore la seconde pour aucune valeur 
des anciens ; Énée m'appelle seul, qu'il appelle, je le désire. Mais si 
c'est le courroux des dieux (qui se montre), il ne faut pas que Drancés 
paie par sa mort, et, s'il y a valeur et gloire à gagner, il ne faut pas 
qu'il les enléve à son profit. 


445. 


Voilà les Latins qui discourent incertains. Énée mettait en mouve- 
ment son camp el son armée. Un envoyé se précipite dans le palais 
du roi et remplit la ville de ses terreurs. Il annonce l'approche des 
Troyens. Voilà tous les esprits troublés. 


453. 


Arma manu trepidi poscunt, fremit arma juventus, 
Flent mœsti, mussantque patres: hic undique clamor 
Dissensu vario magnus se tollit in auras. 

Haud secus, atque alto in luco quum forte caterva 
Confedere avium : piscosove amne Padusæ 


Dant sonitum rauci per stagna loquacia cycni. 
marais bruyants 


502 ÉTUDE ANALYTIQUE SUR L'ÉNÉIDE. 


TRADUCTION 


Ils demandent des armes d'une main agitée, la jeunesse frémit pour 
les armes. Les péres pleurent, désolés. Une clameur avec un désaccord 
varié s'étend dans les airs, comme dans un bois élevé où par hasard 
se réunissent des troupes d'oiseaux, ou lorsque les cygnes bavards 
donnent le son rauque de leur voix dans le poissonneux fleuve du P6. 


459. 


Turnus dit que pendant que les Latins tiennent conseil, l'ennemi 
arrive en armes: 


Illi armis in regna ruunt. 


Il court lui-méme à son poste. Et toi, Voluse, cours armer les Volsques 
(duc, ait: va, dit-il) et les Rutules. Que Messape arme ses cavaliers et 
remplisse au loin la campagne, avec son frére Coras. 

Turnus distribue à chacun son róle. 

Le pauvre Latinus se concerte sérieusement. Il regrette amèrement 
d'étre allé si loin et s'en accuse. La rauque trompette donne le signal 
sanguinaire de la guerre (sanglant de la guerre); les matrones et les 
enfants fortifient les remparts. 


&10. 


vocat labor ultimus omnes. 


Le dernier travail réclame tout le monde. 


471. 


Nec non ad templum, summasque ad Palladis arces, 
Subvehitur magna matrum regina caterva, 

Dona ferens ; juxtaque comes Lavinia virgo, 

Causa mali tanti, atque oculos dejecta decoros. 


Et la reine, accompagnée d'une grande troupe de dames (de ma- 
trones), se rend au temple et aux sanctuaires élevés de Pallas, portant 
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des dons ; auprès d'elle est, comme compagne, la vierge Lavinie, cause 
de tant de maux, qui baisse ses beaux yeux à terre. 


480. 


Les matrones demandent à Pallas de chasser l’usurpateur et de le 
renverser dans la poussière. 
Alors apparait Turnus. 


4806. 


Cingitur ipse furens certatim in praelia Turnus : 
Jamque adeo Rutulum thoraca indutus, ahenis 
Horrebat squamis, Surasque incluserat auro, 


Tempora nudus adhuc ; laterique accinxerat ensem, 
tempes au có 


Fulgebatque alta decurrens aureus arce, 
descendant vite de la citadelle 


Exultatque animis, et spe jam precipit hostem. 
Qualis, ubi abruptis fugit præsepia vinclis 
Tandem liber equus, campoque potitus aperto, 
Aut ille in pastus armentaque tendit equarum, 
Aut assuetus aqua perfundi flumine noto 
Emicat, arrectisque fremit cervicibus alte 


Luxurians, luduntque jube per colla, per armos. 
paules 


TRADUCTION 


Turnus, en fureur, se prépare au combat et s'équipe, revétu de la 
cuirasse des Rutules. Il effrayait avec ses écailles d'airain, et ses mollets 
étaient entourés d'or, ses tempes étaient encore nues. Il avait ceint son 
épée au cóté, et il brillait tout doré en courant du haut de la citadelle. 
Son âme s'exalte de joie et il espère déjà vaincre l'ennemi. Tel un 
cheval entin libre, qui a brisé ses liens, fuit les écuries et accourt dans 
la campagne ouverte, ou bien il cherche le pâturage d'un grand 
troupeau de cavales, ou bien il se rapproche du fleuve connu où il 
est habitué à se baigner et sa téte se redresse fiérement pleine de vie ; 
sa criniére flotte en jouant sur son cou et ses épaules. 


498. 


Camille, la reine des Volsques, vient au-devant de Turnus. Sa 
cavalerie met pied à terre et elle dit: 
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502. 


Turne, sui merito si qua est fiducia forti, 
Audeo et /Eneadum promitto occurrere turmæ, 
Solaque Tyrrhenos equites ire obvia contra. 
Me sine prima manu tentare pericula belli : 

Tu pedes ad muros subsiste, et monia serva. 


TRADUCTION 


Turnus, s'il est permis de compter sur son propre mérite, je me fais 
fort d'attaquer seule la cavalerie tyrrhénienne et je promets d'aller au- 
devant des troupes d'Énée ; laisse-moi tenter de ma main les premiers 
dangers de la guerre, reste au pied des murailles et garde-les. 


901. 


Turnus ad hac oculos horrenda in virgine fixus : 
O, decus Italie, virgo, quas dicere grates, 

Quasve referre parem ? sed nunc, est omnia quando 
Iste animus supra, mecum partire laborem. 


TRADUCTION 


Turnus fixant ses yeux sur cette terrible vierge: O honneur de 
l'Italie, vierge, quels remerciements te faire et te rendre, mais quoique 
ton courage soit supérieur à tout, je dois partager ta peine. 


911. 


Il annonce à Camille qu'Énée a envoyé des cavaliers dans les plaines, 
lui-méme arrive par les défilés des montagnes, pour surprendre la 
ville. Je vais lui tendre une embuscade dans la montagne, toi, arrèle 
les efforts de la cavalerie tyrrhénienne. 


518. 


Tecum acer Messapus erit, Turmæque Latine, 
Tiburtique manus; ducis et tu concipe curam. 
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TRADUCTION 


Le dur Messape sera avec toi, ainsi que les troupes latines (les 
escadrons) et la troupe de Tibur (de Tivoli); prends le soin de les 
diriger. 


Ce dernier vers est trés élégant. 


920. 


Ayant ainsi parlé, il (Turnus) donne des ordres à ses compagnons, 
exhorte Messape et se dirige vers l'ennemi. 


522. 


Est curvo anfractu vallis, accommoda fraudi 
Armorumque dolis: quam densis frondibus atrum 
Urget utrinque latus : tenuis quo semita ducit, 
Angustæque ferunt fauces, aditusque maligni. 

Hanc super, in speculis summoque in vertice montis 
Planities ignota jacet, tutique receptus : 

Seu dextra lævaque velis occurrere pugna : 

Sive instare jugis, et grandia volvere saxa. 

Huc juvenis nota fertur regione viarum, 

Arripuitque locum, et sylvis insedit iniquis. 


TRADUCTION 


Il y a une vallée avec un creux courbe, facile pour la fraude et les 
surprises des armes, qu'un cóté sombre presse (enveloppe) de toute 
part par d'épais feuillages, où un sentier étroit conduit; des défilés 
étroits y portent ; l'entrée en est mauvaise. Au-dessus de la vallée, dans 
des postes élevés et sur le sommet de la montagne, gisait un plateau 
ignoré, abri sür: soit que l'on voulût à droite ou à gauche rencontrer 
l'ennemi, ou le dominer des hauteurs et lui rouler d'énormes rochers. 
Là le jeune Turnus est posté dans une région de chemins connus de 
lui ; il s'empare du lieu et s'établit dans ces bois sauvages. 


506 ÉTUDE ANALYTIQUE SUR L'ÉNÉIDE. 


532. 


Diane (Latone) cependant était (tn sedibus superis) au haut du ciel 
avec Opis, l'une des vierges, compagnes de sa troupe sacrée, et elle lui 
dit avec tendresse: Voici Camille qui va à une guerre cruelle, et elle 
aura ceint en vain nos armes! elle m'est chére avant toutes les autres. 


531. 


Cara mihi ante alias: 


Ce n'est pas ici un nouvel amour de Diane, ni un mouvement subit 
de tendresse. 

Chassé par l'envie de son royaume, Métabe, son pére, en quittant sa 
ville de Priverne, enleva sa fille encore au berceau, pour !a soustraire 
aux dangers de la guerre, et lui donna le nom de Camille, changeant 
en parlie celui de sa mére Casmille. Il l'emporta dans ses bras dans les 
bois; les fléches volaient de toute part et la mélée des Volsques l'en- 
tourait de tous cótés. 


941. 


Ecce fugæ medio summis Amasenus abundans 
Spumabat ripis, tantus se nubibus imber 
Ruperat ; ille innare parans, infantis amore 
Tardatur, caroque oneri timet ; omnia secum 
Versanti, subito vix heec sententia sedit. 


TRADUCTION 


Voici qu'au milieu de sa fuite l'abondant fleuve Amasine écumail 
dans ses rives élevées, tant la pluie avait déchargé de nuages en lui; 
lui, se préparant à nager, est retardé par l'amour de son enfant; il 
craint pour son cher fardeau ; ruminant ces choses en lui-méme, une 
résolution fit asseoir subitement cette idée en lui. 


902. 


Telum immane manu valida quod forte gerebat 
Bellator, solidum nodis et robore cocto ; 

Huic natam, libro et sylvestri subere clausam, 
Implicat, atque habilem medic circumligat haste. 
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TRADUCTION 


Le guerrier portait par hasard un javelot très grand dans sa main 
robuste, solidement attaché par des nœuds et un bois dur ; il place sa 
fille dans un berceau champêtre et il l’attache au milieu de sa lance. 


990. 


Ayant fait tourner ce javelot d'une forte main, il s'adresse au ciel: 
Mére, déesse, vierge Diane, protectrice des bois, voici un pére qui 
t'offre son enfant; il t'implore en fuyant l'ennemi. Accepte-la tienne, 
déesse, celle que je vais confier au sort douteux des airs. Il dit et ayant 
lancé son javelot, l'onde résonne, et Camille, la malheureuse, fuit sur 
un javelot, sur le fleuve rapide. Mais Métabe, la troupe approchant 
davantage, se jette au fleuve, et, vainqueur, il arrache du gazon la lance 
avec la jeune fille, cette lance, don de Diane. Cependant ce prince ne 
fut reçu dans aucune ville; il avait refusé l'hospitalité. Il finit ses jours 
comme un pasteur, dans les monts déserts. 


910. 


Hic natam, in dumis interque horrentia lustra, 
Armentalis eque mammis et lacte ferino 
Nutribal, teneris immulgens ubera labris, 

Utque pedum primis infans vestigia plantis 
Institerat, Jaculo palmas oneravit acuto : 
Spiculaque ex humero parva suspendit et arcum. 
Pro crinali auro, pro longe tegmine palle : 
Tigridis exuviæ per dorsum a vertice pendent. 
Tela manu jam tum tenera puerilia torsit 

Et fundam tereti circum caput egit habena, 
Strymoniamque gruem aut album dejecit olorem. 


TRADUCTION 


Là, dans les buissons et les profondeurs affreuses des bois, il nour- 
rissait sa fille des mamelles d'une jument et de son lait qu'il introduisait 
dans ses tendres lévres. Dés qu'elle put essayer ses premiers pas, il 
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chargea ses épaules d'un javelot aigu et lui suspendit une pointe et un 
arc. Au lieu de criniére dorée et d'habits d'étoffe, elle n'avait qu'une 
peau de tigre qui pendait sur son dos. Déjà sa main maniait de légers 
javelots, elle savait déjà lancer la fronde autour de sa téte et faire 
tomber la grue strymonienne ou le cygne blanc. 


981. 


Les mères la désiraient pour leur belle-fille, mais elle se consacra à 
Diane: Plüt à Dieu, dit la déesse, que son amour des armes ne l'eüt 
pas entrainée contre les Troyens, elle serait au nombre de mes com- 
pagnes; mais puisqu'elle doit mourir, nymphes, agissez. Allez chez 
les Latins où va se livrer un grand combat: prenez ces armes. Quel 
que soit celui qui Ja frappera, Troyen ou Italien, qu'il périsse! 


$90. 


Hæc cape, et ultricem pharetra deprome sagittam, 
Hac, quicumque sacrum violarit vulnere corpus, 
Tros Italusve, mihi pariter det sanguine penas. 
Post ego nube cava miseranda corpus et arma 
Inspoliata feram tumulo, patrieque reponam. 


TRADUCTION 


Prends ces armes et de mon carquois, cette flèche vengeresse ; par 
elle, quiconque aura blessé son corps sacré, Troyen ou Italien, me 
donnera (la punition) la satisfaction par son sang. Ensuite, me cachant 
dans un nuage, j'enléverai son corps et ses armes que je porterai 
dans un tombeau et que je ferai reposer dans sa patrie. 


$96. 


At manus interea muris Trojana propinquat, 
Etruscique duces, equitumque exercitus omnis, 
Compositi numero in turmas: fremit æquore toto 
Insultans sonipes, et pressis pugnat habenis, 

Huc obversus et huc: tum late ferreus hastis 
Horret ager, Campique armis sublimibus ardent. 
Nec non Messapus contra, celeresque Latini, 

Et cum fratre Coras, et virginis ala Camille, 
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Adversi campo apparent : hastasque reductis 
Protendunt longe dextris, et spicula vibrant : 
Adventusque virum, fremitusque ardescit equorum. 
Jamque intra jactum teli progressus uterque 

, Substiterat ; subito erumpunt clamore, frementesque 
Exhortantur equos : fundunt simul undique tela 
Crebra, nivis ritu : celumque obtexitur umbra. 
Continuo adversis Tyrrhenus, et acer Áconteus 
Connixi incurrunt hastis, primique ruinam 
Dant sonitu ingenti, præfractaque quadrupedantum 
Pectora pectoribus rumpunt. Excussus Aconteus 
Fulininis in morem, aut tormento ponderis acti, 
Præcipitat longe, et vitam dispergit in auras. 


TRADUCTION 


Mais, pendant ce temps-là, l'armée troyenne approche des murs et 
les chefs étrusques, et toute l'armée des cavaliers, formés par nombre 
en escadrons: le cheval agressif fait retentir tout l'air, et pousse les 
mors qui le retiennent. Ils tournent de-ci, de-là ; le champ est hérissé 
de javelots de fer et la campagne resplendit sous les armes élevées. 
On voit en présence, dans le camp, et apparaissent opposés, Messape 
et les Latins rapides à la course, son frère Coras, et l'aile de la vierge 
Camille; les lances s'avancent de leurs mains rapprochées (en garde) et 
les piques font retentir l'air. L'arrivée des hommes et le frémissement 
des chevaux ajoutent à cette ardeur. Déjà chacun s'étant avancé à la 
portée d'un trait, s'arréte: tout à coup ils éclatent en cris, et, frémis- 
sants, ils encouragent leurs chevaux : en méme temps, de toute part, 
une nuée de traits drus, tombent à la facon de la neige; l'ombre en 
obscurcit le ciel. Alors, tout à coup, Tyrrheneus et le dur Aconteus 
se jettent ensemble en adversaires sur leurs propres lances, en donnant 
le signal de la lutte par un grand bruit; ils rompent les poitrines 
écrasées de leurs chevaux les unes contre les autres. Aconteus démonté, 
comme par la foudre, ou par la force d'un poids lancé par une baliste, 
tombe au loin et répand sa vie dans les airs. 


618. 


Extemplo turbatæ acies : versique Latini 
Rejiciunt parmas, et equos ad monia vertunt. 
Troes agunt, princeps turmas inducit Asylas. 
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le sol. Catillus renverse Herminius aprés Iolas, grand par le courage, 
grand par le corps et les armes : sa chevelure rousse se répand sur sa 
tête nue, et ses épaules nues; les blessures ne l'effraient pas, tant il 
se tient sous les armes. 

Cependant la lance jetée sur ses épaules frémit et fait le tour du 
guerrier, fixée avec douleur à travers son corps. Le sang noir coule de 
toute part; les combattants font des funérailles avec le fer, et ils 
cherchent une belle mort par les blessures. 


647. 


Pulchramque petunt per vulnera mortem. 


648. 


At medias inter cædes exultat Amazon, 
Unum exerta latus pugna, pharetrata Camilla. 
Et nunc lenta manu spargens hastilia denset, 
Nunc validam dextra rapit indefessa bipennem. 
Aureus ex humero sonat arcus, et arma Diana. 
Illa etiam, si quando in tergum pulsa recessit, 
Spicula converso fugientia dirigit arcu. 


TRADUCTION 


Mais au milieu de ces morts s'améne l'amazone Camille, portant un 
carquois, ayant une mamelle nue, ouverte au combat, et jetant des 
javelots de sa propre main, ou bien elle prend la hache; son arc doré 
sonne sur ses épaules ainsi que les armes de Diane. Elle, au contraire, 
si elle est obligée de fuir, elle décoche ses traits dangereux en se 
retournant. 


655. 


Elle a avec elle trois compagnes choisies, trois Italiennes. la vierge 
Larina, Tulla et Tarpeia, celle-ci frappant une hache d'airain. Elles 
sont comme ces Amazones de Thrace, prés du Thermodon, qui 
combattaient avec des armes peintes, soit qu'elles entourent Hippolyte, 
soit que la guerriére Penthésilée s'attache à son char et qu'elles 
conduisent leurs troupes au combat avec de grands cris de femmes, 
couvertes qu'elles étaient de peaux tachetées. Quelle sera la première 
à jeter son javelot? Combien abattront-elles d'ennemis? 
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666. 


Suit le récit des exploits de Camille et les noms de ses vic 
times : | 


611. 
Tot Phrygii cecidere viri. 


Et plus loin : 
698. 


vulnus calido rigat ora cerebro. 


100. 


Le fils d'Aunus, ligurien rusé, imagine un stratagéme pour fuir | 
colére de Camille. 


105. 


Incipit hæc : Quid tam egregium, si fcemina forti 
Fidis equo? dimitte fugam, et te comminus æquo 
Mecum crede solo, pugnæque accinge pedestri : 
Jam nosces ventosa feret cui gloria fraudem. 

Dixit : at illa furens, acrique incensa dolore, 
Tradit equum comiti, paribusque assistit in armis, 
Ense pedes nudo, puraque interrita parma. 

At juvenis vicisse dolo ratus, avolat ipse 

Haud mora, conversisque fugax aufertur habenis, 
Quadrupedemque citum ferrata calce fatigat. 

Vane Ligur, frustraque animis elate superbis, 
Nequicquam patrias tentasti lubricus artes, 

Nec fraus te incolumem fallaci perferet Auno, 

Hc fatur virgo, et pernicibus ignea plantis 

Transit equum cursu : frænisque adversa prehensis 
Congreditur, poenasque inimico a sanguine sumit. 
Quam facile accipiter saxo sacer ales ab alto 
Consequitur pennis sublimem in nube columbam. 
Comprensamque tenet, pedibusque eviscerat uncis : 
Tum cruor et vulsæ labuntur ab wthere pluma. 
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TRADUCTION 


Il commence ces paroles : Quoi d'étonnant qu'une femme se fie à la 
vigueur de son cheval? Abandonne sa vitesse (qui permet la fuite) et 
plus prés viens combattre avec moi sur un sol égal, et prépare-toi 
pour un combat à pied, tu connaîtras ce que coûte une fausse gloire. 
Il dit : mais elle furieuse et excitée par une douleur aigue, elle donne 
son cheval à garder à sa suite et se présente avec des armes égales, 
l'épée nue et avec un simple bouclier. Mais le jeune homme, voyant 
que sa ruse a réussi, se sauve lui-méme, sans retard, et fugitif il s'en 
va en tournant bride, et fatigue son cheval vivement par sa chaussure 
ferrée : Fourbe Ligurien et faussement gonflé d'esprit belliqueux, c'est 
en vain que tu auras tenté l’artifice cher à tes compatriotes ; et cette 
ruse ne te rendra pas sain et sauf au fourbe Aunus. 

Ainsi parla la vierge, et ardente avec ses pieds légers, elle dépasse 
le cheval à la course : elle se présente et s'empare des freins du cheval, 
et tire vengeance par le sang de son ennemi. Aussi facilement l'oiseau 
sacré, de son rocher élevé, prend par les plumes dans un nuage la 
colombe au vol élevé, et la tient captive, et la déchire par les ongles 
de ses serres : et le ciel est rempli de son sang et de ses plumes 
arrachées. (Labuntur, sont répandus). 


123. 


Le père des dieux du haut de l'Olympe voit cette lutte. Il lui plait 
d'exciter Tarchon, le chef des Tyrrhéniens. Tarchon porte son cheval 
au milieu du carnage, il appelle les guerriers et reléve leur courage. 
Tyrrhéniens, quelle lâcheté est venue dans vos âmes ? 


184. 
Foemina palantes agit, atque heec agmina vertit ! 
Une femme vous fait fuyants et tourne tous les bataillons! 
Quo ferrum? Quidve hzc geritis tela irrita dextris ? 
Que fait ce fer? Pourquoi portez-vous dans vos mains ces javelols 
inutiles? | 
33 
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136. 


At non in Venerem segnes nocturnaque bella, 

Aut urbi curva choros indixit tibia Bacchi, 
Exspectare dapes, et plenæ pocula mensas. 

Hic amor, hoc studium, dum sacra secundus aruspex 
Nuntiet, ac lucos vocet hostia pinguis in altos. 


TRADUCTION 


Mais vous n'étes pas paresseux pour Vénus et ses luttes nocturnes, 
ou lorsque la flûte courbée vous signale les chants de Bacchus, ni pour 
attendre les mets et les verres pleins de la table. C'est là votre 
passion, là votre goût ; lorsque l'augure favorable vous appelle aux 
mystéres et que la grasse victime vous appelle dans les bois élevés. 


144. 


Hc effatus, equum in medios, moriturus et ipse, 
Concitat, et Venulo adversum se turbidus infert : 
Direptumque ab equo dextra complectitur hostem, 

Et gremium ante suum multa vi concitus aufert. 
Tollitur in celum clamor, cunctique Latini 
Convertere oculos : volat igneus æquore Tarchon, 
Arma virumque ferens : tum summa ipsius ab hasta 
Defringit ferrum, et partes rimatur apertas, 

Qua vulnus lethale ferat. Contra ille repugnans 
Sustinet a jugulo dextram, et vim viribus exit. 

Utque volans alte raptum quum fulva draconem 

Fert aquila, implicuitque pedes, atque unguibus hæsit : 
Saucius at serpens sinuosa volumina versat, 
Arreclisque horret squamis, et sibilat ore, 

Arduus insurgens : illa haud minus urget adunco 
Luctantem rostro, simul æthera verberat alis. 

Haud aliter predam Tiburtum ex agmine Tarchon 
Portat ovans; ducis exemplum, eventumque secuti 
Mæonidæ incurrunt. 


TRADUCTION 


Ayant ainsi parlé (Tarchon) se préparant à mourir, excite son cheval 
et le porte ainsi que lui au milieu des ennemis; dans son impétuosité 
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il se porte sur Vénulus qu'il rencontre sur sa route. ll enlève de son 
cheval avec ses bras cet ennemi et le porte devant son sein avec une 
grande force. Une clameur monte au ciel, et tous les Latins le 
regardent : le bouillant Tarchon vole dans l'air portant les armes et 
le guerrier; alors il arrache le fer du haut de sa lance et cherche les 
parties ouvertes où il puisse faire à son ennemi une blessure mortelle. 
Celui-ci se défendant soutient sa gorge de sa main et oppose la force 
à la force. Ainsi l'aigle féroce enléve dans les airs un dragon, il le 
presse de ses serres et lui enfonce ses griffes, mais le serpent retourne 
ses replis énormes et, redressant ses écailles avec fureur, il siffle de sa 
gueule et se débat plein de colère; cependant il n'en est pas moins 
emporté par les airs que l'aigle frappe de ses ailes. C'est ainsi que 
Tarchon portait cette proie de Tibur arrachée aux bataillons des 
Tiburtins; ses soldats suivant l'exemple et l'acte de leur chef, les 
Tyrrhéniens se précipitent sur les Latins. 


189. 


Tum fatis debitus Aruns 
Velocem jaculo et multa prior arte Camillam 
Circuit, et qui sit fortuna facillima tentat. 


TRADUCTION 


Cependant Aruns dû au destin (destiné à mourir) conteurne de 
son javelot la légére Camille et plus avancé qu'elle avec beaucoup 
d'art, il tente ce qui sera pour lui la chance la plus facile. 


163. 


Aruns se glisse au milieu des bataillons et épie le moment favo- 
rable pour frapper Camille, soit qu'elle revienne victorieuse, soit 
qu'elle détourne les rénes de ses coursiers rapides. 


168. 


Forte sacer Cybelæ Chloreus, olimque sacerdos, 
Insignis longe Phrygiis fulgebat in armis, 
Spumantemque agitabat equum, quem pellis ahenis 
In plumam squamis, auro conserta, tegebat. 
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Ipse peregrina ferrugine clarus et ostro, 

Spicula torquebat Lycio Cortynia cornu : 

Aureus ex humeris sonat arcus, et aurea vati 

Cassida : tum croceam, chlamydemque, sinusque crepantes 
Carbaseos, fulvo in nodum collegerat auro, 

Pictus acu tunicas, et barbara tegmina crurum. 


TRADUCTION 


Par hasard Chlorée, consacré à Cybèle, autrefois prétre, se montrait 
resplendissant au loin sous des armures phrygiennes. il agitait son 
cheval écumant, qu'une peau couverte de tissu d'or et d'écailles de 
bronze en forme de plumes recouvrait. Lui-méme était brillant de 
tissu de fer étranger et de pourpre et il lançait avec un arc lycien ses 
fléches de Cortynie : son arc était d'or à son épaule et son carquois de 
prêtre aussi : le nœud qui attachait sa chlamyde était d'or, ses tuniques 
et ses brodequins étaient brodés à la barbare. 


118. 


Camille, soit pour suspendre au temple des armes troyennes, soit 
pour s'orner elle-même, chasseresse, de ces dépouilles dorées d'un 
captif, Ceca sequebatur, suivait aveugle, incanta per agmen, impru- 
dente par l'armée. 

182. 


Feemineo prædæ, et spoliorum ardebat amore. 


Elle désirait avec une ardeur de femme la proie de ces dépouilles. 
Pendant qu'elle prépare son javelot, Aruns demande à Apollon de 
diriger son bras et de lui permettre de délivrer sa patrie de Camille, 
sans demander méme pour lui la vie, ni la gloire de ces dépouilles. 


190. 


Non exuvias, pulsæve trophæum 
Virginis, aut spolia ulla peto : 


Il demande rnéme à revenir sans gloire dans sa patrie, pour bien 
montrer qu'il ne prétend à rien, 


patriam remeabo inglorius urbem. 
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Phébus l’exauça, mais ne lui accorda pas de revoir sa patrie, méme 
sans gloire, car il devait mourir. 


199. 


Ergo ut missa manu sonitum dedit hasta per auras, 
Convertere animos acris, oculosque tulere 

Cuncti ad reginam Volsci. Nihil ipsa nec aura, 
Nec sonitus memor, aut venientis ab æthere teli : 
Hasta sub exertam donec perlata papillam 

Hasit, virgineumque alte bibit acta cruorem. 
Concurrunt trepida comites, dominamque ruentem 
Suspiciunt. Fugit ante omnes exterritus Aruns, 
Laetitia, mistoque metu : nec jam amplius haste 
Credere, nec telis occurrere virginis audet. 

Ac velut ille, prius quam tela inimica sequantur, 
Continuo in montes sese avius abdidit altos 

Occiso pastore, lupus, magnove juvenco, 


Conscius audacis facti, caudamque remulcens 
repliant 


Subjecit pavitantem utero, sylvasque petivit : 
Haud secus ex oculis se turbidus abstulit Aruns, 
Contentusque fuga, mediis se immiscuit armis, 
Illa manu moriens telum trahit : ossa sed inter 
Ferreus ad costas alto stat vulnere mucro. 


TRADUCTION 


Donc, dés que son javelot lancé par sa main eut jeté son bruit par le 
airs, l'armée tourna son attention, et chacun regarda la reine. Elle, 
n'eut l'idée ni du vent, ni du bruit, ni du trait venant par l'air: 
jusqu'à ce que le javelot lancé s'attachàt à sa mamelle nue, et entré 
profondément büt son sang de vierge. Ses compagnes accourent épou- 
vantées et emportent leur reine chancelante ; mais Aruns fuit avant 
tous, terrifié par un mélange de joie et de crainte. ll n'ose plus se 
fier à sa lance ni s'offrir aux traits de la vierge, mais avant que les 
traíts ennemis ne le suivissent, il se cache dans les monts élevés, 
comme un loup qui a tué un berger ou un grand veau ayant la 
conscience de l'audace de son action, repliant la queue, il rampe 
avec frayeur et gagne les forêts. Aruns se cache à tous les yeux, 
s'enfuit, et, content de sa fuite, se cache au milieu des armes. Mais elle 
(Camille mourante, tire le trait qui l'a blessée), mais le dard ferré reste 
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entre ses cótes dans une profonde blessure. Elle s'évanouit et perd son 
sang, ses yeux froids s'éteignent dans la mort; et aussitót la couleur 
empourprée quitte son visage. 


820, 


Alors Camille en expirant appelle sa fidèle Acca et lui tient ce lan- 


gage : 
nunc vulnus acerbum 
Conficit, et tenebris nigrescunt omnia circum. 


Maintenant une cruelle blessure m'achéve et les objets se noircissent 
de ténèbres autour de moi : va vite et porte à Turnus mes dernières 
commissions: qu'il vienne à la bataille et chasse les Troyens de la 
ville. Jamque vale et maintenant adieu. 


Simul his dictis linquebat habenas, 
Ad terram non sponte fluens, 


En méme temps, elle láchait les rênes, tombant à terre, non volon- 
lairement, 


Vitaque cum gemitu fugit indignata sub umbras. 


Et sa vie s'en va fuyant dans un soupir, indignée sous les ombres. 
Alors un immense cri s'éléve jusqu'aux astres. 


dejecta crudescit pugna Camilla. 


Camille tombée, le combat devient plus acharné. 

Mais Diane regardait du ciel Camille morte, elle gémit et s'écria : 
Quel dommage qu'au lieu de combattre les Troyens, tu ne te sois pas 
contentée de porter nos carquois de chasse, mais ta reine ne t'aban- 
donnera pas dans la mort, ton nom sera vengé. Quiconque t'aura 
touchée, le paiera d'une juste mort. 


849. 


Fuit ingens monte sub alto 
Regis Dercenni terreno ex aggere bustum 


Antiqui Laurentis, opacaque ilice tectum. 
yeuse, chêne vert 


LIVRE XI. 519 


Hic dea se primum rapido pulcherrima nisu 
Sistit, et Aruntem tumulo speculatur ab alto. 


Ut vidit fulgentem armis, ac vana tumentem: 
se gonflant 


Cur, inquit, diversus abis? huc dirige gressum. 
Huc, periture, veni : capias ut digna Camille 
Præmia : tune etiam telis moriere Dianæ ? 
Dixit, et aurata volucrem Threissa sagittam 
Deprompsit pharetra, cornuque infensa tetendit, 
Et duxit longe, donec curvata coirent 

Inter se capita, et manibus jam tangeret æquis, 
Leva aciem ferri, dextra nervoque papillam. 
Extemplo teli stridorem, aurasque sonantes 
Audiit una Aruns, hæsitque in corpore ferrum. 


TRADUCTION 


Il y avait un grand monticule (un grand tertre tumulaire) du roi 
Dercennus sur une montagne élevée de l'antique Laurente, couvert par 
un chéne vert épais. C'est là que se posta la déesse, trés belle dans son 
vol rapide, et du haut du tumulus, elle regardait Aruns. Dès qu'elle le vit 
brillant par ses armes et gonflé d'un vain orgueil : pourquoi, dit-elle, 
l'en vas-tu ? Viens ici, viens ici mourir, viens prendre la digne 
récompense de Camille; tu n'en mourras pas moins des armes de 
Diane! Elle dit et prend une fléche légére dans son carquois de 
Thréisse, l'ayant tendue sur l'arc, elle la dirige loin. Pendant que se 
joignent les bouts courbés de son arc, et qu'avec ses mains elle les 
tend également, de sa main gauche elle tient le fer et de la droite, elle 
bande le nerf, Aruns aussitôt entend le bruit du trait dans les airs,et le 
fer s'attache à son corps. 


865. 


Illum exspirantem socii, atque extrema gementem 

Obliti, ignoto camporum in pulvere linquunt. 

Opis ad æthereum pennis aufertur Olympum. 
Prima fugit, domina amissa, levis ala Camilli: 

Turbati fugiunt Rutuli, fugit acer Atinas, 

Disjectique duces, desolatique manipli 

Tuta petunt, et equis aversi ad moenia tendunt, 

Nec quisquam instantes Teucros, letumque ferentes 

Sustentare valet telis, aut sistere contra : 

Sed laxos referunt humeris languentibus arcus, 

Quadrupedumque putrem cursu quatit ungula campum. 
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Volvitur ad muros caligine turbidus atra 

Pulvis, et e speculis, percussæ pectora matres. 
Foemineum clamorem ad coeli sidera tollunt, 

Qui cursu portas primi irrupere patentes, 

Hos inimica super misto premit agmine turba, 

Nec miseram effugiunt mortem ; sed limine in ipso, 
Manibus in patriis, atque inter tuta domorum 
Confixi, expirant animas : pars claudere portas, 

Nec sociis aperire viam, nec moenibus audent 
Accipere orantes: oriturque miserrima cædes 
Defendentum armis aditus, inque arma ruentum. 
Exclusi, ante oculos, lacrymantumque ora parentum, 
Pars in præcipites fossas, urgente ruina, 

Volvitur: immissis pars cæca et concita frenis 
Arietat in portas, et duros obice postes. 


TRADUCTION 


Ses compagnons oublieux le laissent expirant et rendant ses derniers 
gémissements (Aruns) dans la poussiére ignorée des champs (ou des 
camps). Opis est portée par ses ailes vers l'Olympe éthéré. L'aile de 
la légère Camille, sa maîtresse perdue, s'enfuit la première : les Rutules 
troublés fuient, le dur Atinas fuit; les chefs abattus, séparés, désunis. 
détachés, ct les compagnies désolées, gagnent des lieux sûrs, et s'en 
retournantsur leurs chevaux tendent vers les murailles. Personne n'essaie 
ne peut résister par des traits, ou s'opposer par la force, aux Troyens qui 
poursuivent et portent la mort : ils remportent leurs arcs détendus sur 
leurs épaules défaillantes, et la corne de leurs chevaux frappe, dans 
leur course, la campagne poudreuse. 


Ce vers est une variante du beau vers du livre VIII, vers 596. 
Quadrupedante putrem sonitu quatit ungula campum, appliqué aux 
Étrusques qui sortent avec Énée, de la ville d'Évandre. Celui-ci 
est moins imitatif que l'autre qui est peut-étre le vers le plus 
curieux de tout l’Énéide. 


Une poussiére confuse s'envole vers les murs dans un noir brouillard. 
et les matrones. se frappant la poitrine, poussent vers les cieux une 
clameur féminine. du haut des remparts. Les premiers qui arrivent se 
jettent sur les portes ouvertes, une troupe ennemie les presse et ils 
n'échappent pas à une misérable mort ; ils rendent leurs âmes en face de 
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leurs murailles paternelles, sur leur propre seuil, et à l'abri de leurs 
demeures. Une partie ferme les portes et n'ose ni ouvrir un passage à 
leurs compagnons, ni recevoir dans les murs les suppliants; un grand 
massacre se fait de ceux qui défendent l'entrée, et de ceux qui se 
ruent sur les armes. Chassés aux yeux pleins de larmes de leurs parents 
une partie se jette dans les précipices des fossés (dans les fossés creux). 
y trouvant une perte certaine (ou devant une perte certaine); une 
partie aveuglée et excitée, lâchant les rênes, se précipite sur les portes 
el sur les poteaux rendus plus durs par la barre qui les retient. 


891. 


Ipse de muris summo certamine matres 
(Monstrat amor verus patrie) ut videre Camillam, 
Tela manu trepidæ jaciunt : ac robore duro, 


Stipitibus ferrum, sudibusque imitantur obustis 
pieux fer pieux brülés 


Præcipites, primaque mori pro moenibus audent, 
Interea Turnum in sylvis sævissimus implet 

Nuntius, et juveni ingentem fert Acca tumultum : 

Deletas Volscorum acies, cecidisse Camillam : 

Ingruere infensos hostes, et Marte secundo 

Omnia corripuisse : metum jam ad moenia ferri. 

Ille furens (nam seva Jovis sic numina poscunt) 

Deserit obsessos colles, nemora aspera linquit. 

Vix e conspectu exierat, campumque tenebat, 

Quum pater .Eneas, saltus ingressus apertos, 

Exuperatque jugum, sylvaque evadit opaca. 

Sic ambo ad muros rapidi, totoque feruntur 

Agmine, nec longis inter se passibus absunt. 

Ac simul Æueas fumantes pulvere campos. 

Prospexit longe, Laurentiaque agmina vidit : 

Et sevum Ænean agnovit Turnus in armis, 

Adventumque pedum, flatusque audivit equorum : 

Continuo pugnas ineant,*et prælia tentent, 

Ni roseus fessos jam gurgite Phobus Ibero 

Tingat equos, noctemque die labente reducat. 

Considunt castris ante urbem, et monia vallant. 


TRADUCTION 


Mais dés que les matrones (ce qui montrait leur véritable amour de 
la patrie) virent l'exemple de Camille, des murs, en un dernier effort, 
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elles lancèrent émues, des traits de leur main, et avec du bois dur, 
s'empressant elles imitent le fer par les pieux, et par des pieux brûlés 
tout autour, et elles osent les premières mourir pour défendre leurs 
murailles. Cependant Acca cause à Turnus la plus grande inquiétude, 
et la très dure nouvelle remplit Turnus de stupeur dans ses bois: la 
défaite de l’armée des Volsques, la chute de Camille, les ennemis 
agressifs, qui, Mars leur étant favorable, se sont emparés de tout. la 
crainte déjà arrivée jusqu'aux remparts. Lui, furieux (c'est ainsi que 
les destins défavorables de Jupiter s'imposent) abandonne ses étroites 
collines, les défilés qu'il occupait. 


Colles obsessos, colles occupatos, c'est-à-dire les défilés (colles): 
c'est le mot col, défilés étroits, et les bois durs, les foréts 
impénétrables, nemora aspera. 


À peine était-il parti et tenait-il la campagne, que le pére Énée, étant 
entré dans les défilés libres (ouverts) franchit le joug (la colline) et 
sort de la forét obscure. C'est ainsi que tout deux s'empressant et de toute 
leur vitesse courent aux remparts de la ville, et ils ne sont plus séparés 
par de longs pas, et Énée voit au loin les champs fumant dans la 
poussiére, et les bataillons laurentins, et Turnus voit (reconnait) le 
féroce Énée avec ses armes (en armes). ll entend le bruit des pas et 
le souffle des chevaux ; ils commenceraient les combats et tenteraient 
le sort des armes, si le soleil rosé n'avait pas lavé ses chevaux fatigués 
dans le gouffre de la mer lIbérienne, et que la nuit ne fût pas revenue 
à la chute du jour. Chacun (tous deux) se reposent dans les camps 
devant la ville, et se retranchent dans leurs fossés (creusent des 
remparts.) 


LIVRE XII 


vERS 1. 


Turnus ut infractos adverso Marte Latinos 
Defecisse videt, sua nunc promissa reposci, 

Se signari oculis, ultro implacabilis ardet, 
Attollitque animos: Poenorum qualis in arvis 
Saucius ille gravi venantum vulnere pectus, 


Tum demum movet arma leo, gaudetque comantes 
au long poil 


Excutiens cervice toros, fixumque latronis 
secouant muscles 


Impavidus frangit telum, et fremit ore cruento: 
Haud secus accenso gliscit violentia Turno. 
Tum sic affatur regem, atque ita turbidus infit: 
Nulla mora in Turno : nihil est, quod dicta retractent 
Ignavi Æneadæ, nec, quæ pepigere, recusent. 
Congredior : fer sacra, pater, et concipe foedus. 
Aut hac Dardanium dextra sub Tartara mittam, 
Desertorem Asics (sedeant, spectentque Latini) 
Et solus ferro crimen commune refellam : 
Aut habeat victos, cedat Lavinia conjux. 

Olli sedato respondit corde Latinus: 
O prestans animi juvenis, quantum ipse feroci 
Virtute exuperas, tanto me impensius equum est 
Consulere, atque omnes metuentem expendere casus. 


Turnus, dés qu'il voit les Latins dispersés, Mars contraire, s'aban- 
donner au découragement, lui rappelant ses promesses et étre désigné 
des yeux, brüle, implacable et reléve son courage. Tel aux champs 
puniques, un lion blessé d'une maniére grave par les chasseurs, remue 
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enfin ses griffes; se réjouit (plutót: se complait) à secouer de sa téte, les 
muscles aux longs poils, brise sans crainte le javelot du chasseur fixé 
sur lui, et frémit de sa gueule sanglante. 

Ce n'est pas autrement que s'enflamme le courroux de Turnus. ll 
parle ainsi au roi, et troublé lui dit ainsi: Pas de retard chez Turnus ; 
les láches Troyens n'auront rien à retrancher de ce que j'ai dit et ne 
récuseront pas nos actes. Je viens: père, porte les sacrifices et conçois 
le traitó. Et cette main enverra sous le Tartare, ce Troyen déserteur 
de l’Asie (que les Latins soient assis et regardent), et seul, je punirai 
avec mon fer la faute commune, ou bien tu nous verras vaincus. alors 
que Lavinie épouse vienne à céder, c'est-à-dire alors donne ta fille 
pour épouse au vainqueur. Latinus lui répondit d'un cceur tranquille: 
O guerrier plein de courage et de jeunesse, qui te montres remarquable. 
comme ta vertu et ton ardeur sauvage t'emportent; quant à moi, il 
m'appartient de te conseiller et avec prudence de t'exposer tous les cas 
à craindre, 


LA 


22. 


Sunt tibi regna patris Dauni, sunt oppida capta 
Multa manu : nec non aurumque, animusque Latino est. 
Sunt aliæ innuptæ Latio, et Laurentibus agris, 

Nec genus indecores : sine me hæc haud mollia fatu 
Sublatis aperire dolis, simul hic animo hauri. 

Me natam nulli veterum sociare procorum 

Fas erat : idque omnes divique, hominesque canebant: 
Victus amore tui, cognato sanguine victus, 
Conjugis et most:e lacrymis, vincla omnia rupi : 
Promissam eripui genero; arma impia sumpsi. 

Ex illo, qui me casus, qua, Turne, sequantur: 
Bella, vides: quantos primus patiare labores. 

Bis magna victi pugna, vix urbe tuemur 

Spes Italas: recalent nostro Tiberina fluenta 
Sanguine adhuc, campique ingentes ossibus albent. 
Quo referor toties? quæ mentem insania mutat ? 
Si, Turno extincto, socios sum accire paratus, 

Cur non incolumi potius certamina tollo? 

Quid consanguinei Rutuli, quid cetera dicet 

Italia? ad mortem si te (fors dicta refutet) 
Prodiderim, natam et connubia nostra petentem ? 
Respice res bello varias: miserere parentis 
Longævi, quein nunc meæstum palria Ardea longe 
Dividit. 
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TRADUCTION 


Tu as le patrimoine de ton père Daunus; tu as beaucoup de villes 
prises par tes armes; tu as aussi l'or et l'amitié de Latinus. Il y a 
d'autres fiancées dans le Latium et aux champs Laurentins, et ce ne 
sont pas des gens sans valeur: laisse-moi te parler sans détours. et 
écoute-moi avec attention. Le destin m'ordonnait de n'unir ma fille à 
aucun de nos compatriotes, voilà ce que disaient les dieux et les 
hommes. Vaincu par mon amitié pour toi, vaincu par les liens de 
parenté, et aussi par les larmes de mon épouse désolée, j'ai rompu tous 
mes engagements ; j'ai enlevé une fiancée à un gendre; j'ai pris des 
armes impies. De tout cela, vois, Turnus, quels malheurs et quelles 
guerres ont suivi, combien j'ai eu de peines à supporter. 

Vaincus deux fois dans deux grands combats, à peine soutenons- 
nous dans la ville, les espérances de l'Italie, les rives du Tibre sont 
encore couvertes de notre sang, des champs immenses sont blancs de 
nos ossements, que dirai-je? Quelle folie change mon esprit? Si je 
suis prét à les prendre pour compagnons, Turnus mort, pourquoi 
supporter les combats? Que diront mes parents Rutules, et le reste 
de l'Italie, si j'étais cause de la mort (que le sort réfute ces paroles) 
de celui qui demande ma fille et ma parenté ? Regarde les chances de 
la guerre, aie pitié de ton père âgé, qui tout triste dans Ardée ta patrie 
se trouve éloigné de toi par les événements. 


45. 


Haudquaquam dictis violentia Turni 
Flectitur : exuperat magis, ægrescitque medendo. 
Ut primum fari potuit, sic incipit ore: 
Quam pro me curam geris, hanc precor optime pro me 
Deponas, letumque sinas pro laude pacisci. 
Et nos tela, pater, ferrumque haud debile dextra 
Spargimus, et nostro sequitur de vulnere sanguis. 
Longe illi dea mater erit, quæ nube fugacem 
Fœminea tegat, et vanis sese occulat umbris. 


TRADUCTION 


La violence de Turnus est loin de se calmer par ces paroles ; elle 
saugmente encore en y remédiant (medendo, de medere) et s'enfle 
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(sexaspére) encore plus. Dès qu'il put parler, il commença ainsi : 
Pourquoi prendre ce soin de moi? Laisse, je t'en prie, cet intérét, trop 
grand pour moi, et laisse-moi souffrir la mort pour la gloire ; et nous, 
mon pére, nous savons répandre les javelots et tenir le fer non débile 
dans notre main droite, et le sang coule aprés la blessure que nous 
faisons. Elle est loin, cette déesse, sa mère, qui couvre sa fuite d'un 
nuage féminin et qui se cache elle-méme dans de vaines ombres. 


54. 


At regina nova pugno conterrita sorte 
Flebat, et ardentem generum, moritura tenebat : 
Turne, per has ego te lacrymas, per si quis Amatæ, 
Tangit honos animum : spes tu nunc una senecteæ ; 
Tu requies misere ; decus imperiumque Latini 
Te penes ; in te omnis domus inclinata recumbit, 
Unum oro, desiste manum committere Teucris. 
Qui te cunque manent isto certamine casus. 
Et me Turne manent : simul hzc invisa relinquam 
Lumina, nec generum Æneam captiva videbo. 


TRADUCTION 


Mais la reine, effrayée de ce nouveau combat, pleurait beaucoup et, 
préte à mourir, pressait son gendre trop ardent: Turnus, par ces 
larmes, si l'honneur d'Amate touche ton àme, toi, la seule espérance 
de ma vieillesse, la seule et dernière consolation de mon malheur 
(penes, préposition: en la possession, en Ja puissance), tu as, en ta 
puissance, l'honneur et l'empire de Latinus ; toute notre maison chan- 
celante repose sur toi. Je ne te demande qu'une chose : cesse de com- 
battre les Troyens. Quel que soit le sort de ce combat, ce sort, Turnus, 
sera le mien; en même temps je perdrai ces yeux qui n'y verront 
plus, et captive, je ne verrai pas Enée mon gendre. 


64. 


Accepit vocem lacrymis Lavinia matris, 
Flagrantes perfusa genas; cui plurimus ignem 
Subjecit rubor, et calefacta per ora cucurrit. 
Indum sanguineo veluti violaverit ostro 
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Si quis ebur, vel mista rubent ubi lilia multa 
Alba rosa: tales virgo dabat ore colores. 

Illum turbat amor, figitque in virgine vultus: 
Ardet in arma magis, paucisque affatur Amatam : 
Ne quæso, ne me lacrymis, neve omine tanto 
Prosequere, in duri certamina Martis euntem, 

O mater! neque enim Turno mora libera mortis. 
Nuntius hæc Idmon Phrygio mea dicta tyranno 
Haud placitura refer. Quum primum crastina coelo 
Puniceis invecta rotis Aurora rubebit, 

Non Teucros agat in Rutulos : Teucrum arma quiescant. 
Et Rutulum : nostro dirimatur sanguine bellum : 
Illo queratur conjux Lavinia campo. 


TRADUCTION 


Lavinie, en entendant ces paroles de sa mére, répandit des larmes sur 
ses joues enflammées; une rougeur étendit son feu sur son visage et cou- 
rut par ses traits animés, pareille à un marbre taché de sang, ou comme 
des lis et des roses blanches mélés ensemble rougissent. Ainsi la jeune 
fille portait des couleurs sur son visage. Turnus est troublé par l'amour 
et il fixe son regard sur la vierge. Il est plus que jamais ardent au 
combat et répond en peu de mots : Amate, je t'en prie, Ô mère! 
(ô femme!) ne me poursuis pas de tes larmes, ni de tes prédictions, 
pendant que je marche aux durs combats de Mars. Il n'y aurait méme 
pas pour Turnus de retard qui le délivrerait de la mort. Idmon, va 
porter au roi phrygien mes paroles peu agréables. Demain, lorsque 
laurore, retournée sur ses roues puniques, rougira l'aube dans le ciel, 
qu'il ne méne, pas les Troyens contre les Rutules; que les armes 
reposent pour le Troyen et le Rutule; que dans cette guerre il ne soit 
versé que notre sang : l'épouse Lavinie sera cherchée sur ce champ de 
bataille. 


8. 


Aprés avoir dit ces mots, il se retire rapidement chez lui, demande 
ses chevaux (poscit equos) et se réjouit de voir leur ardeur. Il prend 
ses armes. 


Ensem, quem Dauno ignipotens deus ipse porenti 
Fecerat, et Stygia candentem tinxerat unda. 
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Cette épée que Vulcain (ignipotens) avait faite lui-même pour Daunus, 
son père, et qu'il avait trempée toute chaude dans l’onde du Styx. Il 
détache une javeline d'une colonne de son palais, dépouille d'Actor 
l'Auruncien ; il l'agite en criant : 


95. 


Nunc, ó nunquam frustrata vocatus, 
Hasta meos, nunc tempus adest : te maximus Actor, 
Te Turni nunc dextra gerit : da sternere corpus, 
Loricamque manu valida lacerare revulsam 
Semiviri Phrygis, et fædare in pulvere crines 
Vibratos calido ferro, myrrhaque madentes. 


C'est maintenant qu'il ne faut pas tromper mon appel, ó javeline. 
le temps est venu; le grand Actor, et Turnus à présent, te tient dans 
sa main : donne-moi de jeter son corps (de Énéo) à bas, que je puisse 
d'une main forte briser son bouclier renversé, à ce Phrygien à moitié 
homme, et souiller dans la poussiére ses cheveux arrangés au fer chaud 
et parfumés de myrrhe. 

101. 


His agitur furiis, totoque ardentis ab ore 
Scintillæ absistunt : oculis micat acribus ignis. 
Mugitus veluti quum prima in prelia taurus 
Terrificos ciet, atque irasci in cornua tentat, 
Arboris obnixus trunco, ventosque lacessit 
Ictibus, et sparsa ad pugnam proludit arena. 


TRADUCTION 


Il est agité de telles fureurs. Des étincelles sorlent de tout le visage 
(de Turnus) brülant: le feu brille dans ses yeux étincelants, comme 
lorsqu'un taureau, dans son premier combat, jette de terribles mugis- 
sements ct s'essaie de sa corne irritée, fixé sur le tronc d'un arbre, et 
frappe l'air de ses coups, et jette au loin la poussiére, pour commencer 
le combat. 


107. 


Énée n'est pas moins irrité, animé. Il a les armes maternelles, sa 
colère est excitée; il se réjouit du pacte de cette guerre. Il console ses 
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associés et Ascagne (Jules) en les instruisant des faits. Il ordonne de 
porter au roi Latinus sa réponse et de lui dire les conditions de la paix. 


113. 


Postera vix summos spargebat lumine montes 
Urta dies: quum primum alto se gurgite tollunt 
Solis equi, lucemque elatis naribus efflant. 
Campum ad certamen magna sub moenibus urbis 
Dimensi Rutulique viri, Teucrique parabant : 

In medioque focos, et dis communibus aras 
Gramineas : alii fontemque ignemque ferebant, 
Velati lino, et verbena tempora vincti. 
Procedit legio Ausonidum, pilataque plenis 
Agmina se fundunt portis : hinc Troius omnis, 
Tyrrhenusque ruit variis exercitus armis; 
Haud secus instructi ferro, quam si aspera Martis 
Pugna vocet, necnon mediis in millibus ipsi 
Ductores auro volitant, ostroque decori, 

Et genus Assaraci Mnestheus, et fortis Asylas, 
Et Messapus, equum domitor, Neptunia proles. 
Utque dato signo spatia in sua quisque recessit ; 
Defigunt tellure hastas, et scuta reclinant, 
Tum studio effuse matres, et vulgus inermum, 
Invalidique senes, turres et tecta domorum 
Obsedere : alii portis sublimibus adstant. 


TRADUCTION 


A peine le jour suivant remplissait les monts élevés de la lumiére 
naissante, lorsque les chevaux du soleil se portent hors du gouffre pro- 
fond (des mers) et soufflent la lumiére par leurs narines dilatées. Les 
guerriers rutules et troyens choisis préparent le champ du combat sous 
les murs de la grande ville; au milieu, il y a des feux et des autels de 
gazon pour les dieux communs aux deux nations ; d'autres portent l'eau 
et le feu, vêtus de lin et couronnés aux tempes de verveine. La légion 
Ausonnienne s'avance et les bataillons s'écartent, les portes étant 
ouvertes ; toute l'armée troyenne et toute l'armée tyrrhénienne sont là, 
faisant irruption avec leurs différentes armes. Ils se placent, le fer tout 
prét, comme si un dur combat les appelait. Au milieu de ces milliers 
de guerriers, les chefs eux-mémes s'agitent avec leur parure d'or et de 
pourpre. Ainsi Mnesthée, de la race d'Assaracus, et le fort Asylas, et 
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Messape, le dompteur de chevaux, de la race de Neptune. Le signal 
étant donné, chacun rentre dans ses limites. Ils chargent le sol de 
javelots et posent à terre leurs boucliers. Les mères, éparpillées par 
curiosité, et le vulgaire, sans armes, et les vieux invalides assaillent les 
tours et les toits des maisons; d'autres se placent sur le haut des 
. portes. 


134. 


Mais Junon, du haut du mont Albain (qui n'était rien alors) regar- 
dant, vit les deux armées troyenne et latine sous les murs de Laurente. 
La déesse s'adresse ainsi à la sœur de Turnus, déesse elle-même, qui 
préside aux étangs et aux fleuves sonores; le roi des cieux lui avait 
donné ce domaine en échange de ses faveurs: 

Nymphe, honneur des fleuves, agréable à non cœur, tu sais que de 
toutes celles qu'a aimées mon ingrat époux. tu es pour 1noi la préférée. 
Apprends ton malheur, Juturne, et ne m'en accuse pas! J'ai essayé 
d'arracher aux Parques le roi, Turnus et tes murs, mais les chances 
sont inégales et l'heure des Parques, et la force ennemie approchent. 


150. 


Parcarumque dies et vis inimica propinquat. 


Je ne puis voir de mes yeux ni ce combat, ni ce traité. Si tu peux 
quelque chose pour ton frére, va, il est temps. Peut-étre de meilleurs 
jours viendront pour eux. 

Juturne, la déesse avait à peine parlé, fondit en larmes, et trois fois, 
quatre fois, frappa de sa main sa chaste poitrine. 


155. 


Terque, quaterque manu pectus percussit honestum. 


156. 


Non lacrymis hoc tempus, ait Saturnia Juno 
Acce.era, et fratrem, si quis modus, eripe morli : 
Aut tu bella cie, conceptumque excute fædus. 
Auctor ego audendi. 
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Ce n'est pas le temps des larmes, dit Junon, fille de Saturne, presse- 
loi et arrache ton frère à la mort, si tu peux; ou bien excite la guerre 
et brise les traités. Je te suivrai des yeux. Elle la laisse ainsi incer- 
taine et troublée par la triste blessure de son âme. 


161. 


Interea reges, ingenti mole Latinus 
Quadrijugo vehitur curru, cui tempora circum 
Aurati bis sex radii fulgentia cingunt, 

Solis avi specimen, bigis it Turnus in albis, 
Bina manu lato crispans hastilia ferro. 


TRADUCTION 


Cependant les rois s'avancent; Latinus est porté sur un char à quatre 
chevaux, d'une masse imposante (le char). Il avait aux tempes six 
rayons dorés, ressemblant à l'oiseau du soleil. Turnus, sur deux che- 
vaux blancs, tient crispé dans sa main un double javelot à pointe 
de fer. 


166. 


Hinc pater Æneas, Romane stirpis origo, 
Sidereo flagrans clypeo et coelestibus armis, 


TRADUCTION 


Là. le père Énée, souche de la race romaine (s’avance), tenant en 
mains avec ostentation son bouclier d'argent et ses célestes armes. 


168. 


Puis Ascagne, autre espérance de la grande Rome, s'avance dans 
le camp. Puis les prétres font avancer les victimes, leur touchent le 
front et les préparent pour les büchers ardents. Les sacrificateurs, 
tournés vers le soleil, donnent les restes, coupent le poil sur la tête 
des victimes et versent du vin. Énée tire son épée et, se tournant 
vers l'Orient, il parle ainsi : 
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115. 


Tum pius Æness stricto sic ense precatur : 

Esto nunc, sol, testis, et hec mihi terra precanti, 
Quam propter tantos potui perferre labores ; 

Et pater omnipotens, ct tu Saturnia Juno, 

Jam melior, jam diva, precor: tuque, inclyte Mavors, 
Cüncta tuo qui bella, pater, sub numine torques : 
Fontesque fluviosque voco, quaque ætheris alti 
Relligio, et quæ cærulco sunt numina ponto. 
Cesserit Ausonio si fors victoria Turno, 

Convenit Evandri victos discedere ad urbem : 
Cedet lülus agris, nec post arma ulla rebelles 
Æneadx, referent. ferrove heec regna lacessent. 
Sin nostrum annuerit nobis victoria Martem, 

(Ut potius reor, et potius Dii numine firment). 
Non ego nec Teucris Italos parere jubebo, 

Nec mihi regna peto: paribus se legibus ambe 
Invictæ gentes æterna in fœdera mittant. 

Sacra Deosque dabo : socer arma Latinus habeto, 
Imperium solemne socer : mihi monia Teucri 
Constituent, urbique dabit Lavinia nomen. 


TRADUCTION 


Alors le pieux Énée prie ainsi, en serrant dans ses mains son épée: 
Que le soleil et la terre soient les témoins de ma priére, cette terre pour 
la possession de laquelle j'ai pu souffrir tant de maux, et le pére tout- 
puissant et toi, Junon, fille de Saturne, je te prie, sois meilleure pour 
moi, sois meilleure à pieuse déesse! et toi, illustre Mars, père qui places 
sous tes auspices toutes les choses de la guerre, j'invoque les fontaines 
et les fleuves, tout ce qui est sacré dans l'air élevé (dans l'Empyrée), et 
les divinités qui sont dans la mer bleue. Si le sort donne la victoire à 
l'Italien Turnus, les vaincus se retireront à la ville d'Évandre, c'est 
convenu ; Ascagne (Iülus) se retirera des champs; les Troyens rebelles 
ne porteront plus les armes, et ne tourmenteront plus ce pays par le fer. 
Mais si la victoire nous rend Mars favorable (c'est ce que je crois plutót 
et ce que plutôt les dieux aflirment par leur volonté), je ne veux pas 
imposer les Troyens aux Italiens, je ne demande pas pour moi l'empire. 
Que les deux nations invaincues restent sous les mémes lois, dans une 
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éternelle alliance. Je donnerai les temples et les dieux : mon beau-pére 
Latinus aura les armes, mon beau-pére aura l'empire solennel; les 
Troyens me bátiront une ville, et Lavinie lui donnera son nom. 


195. 


C'est ainsi qu'Énée parla le premier; Latinus répondit ensuite de la 
sorte : 


Suspiciens ccelum, tenditque ad sidera dextram : 


Regardant le ciel, il tendit sa main vers les astres: Je jure par les 
mêmes choses qu'Énée, la terre, la mer, les astres, la double race de 
Latone, Janus à deux visages, la force infernale des dieux et le sanc- 
tuaire du dieu terrible (Pluton). 


Audiat hæc genitor, qui feedera fulmine sancit. 


Que le pére qui confirme les traités par sa foudre, entende ces 
paroles : Je touche les autels et les feux et j'atteste les dieux que cette 
paix ni celte alliance ne seront jamais rompues par les Italiens ; que 
les destins s'accomplissent. Aucune force ne changera ma volonté, 
quand inéme le déluge couvrirait la terre, et que le ciel tomberait 
dans le Tartare: Tel ce sceptre (celui que ma main portait) ne se cou- 
vrira plus de feuilles ni ne produira d'ombre, depuis qu'il a été coupé 
dans les foréts de sa branche, et qu'on lui a mis un métal et du fer 
pour bras. Autrefois arbre, aujourd'hui instrument orné par la main de 


l'ouvrier, qu'on m'a donné pour gouverner les Latins, mes coinpa- 
triotes. 


C'est ainsi qu'ils échangeaient leurs traités par des paroles 
en présence des chefs et au milieu d'eux; on égorge dans les 
flammes les victimes destinées au sacrifice, et on jette leurs 
entrailles et on en charge les autels. 


216. 


Mais les Rutules semblent trouver ces combats inégaux, et leur 
poitrine est animée d'un mouvement changeant, d'autant plus qu'ils 
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voient les forces inégales entre les deux guerriers. Turnus marche d’un 
air taciturne, et il paraît humble en vénérant l'autel; ses joues sont 
timides et une pâleur couvre son corps juvénile. 

Juturne, sa sœur, en profite pour augmenter sa plainte, et remucr 
les cœurs du vulgaire. Elle se promène au milieu des bataillons, dis- 
simulée sous la figure de Camerte (qui avait un grand nom et une 
valeur illustre de vertu et qui était très solide aux armes); elle se 
place au milieu des troupes, sachant bien les choses, elle rapporte 
plusieurs versions et s'exprime ainsi : N'avez-vous pas honte, ó Rutules, 
qu'une seule áme s'expose pour nous tous, est-ce que nous ne sommes 
pas égaux aux Latins, en nombre et en forces ? Ces Troyens et ces 
Arcadiens sont tous là, l'Étrurie ennemie de Turnus ; à peine aurons- 
nous un ennemi pour deux, si nous nous réunissons. 


934. 


Ille quidem ad superos, quorum se devovet aris. 

Succedet fama, vivusque per ora feretur: 

Nos patria amissa dominis parere superbis 

Cogemur, qui nunc lenti consedimus arvis. 

Talibus incensa est juvenum sententia dictis, 

Jam magisatque magis; serpitque per agmina murmur.. 


TRADUCTION 


Lui (Turnus), d'ailleurs, montera par sa renommée aux dieux supé- 
rieurs, aux autels desquels il se dévoue; et, vivant, il sera porté par 
les bouches. Nous, ayant perdu notre patrie, nous serons forcés d'obéir 
à des maitres superbes, nous qui, à présent, indolents, restons dans 
nos foyers. Par de telles paroles, l'opinion des jeunes gens est 
enflammée (excitée) de plus en plus et un murmure se glisse dans les 
rangs. 


NOTE 


C'est la seconde fois que Virgile emploie le mot serpit; il l'a 
déjà mis dans le songe d'Énée. 


Tempus erat quo, prima quies mortalibus ægris, 
Incipit et dono divum gratissima serpit. 
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210. 


Ipsi Laurentes mutati, ipsique Latini. 
Voilà les Laurentins changés et les Latins aussi ! 


241. 


Qui sibi jam requiem pugnae rebusque salutem 
Sperabant: nunc arma volunt, fœdusque precantur 
Infectum, et Turni sortem miserantur iniquam. 


TRADUCTION 


Eux qui déjà espéraient le repos de la guerre et le salut, veulent 
prendre les armes et détruire le traité, et se lamentent du sort injuste 
de Turnus. 


244. 


His aliud majus Juturna adjungit, et alto 

Dat signum ccelo : quo non presentius ullum 
Turbavit mentes Italas, monstroque fefellit. 
Namque volans rubra fulvus Jovis ales in æthra, 
Litoreas agitabat aves, turbamque sonantem 
Agminis aligeri ; subito cum lapsus ad undas 
Cycnum excellentem pedibus rapit improbus uncis. 
Arrexere animos Itali, cunct»que volucres 
Convertunt clamore fugam (mirabile visu) 
Ætheraque obscurant pennis, hostemque per auras 
Facta nube premunt : donec vi victus et ipso 
Pondere defecit, prædamque ex unguibus ales 
Projecit fluvio, penitusque in nubila fugit. 


TRADUCTION 


Juturne y ajoute quelque chose de plus grand, et donne un signe 
dans le haut du ciel; comme personne ne s'y attendait, ce prodige 
frappa et troubla les esprits des Latins. 

L'oiseau de Jupiter, volant par les airs, effrayait les oiseaux du 
rivage, et une troupe bruyante de cygnes, tout à coup tombant sur 
l'eau, il enleva, le méchant, dans ses serres, un cygne de toute beauté. 
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Les esprits des Latins restérent en suspens. Mais voilà que tous les 
oiseaux l'entourent, en criant, dans sa fuite: Étrange merveille! ils 
obscurcissent l'air de leur vol, et pressent leur ennemi par les airs. 
comme l'entourant d'un nuage, jusqu’à ce que, vaincu par la force et 
par le poids méme de sa proie, il défaillit et rejeta dans le fleuve cette 
proie làchée de ses ongles, et se réfugia au fond des nuages. 


251. 


Tum vero augurium Rutuli clamore salutant, 
Expediuntque manus, primusque Tolumnius augur; 
Hoc erat, hoc votis, inquit, quod ssepe petivi, 
Accipio, agnoscoque Deos, me, me duce ferrum 
Corripite o Rutuli, quos improbus advena bello 
Territat, invalidas ut aves, et litora vestra 

Vi populat; petet ille fugam, penitusque profundo 
Vela dabit; vos unanimi densete catervas, 

Et regem vobis pugna defendite raptum. 


TRADUCTION 


Alors les Rutules saluent cet augure d'une vraie clameur, et ils 
ouvrent leurs mains, l'augure Tolumnius tout le premier. Voilà. voilà 
dit-il, ce que j'ai souvent demandé par mes vœux ; J'accepte l'augure 
et je reconnais les dieux. Moi, moi votre chef, ó Rutules, prenez votre 
fer, vous qu'un méchant étranger terrifie par cette guerre, comme ces 
faibles oiseaux, et ravage par la force vos rivages ; il va fuir, et mettre 
à la voile très loin ; serrez tous vos rangs et défendez, en combattant, 
le roi qu'on veut vous ravir. 


266. 


Il dit et il jette son javelot contre les ennemis ; l'arc fait un bruit et 
coupe les airs; en méme temps une grande clameur, les bataillons 
troublés, les cœurs réchauffés par le tumulte. La lance, en volant, frappe 
par hasard au défaut de son baudrier retenu par une agrafe, l'un des 
neuf fréres que Gylippe, l'Arcadien, avait eus d'une épouse tyrrhé- 
nienne ; ce jeune homme était fort beau et avait des armes brillantes, 
ses cótes furent transpercées et le javelot l'étend sur le sable jaune. 


LIVRE XII. 531 


Ses fréres, animés par ce deuil, se jettent en aveugles. Une partie 
prenant les glaives en mains, une autre saisissant le javelot qu'on 
lance: contre eux viennent les Laurentins; ils entourent l'ennemi, 
Troyens, Agylliniens, Arcadiens aux armes peintes. Ainsi (l'amour) une 
méme ardeur les réunit dans ce combat. 


Sic omnes amor unus habet, decernere ferro. 


Ils renversent les autels, diripuere aras, une gréle de traits obscurcit 
le ciel, et il tombe une pluie de fer. 

On éteint les büchers et les feux sacrés. Latinus, lui-même, s'enfuit, 
blàmant cette rupture du traité et les dieux renversés. 


281. 


Infrænant alii currus, aut corpora saltu 
Subjiciunt in equos, et strictis ensibus adsunt. 


TRADUCTION 


Les uns reprennent les rénes de leurs chars, ou se jettent, rapide- 
ment, sur leurs chevaux, et se tiennent préts avec leurs épées droites. 


289. 


Messape, avide de détruire le traité, porte son cheval contre Auléte, 
portant les insignes royaux: celui-ci tombe en reculant, ruit ille rece- 
dens, et, malheureux, est entrainé par derriére sur les autels renversés, 
sur la téte et sur les épaules. 

Messape, ardent, fait voler son javelot, et jette, du haut de son 
cheval, son trait sur l'ennemi suppliant et parle ainsi : 


Hoc habet, hæc melior magnis data victima divis. 


Il a cela (il en tient), c'est la meilleure victime offerte aux grands 
dieux. — Les llaliens accourent et dépouillent les membres encore 
chauds. 


298. 


Coryneus saisit un tison enflammé de l'autel et enflamme le visage 
d'Ébuse qui venait l'attaquer: il avait une grande barbe; brülée elle 
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donne une odeur de roussi. L'ayant suivi, dans son trouble, il saisit sa 
chevelure, et, mettant le genou sur lui, le renverse à terre. Ainsi il 
frappe son flanc de son épée droite. Podalire suivait de son épée nue le 
berger Alsus; se jetant parmi les premiers javelots, le domine et lui 
partage le front jusqu'au menton, et répand sa cervelle dispersée sur 
ses armes. Un dur repos et le somineil de fer presse ses yeux. Ils se 
ferment dans l'éternelle nuit. 


300. 


llli ingens barba reluxit 


309. 


Olli dura quies oculos et ferreus urget 
Somnus, in eternam clauduntur lumina noctem. 


311. 


At pius Æneas dextram tendebat incrmem, 
Nudato capite, atque suos clamore vocabat. 
Quo ruitis? quæve ista repens discordia surgit ? 
O cohibete iras: ictum jam fœdus, et omnes 
Composite leges: mihi jus coacurrere soli. 

Me sinite, atque auferte metus, eo foedera faxo 
Firma manu : Turnum jam debent hic mihi sacra. 
Has inter voces, media inter talia verba, 

Ecce, viro stridens alis allapsa sagitta est: 
Incertum, qua pulsa mauu, quo turbine adacta ; 
Quis tantam Rutulis laudem, casusne deusne, 
Attulerit; pressa est insignis gloria facti, 

Nec sese Æneæ jactavit vulnere quisquam. 


TRADUCTION 


Mais le pieux Énée tendait sa droite désarmée, la tête nue, et il 
appelait les siens. Où allez-vous? Quelle est cette discorde subite qui 
surgit ? Arrétez vos colères : le traité est conclu et toutes les lois sont 
réglées. Il m'appartient seul de combattre ; laissez-moi faire et enlevez 
toute crainte : ma main va exécuter le traité, ces autels sont le gage de 
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Turnus. Pendant ces mots, au milieu de telles paroles, une fléche 
légére est lancée et frappe le héros en sifflant: on ne sait quelle main 
l'a jetée, par quelle force fut-elle conduite, qui apporta une telle gloire 
aux Rutules, le hasard ou bien un dieu: la gloire de ce fait insigne est 
supprimée, et personne ne s'est vanté de cette blessure d'Enée. 


321. 


Turnus ut Æneam cedentem ex agmine vidit, 
Turbatosque duces; subita spe servidus ardet : 
Poscit equos atque arma simul, saltuque superbus 
Emicat in currum et manibus molitur habenas. 
Multa virum volitans dat fortia corpora leto : 
Semineces volvit multos, aut agmina curru 
Proterit, aut raptas fugientibus ingerit hastas. 
Qualis apud gelidi quum flumina concitus Hebri 
Sanguineus Mavors clypeo increpat, atque furentes 
Bella movens immittit equos : illi æquore aperto 
Ante notos Zephyrumque volant: gemit ultima pulsu 
Thraca pedum : circumque atræ formidinis ora, 
Ireque, insidiæque, dei comitatus, aguntur. 

Talis equos alacer media inter prelia Turnus 
Fumantes sudore quatit, miserabile! cæsis 
Hostibus insultans : spargit rapida ungula rores 
Sanguineos, mistaque cruor calcatur arena. 


TRADUCTION 


Dès que Turnus vit Énée se retirer du combat, et le trouble des 
chefs, il se sent pris d'une subite espérance : il demande ses chevaux 
et en méme temps ses armes, il brille avec orgueil dans son char oü 
il a sauté, et conduit lui-méme les rénes. En courant, il écrase 
beaucoup de corps robustes d'ennemis; il en renverse beaucoup à 
demi morts, qu'il renverse avec son char ou qu'il transperce dans leur 
fuite de ses dards enfoncés. 

Ainsi, sur les bords du froid fleuve de l’Hébre, Mars, couvert de 
sang, frappe sur son bouclier et, les poussant au combat, lance ses 
chevaux furieux. Ils volent dans l'air ouvert avant les vents du midi 
et le zéphyr. Toute la Thrace retentit du choc de leurs pieds. 

Autour de son visage terrible on voit les colères, les embüches, 
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compagnes du dieu. Ainsi le rapide Turnus lance ses chevaux fumant 
de sueur au milieu des combats; le malheureux! il insulte à la mort 
de ses ennemis : la corne rapide de ses chevaux répand des gouttes de 
sang et le sable en est souillé. 


341. 


Il donne à la mort Sthénélus, Thamyris, Polus, Glaucus et Ladès, 
deux fils d'Imbrasus que ce dernier avait nourris en Thrace, qu'il 
avait équipés des mémes armes, pour combattre à pied et à cheval. 
D'autre part, Euméde est porté au combat, c'est le fils de l'ancien 
Dolon fameux à la guerre. Il portait le nom de son aieul, avec l'àme 
et la force de son père; c'est lui qui autrefois allait en espion au camp 
des Grecs et demandait pour récompense, avec audace, le char du fils 
de Pélée. Mais il reçut du fils de Tydide une autre récompense à son 
audace, et i| n'aspira plus à avoir les chevaux d'Achille. Turnu: 
l'ayant aperçu au loin, dans le champ du combat, le poursuit d'abord 
et lui lance son léger javelot assez loin (par un long espace). Il arréte 
ses chevaux, descend de son char, et survient sur cet ennemi tombé à 
demi mort, il lui met le pied sur la gorge, arrache son épée et lui 
plonge le fer dans le cou, et ajoute ces paroles sur son corps : 


359. 


En, agros, et quam bello, Trojano, petisti, 
Hesperiam metire jacens : hæc premia, qui me 
Ferro ausi tentare, ferunt : sic mcenia condunt. 


TRADUCTION 


Voici, Troyen, les champs et cette Hespérie que tu as cherché à 
conquérir par la guerre, ton corps la mesure à présent; voilà le 
récompenses que remportent ceux qui osent se mesurer avec moi par 
le fer, c'est ainsi qu'ils fondent des villes. 


362. 


Lançant son javelot, il en fait le compagnon de Butés ; Chlorie. 
Sybaris, Daréte, Thersiloque, et Thyméte renversé du cou de so 
cheval ont le méme sort. 
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369. 


Ac velut Edoni Bore: quum spiritus alto 
Insonat Ægæo sequiturque ad litora fluctus, 

Qua venti incubuere, fugam dant nubila coelo : 
Sic Turno, quacunque viam secat, agmina cedunt, 
Converseque ruunt acies : fert impetus ipsum, 
Et cristam adverso curru quatit aura volantem. 


TRADUCTION 


Tel Borée lorsque son souffle sonne sur la mer Égée, et suit le flot 
au rivage, quand le vent le pousse, et il donne dans le ciel la fuite 
aux nuages. Ainsi Turnus, partout oü il trace sa route, voit les 
bataillons céder (se retirer), et les troupes s'enfuir en faisant volte-face ; 
il est emporté par son ardeur et le vent de son char qui se présente 
frappe son aigrette volante. 


311. 


L'audacieux Phégée s'oppose à l'attaque de Turnus en frémissant 
dans son cœur, il se présente pour arrêter le char et sa main détourne 
les bouches écumantes des chevaux saisis par les rénes. Pendant qu'il 
est trainé et qu'il pend aux mors, Turnus lui donne une blessure 
profonde, en le poursuivant de sa lance immense, et rompt en l'y 
fixant, sa double cuirasse : mais lui, présentant son bouclier, allait 
retourner vers l'ennemi et demandait du secours à la pointe de son 
épée, mais il es( renversé par la rapidité du char et s'affaisse sur le 
sol : Turnus le suit, il lui óte la téte avec son épée, entre le haut du 
casque et les bouches de la cuirasse, et laisse le tronc sur le sable. 


383. 


Atque ea dum campis victor dat funera Turnus: 
Interea Æneam Mnestheus, et fidus Achates, 
Ascaniusque comes, castris statuere cruentum, 
Alternos longa nitentem cuspide gressus. 

Sævit, et infracta luctatur arundine telum 
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Eripere : auxilioque viam, quæ proxima, poscit : 
Ense secent lato vulnus, telique latebram 
Rescindant penitus, seseque in bella remittant. 
Jamque aderat Phœbo ante alios dilectus Iapis 
lasides, acri quondam cui captus amore: 

Ipse suas artes, sua munera lætus Apollo, 
Augurium, citharamque dabat, celeresque sagittas. 
Ille, ut depositi proferret fata parentis, 

Scire potestates herbarum usumque medend: 
Maluit, et mutas agitare inglorius artes. 


TRADUCTION 


Mais pendant que Turnus vainqueur fait ces ravages dans le camp. 
Énée s'avance à pas lents appuyé sur son javelot; il rentre blessé au 
camp, avec Mnesthée, le fidéle Achate et son fils Ascagne. 

Il est irrité et essaie d'arracher de sa plaie le trait qui y est enfoncé; 
il demande le reméde le plus prompt : qu'on coupe la blessure avec 
sa large épée, que les traits soient retirés de son flanc et qu'on le 
remette en état de combattre. 

Mais lapis, fils d'Iaside (d'Iasus), chéri d'Apollon, était allé avant 
tous vers ce dieu. Apollon pour le grand amour qu'il avait, lui 
donnait ses arís, ses biens, son augure, sa cithare et ses fléches 
légères. Mais lui, pour sauver les jours de son père, préféra apprendre 
le pouvoir des simples et l'usage de guérir et s'exercer dans ces arts 
muets, sans gloire personnelle. 


398. 


ll se tenait frémissant au-dessus de la blessure d'Énée. Il y avait un 
grand concours de jeunes gens auquel Iule (Ascagne), immobile, 
mélait ses larmes. 

A00. 


Ille retorto 
Pæonium in morem senior succinctus amictu, 
Multa manu medica, Phobique potentibus herbis 
Nequicquam trepidat : nequicquam spicula dextra 
Sollicitat, prensatque tenaci forcipe ferrum. 


Avant retroussé ses manches, à la facon des médecins, il administre 
sans trembler plusieurs remèdes avec des herbes puissantes d'Apollon 
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Sa main ne cherche pas à arracher le fer qu'il prend avec un instru- 
ment solide. Il ne réussit ni avec la main ni avec la pince, aucun succès 
ne suit sa trace, et son protecteur Apollon ne fait rien pour lui; et le 
carnage du camp augmentait de plus en plus, le mal se rapprochait, on 
voit la poussière aller au ciel, les cavaliers montent à cheval et les 
traits tombent dru dans le camp, on entend les clameurs des jeunes 
guerriers et de ceux qui tombent sous les rudes coups de Mars. 


41. 


Hic Venus, indigno nati concussa dolore, 
Dictamnum genitrix Cretæa carpit ab Ida, 
Puberibus caulem foliis, et flore comantem 
Purpureo : non illa feris incognila capris 
Gramina, quum tergo volucres hæsere sagitta, 

Hoc Venus, obscuro faciem circumdata nimbo, 
Detulit : hoc fusum labris splendentibus amnem 
Inficit, occulte medicans: spargitque salubris 
Ambrosiæ succos, et odoriferam panaceam. 

Fovit ea vulnus lympha longævus lapis, 

Ignorans : subitoque omnis de corpore fugit 
Quippe dolor ; omnis stetit imo vulnere sanguis : 
Jamque secuta manum, nullo cogente, sagitta 
Excidit, atque novæ rediere in pristina vires. 
Arma citi properate viro : quid statis ? Iapis 
Conclamat: primusque animos accendit in hostes. 
Non hec humanis opibus, non arte magistra 
Proveniunt : neque te, Ænea, mea dextera servat : 
Major agit deus, atque opera ad majora remittit. 

Ille avidus pugna, suras incluserat auro 
Hinc atque hinc : oditque moras, hastamque coruscat. 
Postquam habilis lateri clypeus, loricaque tergo est, 
Ascanium fusis circum complectitur armis, 
Summaque per galeam delibans oscula, fatur : 
Disce, puer, virtutem ex me, verumque laborem ; 
Fortunam ex aliis : nunc te mea dextera bello 
Defensum dabit, et magna inter premia ducet. 


TRADUCTION 


Mais Vénus, mére émue de l'indigne douleur de son fils, apporte du 
mont Ida de Crète, du dictamne; ses feuilles couvertes de duvet ont 
une tête ornée de fleurs couleur de pourpre : celte plante n'est pas 


544 ÉTUDE ANALYTIQUE SUR L'ÉNÉIDE. 


inconnue des chévres sauvages, lorsque les fléches légéres les ont 
blessées dans le dos. Ce reméde, Vénus l'apporte, ayant entouré son 
visage d'un nuage épais; elle répand une eau composée du suc des 
plantes dans les vases resplendissants, se cachant pour guérir; elle y 
répand les sucs de la salutaire ambroisie et l'odoriférante panacée. Le 
vieil lapis, ignorant ce qui se passe, lave la blessure avec cette eau; 
aussitót toute douleur quitte le corps, et tout le sang s'arréte au fond 
de la blessure, et la flèche tombe d'elle-même suivant la main qui la 
cherche, et de nouvelles forces reviennent comme les premiéres. 

Soyez prompts à préparer des armes au guerrier, qu'attendez-vous ? 
s'écrie Tapis : et il excite tout le premier son courage contre les 
ennemis : 

Ces choses ne viennent pas des efforts humains, ni de mon art 
magistral, et ce n'est pas ma main, ó Énée, qui t'a sauvél c'est un 
dieu plus grand qui agit et qui te renvoie à des œuvres plus grandes. 

Mais Énée, impatient de combattre, avait remis ses cuissards ornés 
d'or de-ci de-là ; il a repris son bouclier et sa lance aprés qu'il a 
retrouvé son casque et son bouclier : il embrasse Ascagne, au milieu de 
ses armes, et lui donnant des baisers à travers son casque, il lui dit : 
Apprends de moi, enfant, la valeur et le véritable effort; que le sort 
te vienne des autres, ma main te servira de défense dans la guerre et 
te conduira aux plus belles récompenses. 


438. 


Tu facito mox, quum matura adoleverit atas, 
Sis memor, ct te, animo repetentem exempla tuorum, 
Et pater Æneas, et avunculus excitet Hector. 


TRADUCTION 


Toi, fais en sorte bientôt (mox) quand l'âge sera pour toi mûr, d'étre 
reconnaissant et de te rappeler dans ton cour les exemples des tiens. 
et que ton père Énée et ton oncle Hector soient des exemples pour toi. 


4M. 


Ayant ainsi parlé (Ence), il sort des portes, en héros, tourmentant de 
sa main son énorme javelot : en méme temps, Anthée et Mnesthée se 
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ruent avec lui en un bataillon nombreux, et la troupe se répand tout 
entière laissant derrière elle le camp : la campagne est mélée d'une 


poussiére aveugle, et la terre remuée tremble sous l'impulsion des 
pieds : | 


4X5. 
pulsuque pedum tremit excita tellus. 


Turnus voitles arrivants du haut d'une colline en face ; les Ausoniens 
les voient aussi : une crainte froide court au fond de leurs os. Juturne, 
la premiére, entendit les Latins et reconnut le bruit et s'enfuit effrayée. 


450. 


Ille volat, campoque atrum rapit agmen aperto, 
Qualis ubi ad terras abrupto sidere nimbus 

It mare per medium; miseris, heu ! præscia longe 
Horrescunt corda agricolis : dabit ille ruinas 
Arboribus, stragemque satis, ruet omnia late : 
Ante volant, sonitumque ferunt ad litora venti. 
Talis in adversos ductor Rhoeteius hostes 

Agmen agit : densi cuneis se quisque coactis 
Agglomerant. 


TRADUCTION 


Il vole et il enléve dans le champ de bataille ouvert devant lui son 
armée terrible, tel un nuage tombé d'une étoile vers la terre, va par le 
milieu des mers; les cœurs des agricuKeurs pressentant de loin les 
maux qu'il va causer sont remplis d'horreur : il leur apportera des 
ruines pour les arbres et la destruction pour les fruits, il renversera 
tout au loin, devant lui les vents apportent au rivage le bruit de son 
arrivée. Tel le héros (du proinontoire troyen de Rhétie) conduit à 
l'ennemi son armée; tous, réunis en ordre serré, s'agglomérent chacun 
dans ses rangs pressés. 


458. 


Thymbrée frappe de son épée le grave Osiris ; Mnesthée décapite 
Archetius; Achate, Épulon; Gyas, Ufens; l'augure Tolomnius tombe 
lui-méme, lui qui avait lancé le premier son javelot contre les 
ennemis. 


33 
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462. 


Tollitur in ccelum clamor : versique vicissim 
Pulverulenta fuga Rutuli dant terga per agros, 
Ipse neque adversos dignatur sternere morti ; 
Nec pede congressos, æquo, nec tela ferentes 
Insequitur : solum densa in caligine Turnum 
Vestigat lustrans, solum in certamina poscit. 


TRADUCTION 


Une clameur s'éléve vers le ciel et les Rutules battus donnent leur 
dos (montrent leur dos) par les champs, dans une fuite qui fait monter 
un nuage de poussière; lui-même (Énée) ne daigne pas frapper à mort 
ses adversaires qu'il rencontre sur sa route; il ne poursuit ni ceux qui 
sont réunis d'un pas égal, ni ceux qui jettent des traits; il se dirige en 
cherchant uniquement Turnus seul, dans l'épais nuage du combat, ce 
n'est que lui qu'il appelle à la lutte. 


468. 


Hoc concussa metu mentem Juturna virago, 

Aurigam Turni media inter lora Metiscum 

Excutit, et longe lapsum temone relinquit : 

Ipsa subit, manibusque undantes flectit habenas, 
Cuncta gerens, vocemque, et corpus, ct arma Metisci. 
Nigra velut magnas domini quum divitis ædes 
Pervolat, et pennis alta atria lustrat hirundo, 

Pabula parva legens, nidisque loquacibus escas : 

Et nunc porticibus vacuis, nunc humida circum 
Stagna sonat : similis medios Juturna per hostes 
Fertur equis, rapidoque volans obit omnia curru : 
Jamque hic germanum, jamque hic ostendit ovantem : 


Nec conferre manum patitur ; volat avia longe. 
(a via) 


Haud minus Æneas tortos legit obvius orbes, 
Vestigatque virum, et disjecta per agmina, magna 
Voce vocat. Quoties oculos conjecit in hostem, 
Alipedumque fugam cursu tentavit equorum, 
Aversos toties currus Juturna retorsit. 

Heu ! quid agat? vario nequicquam fluctuat estu , 
Diversa que vocant animum in contraria cura. 
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Huic Messapus, uti læva duo forte gerebat 

Lenta levis cursu, praefixa hastilia ferro, 
Horum unum certo contorquens dirigit ictu. 
Substitit Æneas, et se collegit in arma, 

Poplite subsidens : apicem tamen incità summum 
Hasta tulit, summasque excussit vertice cristas. 
Tüm vero assurgunt irc, insidiisque subactus 
Diversos ubi sensit equos, currumque referri, 
Multa Jovem, et kesi testatus fœderis aras, 

Jam tandem invadit medios, et Marte secundo 
Terribilis, sevam nullo discrimine cædem 
suscitat, irarumque omnes effundit habenas. 


TRADUCTION 


La forle vierge Juturne émue dans son ccur, par cette crainte, jette 
entre ses rénes Métiscus, le cocher de Turnus, et le laisse par terre loin 
de son timon. Elle-méme monte sur le char et courbe dans ses 
mains les ondoyantes guides, imitant tout: la voix, le corps et les 
armes de Métiscus. Telle l'hirondelle noire vole par les grandes 
demeures du seigneur riche et bat de ses ailes la profondeur des 
édifices, cherchant une légére nourriture et une boisson pour ses nids 
oü les petits gazouillent. Tantót elle va sous les portiques vides, tantót 
elle crie autour des étangs humides. C'est ainsi qu'au milieu des ennemis 
Juturne est portée par les chevaux. et en volant écrase tout sous son 
char rapide, et montre son frère triomphant, tantôt ici, tantôt là; elle 
ne souffre pas qu'il en vienne aux mains; elle vole trés loin de la 
route. Mais Énée épie de son côté. en allant au-devant, ces mouve- 
ments tortueux. Il cherche le guerrier, et par les bataillons épars, il 
l'appelle à haute voix. Toutes les fois que son regard s'arréte sur son 
ennemi, et qu'il essaie, de rejoindre la fuite des chevaux, qui ont des 
ailes aux pieds, dans sa course rapide, autant de fois Juturne retourne 
les chars d'un autre cóté. Hé! que fera Énée? Son esprit flotte 
incertain, et plusieurs pensées différentes attirent sa volonté en des 
résolutions contraires. 

Alors Messape dirige vers lui, par un coup assuré, l'un des deux 
javelots qu'il portait dans sa main. Énée s'arréte, et se remet en garde, 
s'agenouillant sous son bouclier, le javelot porte sur le haut de son 
casque et renverse l'extrémité de son aigrette. 

Sa colére monte au cerveau, en se voyant trahi, et plusieurs coursiers 
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des chars tournés contre lui. Il prend à témoin Jupiter. pour le traité 
violé. Il se jette dans la mêlée, terrible, avec l'aide de Mars, et sans 
rien épargner il commence un rude carnage, et il laisse la bride à 
toules ses colères. 


500. 


Quis mihi nunc tot acerba deus, quis carmine cædes 
Diversas, obitumque ducum, quos æquore toto 
Inque vicem nunc Turnus agit, nunc Troius heros, 


Expediat ? Tanton' placuit concurrere motu, 
(tantone) 


Jupiter, «terna gentes in pace futuras? 


TRADUCTION 


Quel dieu me donnera maintenant des paroles assez fortes. pour 
exprimer en vers ces meurtres divers, la mort de ces chefs, ceux que 
tour à tour dans tout l'espace, tantôt Turnus a immolés et tantôt a 
tués le héros troyen ? Par quel grand mouvement il a plu à Jupiter de 
faire courir l'une contre l'autre des nations destinées à vivre en paix 
dans l'avenir ? 


Énée, au premier choc des Troyens. attaque le Rutule Sucron. lui 
perce le flanc, ct trés rapidement lui traverse les côtes et lui plonge 
son épée dans la poitrine. Turnus, ayant mis pied à terre, renverse 
Amycus de son cheval et frappe en méme temps de sa longue javeline 
le frère d'Amycus, Diorés. Il frappe l'autre de son épée ; il suspend 
les deux têtes coupées à son char, et les porte rouges de sang. Énée 
(ile) envoie à la mort en méme temps, Talon, Tanais, et le solide 
Céthégus, et le triste Onyte, nom Thébain, race de la mère Péridie. 
Turnus(hic) massacreles frères Lyciensenvoyés des campagnes d' A pollon 
et le jeune Ménéte, qui n'était pas préparé à cette guerre arcadienne, 
dont l'art était de pécher autour des fleuves de Lerne. et la maison 
pauvre ; son père gérait lui-méme sa terre et ignorait les richesses des 
grands. 
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924. 


Ac velut immissi diversis partibus ignes 

Arentem in sylvam, et virgulta sonantia lauro: 

Aut ubi decursu rapido de montibus altis 

Dant sonitum spumosi amnes, et in æquora currunt, 
Quisque suum populatus iter: non segnius ambo 
Æneas, Turnusque ruunt per prelia: nunc nunc 
Fluctuat ira intus : rumpuntur nescia vinci 

Pectora : nunc totis in vulnera viribus itur. 


TRADUCTION 


Comme des feux jetés dans diverses parties d'une forét séche. et 
faisant entendre leur crépitement dans les branches de laurier, ou bien 
deux torrents écumants font du bruit en descendant par un cours 
rapide des montagnes élevées, et courent au rivage, chacun ravageant 
tout sur son chemin, non plus lentement tous deux, Énée et Turnus, 
ne se jettent dans la mêlée ; maintenant, maintenant la colère gronde 
en eux ; leurs poitrines qui ne connaissent pas la défaite se rompent et 
toutes leurs forces sont employées à faire des blessures. 


400. 


Ille retorto 
Pæonium in morem senior succinctus amictu, 


NOTE 


De mon savant ami, le Dr Ludovic Bouland. 


PÆON 


Les poètes le font médecin des dieux, il est cité par Lucien 
qui le désigne par ces mots : omnium medicus in celo deorum. 
Homère dit, dans le V* livre de /'/liade que Pluton, blessé 
par Hercule, fut guéri par Pæon. Mais Eustatius et les auteurs 
qui ont laissé des commentaires sur Homére assurent que ce 
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nom veut dire en grec: guérir, et qu'il appartient à Apollon. 
Péon et Apollon seraient donc tout un. Mais Apollon serait aussi 
Horus. D'oà Horus, Apollon Péon, seraient un seul et unique 
personnage. Eusthate cité plus haut dit dans son commentaire 
sur l’Iliade, que le Pæon d'Homére n'était autre qu'Apollon. 
Il est connu qu'on donnait à Apollon le surnom de Pœæan, et 
que ceux qui chantaient des hymnes à sa louange y mettaient 
ce refrain : Io Pæan. Servius (sur le XII* livre de /'Énéide) 
remarque que Pæan était un mot dorique dans lequel, selon 
l'usage de ce dialecte, l'o était changé en a: Pæan pour Pæon. 
Mais le scoliaste de Nicandre n'est pas de cet avis: Péon, dit-il, 
est le méme qu'Esculape. Il y a aussi un passage dans le Plutus 
d'Aristophane, oü l'on donne à Esculape le surnom de Peon. 
|l se peut que cette épithéte ait primitivement appartenu à 
Apollon seul; qu'on l'ait aussi donnée à Esculape, et par la 
suite à tous les médecins que l'on a crus habiles. C'est dans ce 
sens-là que le bon Homére a dit que: les médecins sont de la 
race de Pæon. 

De cet usage, qui a été introduit pour honorer la médecine, 
sont venus les mots suivants: zatwvio;, medicabilis ; rawvix pets, 
medica manus, et dans Virgile, Ænéide, livre XIL, vers 401: 
peonium in morem, à la manière des médecins. 

Mais je crois que P:won veut dire Apollon, qui était d'ailleurs 
le dieu de la médecine. Ce mot vient du grec zaio, c'est-à-dire: 
medeor, guérir. 


920. 


Murranum hic, atavos et avorum antiqua sonantem 
Nomina, per regesque actum genus omne Latinos, 
Priecipitem scopulo, atque ingentis turbine saxi 
Excutit, effunditque solo : hunc lora, et juga subter 
Provolvere rote, crebro super ungula pulsu 
Incita, nec domini memoruim proculcat equorum. 
Ille ruenti ITylo, animisque immane frementi 
Occurit, telumque aurata ad tempora torquet : 

Olli per galeam fixo stetit hasta cerebro, 


LIVRE XII. 9251 


Dextera nec tua te, Grajum fortissime, Creteu, 
Eripuit Turno: nec di texere Cupentum, 
JEnea veniente, sui: dedit obvia ferro 
Pectora, nec misero clypei mora profuit ærei. 
Te quoque Laurentes viderunt, Æole, campi 
Oppetere, et late terram consternere tergo. 
Occidit, Argivæ quem non potuere phalanges 
Sternere, nec Priami regnorum eversor Achilles. 
Hic tibi mortis erant metæ, domus alta sub Ida 
Lyrnessi domus alta, solo Laurente sepulchrum. 
Tote adeo conversæ acies, omnesque Latini, 
Omnes Dardanidæ : Mnestheus, acerque Serestus, 
Et Messapus equum domitor, et fortis Asylas, 
Tuscorumque phalanx, Evandrique Arcadis ale : 
Pro se quisque viri summa nituntur opum vi. 
Nec mora, nec requies : vasto certamine tendunt. 


TRADUCTION 


Murannus qui se vantait des anciens noms de ses ancétres et de ses 
aïeux, se disant par tous de la race des rois latins, Énée le frappe d'une 
pierre énorme et le renverse sur le sol. Les rénes et les timons rompus 
volent sous les roues. Il est foulé aux pieds de ses chevaux à l'ongle 
dur, qui ne se rappellent plus leur maitre. Celui-là (Turnus) rencontre 
Hilus qui se jelte sur lui avec fureur, il lui lance un trait à ses tempes 
couvertes d'un métal d'or ; la lance reste attachée (ou plutót le javelot) 
à son cerveau à travers son casque. Ta main droite ne t'a pas sauvé 
de Turnus, ó Crétée, le plus fort des Grecs; et ses dieux n'ont pas 
protégé Cupentus contre Énée qui vient à lui. [1 lui enfonce le fer dans 
la poitrine, et son bouclier d'airain ne fut pas pour lui une chance de 
retard. Toi aussi Éole, les champs laurentins t'ont vu tomber et toucher 
la terre de tes épaules; tu meurs, toi que n'ont pu renverser ni les 
phalanges argiennes, ni le terrible Achille, le destructeur des royaumes 
de Priam. Ici, sont pour toi les bornes de la mort, tu avais un palais 
élevé sous l'Ida, un palais élevé à Lyrnesse, il ne te reste plus qu'un 
sépulcre à Laurente. Les armées sont toutes aux mains, tous les Latins 
et tous les Troyens. Mnesthée, le dur Séreste, Messape, dompteur de 
chevaux, le fort Asylas, chef de phalange des Étrusques et de la cavalerie 
arcadienne d'Évandre; chacun donne son effort de toutes ses forces. 
Il n'y a ni trève ni repos; on se répand en un vaste combat. 
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$54. 


Hic mentem Æneæ genitrix pulcherrima misit, 
Iret ut ad muros, urbique adverteret agmen 
Ocyus, et subita turbaret clade Latinos. | 
llle, ut vestigans diversa per agmina Turnum, 

Huc atque huc acies circumtulit ; aspicit urbem 
Immunem tanti belli, atque impune quietam. 
Continuo pugna accendit majoris imago. 

Mnesthea, Sergestumque vocat, fortemque Serestum, 
Ductores : tumulumque capit, quo cetera Teucrum 
Concurrit legio: nec scuta, aut spicula densi 
Deponunt : celso medius stans aggere fatur : 

Ne qua meis esto diclis mora: Jupiter hzc stat : 
Neu quis ob inceptum subitum mihi segnior ito. 
Urbem hodie, causam belli, regna ipsa Latini, 

(Ni frenum accipere, et victi parere fatentur) 
Eruam: et æqua solo fumantia culmina ponam. 
Scilicet expectem, libeat dum prelia Turno 
Nostra pati ? rursusque velit concurrere victus ? 
Hoc caput, à cives, hzc belli summa nefandi ? 
Ferte faces propere, fædusque reposcite flammis. 

Dixerat: atque animis pariter certantibus omnes 
Dant cuneum, densaque ad muros mole feruntur. 
Scale improviso, subitusque apparuit ignis. 
Discurrunt alii ad portas, primosque trucidant : 
Ferrum alii torquent, et obumbrant æthera telis. 


TRADUCTION 


Vénus, la toute belle, envoie à son fils Énée l'idée d'aller vers les 
murs, de rapprocher son armée de la ville, et de troubler les Latins 
par une brusque attaque. Lui (Enée), aprés avoir cherché par tous les 
bataillons, son rival Turnus, rassemble ci et là son armée, regarde 
cette ville indemne d'une telle guerre, et impunément tranquille. 
Aussitôt il est enflammé par l'image d'un grand combat. Il appelle 
Mnesthée et Sergeste, et le fort Séreste, tous chefs. Il occupe la hauteur. 
oü le reste de l'arinée troyenne accourt, sans déposer ni les piques ni les 
boucliers ; se tenant sur un point élevé, il parle en ces termes: ll ny 
a plus de retard possible pour ce que je vais vous dire; Jupiter est 
témoin (avec nous), ne soyez pas faibles devant le projet que je viens 
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de former subitement. Si aujourd'hui la ville. cause de la guerre, ni 
les royaumes de Latinus eux-mêmes ne veulent accepter notre frein, 
et se soumettre vaincus, je les détruirai. et j'égalerai à la terre leurs 
toits fumants. Faudra-t-il donc que j'attende qu'il plaise à Turnus de 
supporter nos combats ? et que. de nouveau vaincu. il veuille en venir 
aux mains? Voici la tête, Ô citoyens, voici la cime de cete guerre 
impie. Apportez vite des torches, et redemandez le traité dans les 
flammes. Il avait dit, et chacun animé d'une ésale ardeur donne son 
effort. et une masse énorme se dirige vers les murs. Des échelles et un 
feu subit apparaissent ; d'autres vont aux portes et égorgent les premiers 
qui se rencontrent ; d'autres lancent le fer et obscurcissent l'air de leurs 
traits. 


919. 


Ipse inter primos dextram sub moenia tendit 
Æneas. magnaque incusat voce Latinum, 
Testaturque deos, iterum se ad prelia cogi : 

Bis jam Italos hostes, hzc altera fœdera rumpi. 
Exoritur trepidos inter discordia cives : 

Urbem alii referare jubent, et pandere portas 
Dardanidis, ipsuinque trahunt in menia regem : 
Arma ferunt alii, et pergunt defendere muros. 


TRADUCTION 


Énée lui-même des premiers, tend la main sous les murailles et 
accuse Latinus, à voix haute. ll] alteste les dieux qu'il est forcé au 
combat une deuxième fois ; que deux fois il a les Italiens pour ennemis; 
que ces autres traités sont rompus. La discorde se met entre les citoyens 
émus; d'autres demandent de rendre la ville, d'ouvrir les portes aux 
Troyens, et amènent le roi sur les remparts; les autres prennent les 
armes et veulent défendre les murs. 


981. 


Inclusas ut qum Latebroso in pumice pastor 
Vestigavit apes, fumoque implevit amaro: 

Ille intus, trepidi rerum per cerea castra 
Discurrunt, magnisque acuunt stridoribus iras. 
Volvitur ater odor tectis : tum murmure cæco 
Intus saxa sonant; vacuas it fumus ad auras. 
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TRADUCTION 


Ainsi quand un berger a découvert des abeilles cachées dans un 
rocher creux, et qu'il l'a rempli d'une âcre fumée : les abeilles courent 
par leur camp de cire, craignant pour leurs choses, et excitent leurs 
coléres par de grands bourdonnements. Une affreuse odeur tourne dans 
leurs cellules, les pierres résonnent à l'intérieur d'un sourd murmure ; 
la fumée va dans le vide de l'air. 


393. 


Accidit hac fessis etiam fortuna Latinis, 
Quse totam luctu concussit funditus urbem. 
Regina ut tectis venientem prospicit hostem, 
Incessi muros, ignes ad tecta volare, 
Nusquam acies contra Rutulas, nulla agmina Turni, 
Infelix pugnæ juvenem in certamine credit 
Extinctum, ct subito mentem turbata dolore, 
Se causam clamat, crimenque, caputque malorum : 
Multaque per mœstum demens effata furorem, 
Purpureos moritura manu discindit amictus, 
Et nodum informis leti trabe nectit ab alta. 
Quam cladem miseræ postquam accepere Latina. 
Filia prima manu flavos Lavinia crines, 
Et roseas laniata genas, tum ca:tera circum 
Turba furit : resonant late plangoribus edes. 
llinc totam infelix vulgatur fama per urbem : 
Demittunt mentes : it scissa veste Latinus, 
Conjugis attonitus fatis, urbisque ruina, 
Caniciem immundo perfusam pulvere turpans : 
Multaque se incusat, qui non acceperit ante 
Dardanium Æneam, generumque adsciverit ultro. 


TRADUCTION 


ll arriva aux Latins accablés l'aventure suivante, qui remplit toute 
la ville de deuil. Quand la reine vit l'ennemi, arrivant dans les murs. 
marcher sur les remparts, les flamines voler vers les toits, aucun corps 
rutule ne s'y opposant, aucune troupe de Turnus, elle crut le jeune 
homme mort dans la lutte du combat el, subitement, son esprit trouble 
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par la douleur, elle se proclame la cause, le crime et l’origine de tous 
ces maux; folle par désespoir, elle dit beaucoup de paroles, déchire 
de sa main destinée à la mort sa robe de pourpre; et elle attache à 
une poutre élevée un funeste nœud qui tranche ses jours. Les dames 
latines sont toutes tristes en apprenant cet événement; sa fille, la pre- 
mière, Lavinie, déchirée par sa main dans ses cheveux blonds et ses 
joues roses; l’autre troupe des dames les environne avec fureur; les 
édifices résonnent au loin de leurs plaintes. Cette malheureuse affaire 
est divulguée par toute la ville. Ils perdent la tête; Latinus, sa robe 
déchirée, va, étonné du sort de son épouse, de la ruine de sa ville, 
souillant de poussière immonde la chevelure blanche qui couvre sa 
tête. Il s’accuse fortement de ne pas avoir tout d'abord accepté le 
troyen Énée, et de l'avoir repoussé comme gendre. 


611. 


Interea extremo bellator in æquore Turnus 
Palantes sequitur paucos, jam segnior, atque 
Jam minus atque minus successu litus equorum. 
Attulit hunc illi czecis terroribus aura 
Commistum clamorem, arrectasque impulit aures 
Confuse sonus urbis, et illetabile murmur. 


TRADUCTION 


Pendant ce temps-là, le guerrier Turnus poursuit, à l'extrémité de 
l'espace, les rares fuyards, déjà lassé, et déjà l'élan de ses chevaux est 
de moins en moins ardent au mouvement, et l'air lui apporte la cla- 
meur confuse, avec des frayeurs aveugles, et le bruit pousse des voix 
arrachées de la ville troublée et un inurmure funeste (effrayant). 


620. 


Hei mihi! quid tanto turbantur moenia luctu ? 
Quisve ruit tantus diversa clamor ab urbe ? 
Sic ait, adductisque amens subsistit habenis. 


TRADUCTION 


Eh! à moi! pourquoi les remparts sont-ils troublés par tant de 
deuil ? Quelle est cette clameur confuse qui se répand ainsi de la ville? 
Ainsi il dit et, troublé, il s'arréte par les rênes ramenées. 
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623. 


Et à.lui, sa sœur, changée dans la figure du cocher Métisque, qui 
dirigeait le char, les chevaux et les rénes, lui dit ces paroles : Poursui- 
vons, Turnus, les Troyens par ce chemin que la victoire nous ouvre. 
Il y en a d'autres qui peuvent défendre la ville les armes à la main. 
Énée se jette sur les Latins et méle les combats, et nous, d'une main 
dure, faisons des meurtres pour en finir avec les Troyens. Nous ne 
leur cédons ni en nombre ni par l'honneur des armes. Turnus répond 
à ces choses : 


400. 


Ille retorto 
Pæonium in morem senior succinctus amictu, 
Multa manu medica, Phœæbique potentibus herbis. 


NOTE DU D' BOULAND 


“Extrait de la page 2279 du Virgile in-folio de 1604, édité par 
J. Pillehotte, à Lyon, par les soins de Jacob Pontanus, societate Jesu. 


Retorto P«on, in morem... 

Coepit Iapiz succinctus Pæontum in morem, (id est medicum. a Pæone 
medico) navare operam, ut curaret heroem, belloque restitueret, alia 
manu, alia herbarum cupiens levare remedios quarum vim Phœbo 
docente cognoverat, sed cum haec properans ageret non sequebatur tamen 
effectus : frustra trepidabat, frustra tentabat. sagittam, et pressam 
forcipe frustra nitebatur extrahere. Longe prorsus fuit fortuna, que 
adjuvarel instantem : longe Apollinis doctrina, quem auclorem vocat, 
quia ipsi lapigi auctor et magister fuerat, et quia medicinæ inventor, 
ut est apud Ovid. I., Metamorph., cui fihus Æsculapius prosidet. 


Cette note, en assez mauvais latin, est fort curieuse, et elle 
tend à confirmer l'opinion de certains auteurs que Pæon n'élait 
autre que le dieu Apollon lui-méme. 

Au fond, c'est d'Homére que nous vient ce nom. et c'est là 
que Virgile l'est allé chercher, comme bien d'autres détails de 
l'Enéide. 
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632. 


0 soror, et dudum agnovi, quum prima per artem 
Feedera turbasti, teque hæc in bella dedisti . 

Et nunc nequicquam fallis dea : sed quis Olympo 
Demissam tantos voluit te ferre labores ? 

An fratris miseri lethum ut crudele videres ? 

Nam quid ago ? aut quæ jam spondet fortuna salutem ? 
Vidi oculos ante ipse meos, me voce vocantem 
Murranum, quo non superat mihi carior alter, 
Oppetere ingentem, atque ingenti vulnere victum. 


Occidit infelix, ne nostrum dedecus Usens 
deshonneur n.p. 


Adspiceret : Teucri potiuntur corpore et armis, 
Exscindine domos, id rebus defuit unum, 

Perpetiar ? dextra nec Drancis dicta refellam ? 

Terga dabo? et Turnum fugientem hic terra videbit ? 
Usque adeone mori miserum est? Vos, Ó mihi manes, 
Este boni, quoniam superis aversa voluntas. 

sancta ad vos anima, atque istius inscia culpx, 
Descendam, magnorum haud unquam indignus avorum. 


TRADUCTION 


O sœur! je t'ai reconnue, lorsque par ton artifice tu troublas les 
premiers traités et te donnas dans cette guerre: et maintenanl tu ne 
me tromperas plus, déesse. Mais qui a voulu t'envoyer de l'Olympe 
pour te porter au milieu de ces nombreuses fatigues? Est-ce que tu 
verrais le cruel trépas de ton frére? Car que faire? Quelle circonstance 
peut me sauver ? J'ai vu devant mes yeux Murranus, qui m'appelait de 
sa voix, lui qui était mon ami le plus cher. Je l'ai vu, ce grand vaincu 
par une grande blessure, désirer du secours. Le malheureux Usens 
n'est-il pas mort pour ne pas voir notre honte? Les Troyens ont son 
corps et ses armes. Est-ce que je souffrirai, il ne manquait plus que 
cette chose, que nos maisons soient incendiées ? Est-ce que je justifie- 
rais les paroles de Drancés ? 

Je tournerais le dos, et cette terre verrait fuir Turnus? La mort est.- 
elle donc si malheureuse? O mes mánes! soyez propices, parce que 
chez les dieux supérieurs la volonté nous est hostile. L'âme pure, et 
inconscient de cette fuite, je descendrai vers vous, et je ne serai jainais 
indigne de mes ancûtres. 
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650. 


Vix ea fatus erat, medios volat, ecce per hostes 
Vectus equo spumante Sages, adversa sagitta 
Saucius ora, ruitque implorans nomine Turnum : 
Turne, in te suprema salus: miserere tuoruni. 


TRADUCTION 


Il avait à peine parlé, voici que Sagés vole au milieu des ennemis, 
porté sur son cheval écumant, blessé au visage par unc fléche enne- 
mie ; il se précipite, implorant Turnus par son nom : Turnus, en toi le 
dernier salut, aic pitié des tiens. 


654. 


Fulminat /Eneas armis, summasque minatur 
Dejecturum arces ltalum, excidioque daturum ; 
Jamque faces ad tecta volant; in te ora Latini, 

In te oculos referunt: mussat rex ipse Latinus, 
Quos generos vocet, aut quæ sese ad fœdera flectat. 
Preterea regina, tui fidissima, dextra 

Occidit ipsa sua, lucemque exterrita fugil. 

Soli pro portis, Messapus et acer Atinas 
Sustentant aciem : circum hos utrinque phalanges 
Stant densa, strictisque seges mucronibus horret 
Ferrca : tu curruin deserto in gramine versas. 


TRADUCTION 


Énée nous foudroie de ses armes et menace de détruire nos citadelles 
élevées ct le nom italien, et de mettre fin à tout cela ; déjà les torches 
volent jusqu'aux toits; les Latins tournent vers toi leurs visages et 
leurs yeux ; le roi Latinus lui-méme murmure et se demande quels 
gendres il appellera, et vers quels traités, vers quelle alliance il incli- 
nera. Cependant la reine, qui t'était restée si fidèle, s'est tuée de sa 
propre main et, effrayée, a fui la lumière du jour. Seuls devant les 
portes, Messape et le rude Atinas défendent l'armée: autour d'eux se 
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tiennent d'épaisses phalanges. et une forêt de fer se dresse affreuse par 
- toutes les épées droites «tenduesi; toi. cependant. tu diriges ton char 
dans une plaine déserte. 


065. 


Obstupuit varia confusus imagine rerum 
Turnus. et obtutu tacito stetit ; æstuat ingens 
Imo in corde pudor, mistoque insania luctu, 

Et furiis agitatus amor, et conscia virtus. 

Ut primum discusse umbre, et lux reddita menti est, 
Ardentes oculorum acies ad moenia torsit 

Turbidus, eque rotis magnam respexit ad vrbem. 
Ecce autem, flammis inter tabulata volutus 

Ad celum undabat vortex, turrimque tenebat, 
Turrim compactis trabibus quam eduxerat ipse, 
Subdideratque rotas, pontesque instraverat altos. 


TRADUCTION 


Turnus se tut, étonné par l'image confuse des choses qu'il voyait et 
il se tint dans une immobilité silencieuse ; son cœur est profondément 
rempli d'une grande honte; la conscience de sa force, le grand deuil 
qu'il éprouve agitent, avec l'amour, son cœur par les plus grandes 
fureurs. Dés que les premiéres ombres sont dissipées et que son esprit 
vit plus clair, troublé, il jette ses veux ardents vers les remparts et, à 
cheval sur son char, il regarde vers la grande ville. 1l voit un tourbillon 
de flammes envelopper jusqu'au ciel une tour, la tour aux solides piéces 
de bois que lui-méme avait fait construire et placer sur des roues, et 
oü il avait installé des ponts (étages) élevés. 


16. 


Jam jam fata, soror, superant : absiste morari : 

Quo Deus, et quo dura vocat fortuna, sequamur. 

Stat conferre manum Æneæ : stat, quicquid acerbi est, 
Morte pati, nec me indecorem germana videbis 
Amplius: hunc, oro, sine me furere ante furorem. 
Dixit, et e curru saltum dedit ocyus arvis, 

Perque hostes, per tela ruit, mœstamque sororem 
Deserit, ac rapido cursu media agmina rumpit. 

Ac veluti montis saxum de vertice praeceps 
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Quum ruit avulsum vento : seu turbidus imber 
Proluit, aut annis solvit sublapsa vetustas : 

Fertur in abruptum magno mons improbus actu, 
Exultatque solo, sylvas, armenta virosque 

Involvens secum : disjecta per agmina Turnus 

Sic urbis ruit ad muros, ubi plurima fuso 
Sanguine terra madet, stridentque hastilibus aure : 
Significatque manu, et magno simul incipit ore; 
Parcite jam Rutuli, et vos tela inhibere Latini, 
Quicumque est fortuna, mea est : me verius unum 
Pro vobis fœdus luere, et decernere ferro. 
Discessere omnes medii, spatiumque dedere. 


TRADUCTION 


Ma sœur, déjà, déjà les destins sont les plus forts : cesse de me 
retarder. Allons où un dieu et la dure fortune nous appellent. Il faut en 
venir aux mains avec Énée : il me reste à souffrir la mort, quelque 
cruelle qu'elle soit. Ma sœur, tu ne me verras pas plus longtemps sans . 
honneur. Maintenant, je te demande de me permettre de me livrer à 
toute ma colère. Il dit et fit un bond dans la campagne du haut de son 
char : il se précipite à travers les ennemis et les traits et laisse de côté 
sa sœur attristée et, par une course rapide, il rompt le milieu des 
bataillons. Ainsi un rocher placé au haut de la montagne, quand le 
vente fait rouler, détaché de la terre, ou que la pluie se répand en 
tourbillons, ou que la vétusté qui l'entoure (ce rocher), accumulée par 
les années, le détache du sol. Il sort du sol et emporte avec son tour- 
billon les foréts, les bétes et les hommes. Tel Turnus, à travers les 
bataillons dispersés, se rue vers les murs de la ville, oü la terre se 
mouille sous le sang versé, et les airs résonnent du bruit des fléches. 
Il fait signe de la main et commence ainsi à haute voix : Rutules et 
Latius, cessez de combattre. Quelle que soit votre fortune, elle sera la 
mienne. Il est plus vrai que j'exécute moi-méme le traité pour vous, el 
que je rende le fer notre arbitre. Alors tous se retirent an loin et laissent 
un espace entre les armées. 


697. 


At pater ;Eneas, audito nomine Turni, 
Deserit el muros et summas deserit arces. 
Præcipitatque moras omnes, opera omnia runipit, 
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Lætitia exultans, horrendumque intonat armis. 
Quantus Athos, aut quantus Eryx, aut ipse, coruscis 
Quum fremit ilicibus, quantus gaudetque nivali 
Vertice se attollens pater Apenninus ad auras. 

Jam vero et Rutuli certatim, et Troes, et omnes 
Convertere oculos Itali : quique alta tenebant 
Mania, quique imos pulsabant ariete muros : 
Armaque deposuere humeris : stupet ipse Latinus, 
Ingentes, genitos diversis partibus orbis, 

Inter se coiisse viros, et cernere ferro. 


TRADUCTION 


Mais le père Énée, au seul nom de Turnus, quitte les murs et les 
hauteurs de la citadelle ; il précipite sa marche, arrête les travaux entre- 
pris, débordant de joie; il fait un horrible bruit avec ses armes. Tel 
Athos et Éryx, et le pére Apennin lui-méme, lorsqu'il fait du bruit 
(lorsqu'on entend la grande voix des arbres) par ses yeuses (chénes) 
brillants ou quand il se réjouit de porter dans les nues son front chargé 
de neiges. Déjà les Rutules à l'envi et les Troyens et tous les Italiens 
dirigent leurs yeux vers Énée. Latinus lui-méme est étonné de voir 
deux grands guerriers (gendres), nés de parties différentes du globe, 
marcher l'un contre l'autre et combattre avec le fer. 


140. 


OBSERVATION 


Ce combat final d'Énée et de Turnus est le dernier tableau 
de ce beau drame. C'est pourquoi il est intéressant de s'y 
arréter. Virgile — dans ses longueurs préméditées — nous a 
donné l'exemple. Il s'est complu à remplir de détails ce dernier 
épisode qui était le couronnement de son œuvre. 


Atque illi, ut vacuo patuerunt æquore campi, 
Procursu rapido conjectis eminus hastis, 
Invadunt Martem clypeis, atque ære sonoro: 
Dat gemitum tellus: tum crebros ensibus ictus 
Congeminant: fors et virtus miscentur in unum. 
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Ac velut ingenti sila, summove Taburno, 

Quum duo conversis inimica in prelia Tauri 
Frontibus incurrunt, pavidi cessere magistri ; 

Stat pecus omne metu mutum, mussantque juvencæ, 
Quis pecori imperiret, quem tota armenta sequantur ; 
llli inter sese multa vi vulnera iniscent, 

Cornuaque obnixi infigunt : el sanguine largo 

Colla armosque lavant: gemitu nemus omne remugit ; 
Haud aliter Tros Æneas et daunius heros 

Concurrunt clypeis : ingens fragor æthera complet. 
Juppiter ipse duas æquato examine lances 

Sustinet, ct fata imponit diversa duorum: 

Quem damnet labor, et quo vergat pondere Lethum. 
Emicat hic, impune putans, et corpore toto 

Alte sublatum consurgit Turnus in ensem ; 

Et ferit, exclamant Troés, trepidique Latini : 
Arrectæque amborum acies, at perfidus ensis 
Frangitur, in medioque ardentem deserit ictu, 

Ni fuga subsidio subeat, fugit ocyor Euro 

Ut capulum ignotum dextramque adspexit inermem. 
Fama est, præcipitem, cum prima in prelia junctos 
Conscendebat equos, patrio mucrone relicto, 

Dum trepidat, ferrum aurigæ rapuisse metisci : 
Idque diu, dum terga dabant palantia Teucri, 
Suffecit: postquam arma dei ad vulcania ventum est, 
Mortalis mucro, glacies ceu futilis, ictu 

Dissiluit: fulva resplendent fragmina arena. 

Ergo amens diversa fuga petit æquora turnus, 

Et nunc huc, inde huc incertos implicat orbes. 
Undique enim densa Teucri inclusere corona : 

Atque hinc vasta palus, hinc ardua monia cingunt. 
Nec minus Æneas quanquam tardante sagitta 
Interdum genua impediunt, cursumque recusant 
Insoquitur : Trepidique pedem pede fervidus urget. 
Inclusum veluti si quando in flumine nactus 
Cervum, aut puniceæ septum formidine penni, 
Venator cursu canis et latratibus instat. 

llle autem insidiis et upa territus alta, 

Mille fugit refugitque vias; at vividus umber 

Ikeret hians; jam jamque tenet, similisque tenenti 
Increpuit malis, morsuque elusus inani est. 

Tum vero exoritur clamor, ripieque lacusque 
Responsant circa, et celum tonat omne tumultu. 

llle simul fugiens, Rutulos simul increpat omnes ; 
Nomine quemque vocans ; notumque cfilagitat ensem. 
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TRADUCTION 


Mais eux (Turnus et Enóe), dés que les camps eurent laissé un 
espace libre, dans une course rapide ayant lancé leurs javelots, ils 
commencent le combat avec leurs boucliers et l'airain sonore ; la terre 
en gémit: ils mélent de grands coups avec leurs épées, le sort et la 
valeur s'unissent ensemble. 

Ainsi sur le grand Sila, sur le Taburne élevé, lorsque deux taureaux 
se lancent front contre front, dans des combats rivaux, leurs gardiens 
se retirent effrayés ; le troupeau tout entier s'arréte plein de frayeur, 
les génisses se plaignent. Qui commandera au troupeau ? qui tout le 
bétail suivra-t-il désormais ? Eux, entre eux, mêlent leurs blessures avec 
beaucoup de force; ils fixent leurs cornes entrelacées, et baignent d’un 
sang abondant leur cou et leur dos; tout le bois est rempli d'un long 
gémissement : 

Ce n’est pas autrement que le troyen Énée et le héros, fils de Daunus, 
combattent bouclier contre bouclier; un grand fracas remplit les airs. 
Jupiter lui-méme soutient dans ses mains les balances avec un égal 
examen, et il règle les destins différents de tous les deux ; celui que 
cette lutte perdra, et par quel poids il trouvera la mort. 

Mais Turnus s'élance, se croyant à l'abri, et de tout son corps il 
éléve son épée et frappe: les Troyens poussent des cris, les Latins 
tremblent ; les armées des deux partis sont attentives, mais le glaive 
trompeur se brise et s'arrête dans son ardeur au milieu du coup porté. 
ll ne lui reste que le moyen de la fuite; il fuit plus rapide qu'Eurus, 
dés qu'il apercoit sa poignée impuissante et sa droite désarmée. 

Le bruit courut que dans sa précipitation, lorsqu'il conduisait ses 
chevaux réunis pour le premier combat, laissant l'épée de son pére, 
agité, il prit le fer de son conducteur Metiscus. Ce fer suffit, tant qu'il 
n'eut à combattre que les Troyens qui tournaient leurs dos de fuyards ; 
mais lorsqu'on en vint aux armes de Vulcain, son glaive périssable, 
glacé ou inutile, se déroba au choc; les fragments jaunes resplen- 
dirent sur le sable. 

Alors Turnus, éperdu, cherche plusieurs issues par la fuite, et, de- 
ci, de-là, décrit des cercles incertains. D'un cóté il est enfermé dans la 
couronne épaisse de l'armée troyenne; d'ici s'étend un vaste marais, de 
l'autre, les murs brülants dela ville forinent une ceipture autour de 
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lui. Cependant Énée, arrêté dans sa course qu'il poursuit par son 
javelot tardif (qui retarde sa marche à cause de la blessure qu'il a reçue) 
et par ses genoux qui refusent la marche, ardent, presse le pied du 
fuyard de son pied ardent. 

Tel suit à la nage dans le fleuve, un cerf, ou enfermé dans des toiles, 
le chien de chasse s'arréte dans sa course et ses aboiements. 


Passage difficile à bien traduire. 


Tel un chien d'Ombrie, hardi, tient un cerf entre le fleuve et des 
pièges, suit le fugitif en aboyant, et le cerf effrayé du piège et du rivage, 
và et vient dans l'espace oü il est prisonnier; le chien le tient, il va le 
mordre, la proie lui échappe. 

Tel un chasseur s'arréte par la course et les aboiements de son chien, 
suivant un cerf enfermé entre un fleuve et les toiles qui doivent servir 
de piége. Lui, le cerf, effrayé par les piéges et la rive élevée, fuit et 
refuit mille voies: mais le vivant, chien de l'Ombrie (le happe essoufflé) 
s'attache à le poursuivre (essoufflé). Déjà, déjà il le tient, il remue ses 
dents comme s'il le tenait, et il est trompé par une vaine morsure (ce 
qui veut dire que sa proie lui échappe). Alors un grand bruit s'éléve, 
les rives et les marais en résonnent tout autour, et le ciel tonne d'un 
grand tumulte. 

C'est ainsi que lui (Turnus) s'enfuyant, appelle avec imprécation tous 
les Rutules ensemble, les appelant aussi par leur nom, et il demande 
son épée habituelle. 


160. 


/Eneas mortem contra præsensque minatur 

Exitium, si quisquam adeat: terretque trementes ; 

Excisurum urbem minitans, et saucius instat. 

Quinque orbes explent cursu, totidemque retexunt 

Huc, illuc, nec enim levia, aut ludicra petuntur 

Prwmia, sed Turni, de vita et sanguine certant. 
Forte sacer fauni foliis oleaster amaris 

Hic steterat, nautis olim venerabile lignum : 

Servati ex undis ubi figere dona solebant 

Laurenti divo, et volas suspendere vestes : 

Sed stirpem Teucri nullo discrimine sacrum 

Sustulerant, puro ut possent concurrere campo. 


\ 
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TRADUCTION 


Mais Énée, présent, menace de mort cette obéissance (exilium), si 
quisquam, si quelqu'un y va. Il les effraie, tremblants, menaçant de 
détruire la ville, et il le presse, blessé lui-même. Ils remplissent dans 
leur course cinq cercles (cinq fois le tour de l'espace libre du combat) 
et reviennent autant de fois, ici, là; ce ne sont pas des prix légers ct 
imaginaires qu'ils cherchent, ils luttent pour la vieet le sang de Turnus. 
Par hasard un olivier sauvage dédié à Faune (sauvage foliis amaris), se 
trouvait là, bois jadis vénéré des Nautonniers. Ils avaient l'habitude, 
sauvés des eaux, d'y fixer des dons au dieu de Laurente, et d'y sus- 
pendre leurs vétements en ex-voto. Mais les Troyens n'avaient apporté 
aucune distinction pour cette racine sacrée (ils l'avaient abattue) pour 
pouvoir combattre dans un champ absolument net. 


772. 


Hic hasta Æneæ stabat : huc impetus illam 
Detulerat fixam, et lenta in radice tencbat. 
Incubuit, voluitque manu convellere ferrum 
Dardanides, teloque sequi quem prendere cursu 
Non poterat, tum vero amens formidine Turnus, 
Faune, precor, miserere, inquit : tuque optima ferrum 
Terra tene: colui vestros si semper honores, 
Quos contra Æneadæ bello fecere profanos. 
Dixit : opemque Dei non cassa in vota vocavit. 
Namque diu luctans, lentoque in stirpe moratus, 
Viribus haud ullis valuit discludere morsus 
Roboris Æneas. Dum nititur acer, et instat, 
Rursus in aurigæ faciem mutata Metisci 
Procurrit, fratrique ensem dea Daunia reddit. 
Quod Venus audaci nympha indignata licere, 
Accessit, telumque alta ab radice revellit. 

Olli sublimes, armis animisque refecti, 

Hic gladio fidens, hic acer et arduus hasta, 
Adsistunt contra, certamine Martis anheli. 


TRADUCTION 


Là était la lance d'Énée; l'impulsion de son bras l'avait fixée là, et 
elle tenait dans la racine gluante. Le Dardanien se courba et voulut de 
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sa main arracher le fer, et suivre avec ce trait celui qu'il ne pouvait 
prendre à la course. Turnus, effrayé, d'une grande terreur, s'écria : 
Faune, je te prie, aie pitié de moi : et toi, bonne terre, garde ce fer; si 
jai toujours gardé fidélement vos honneurs, que les Troyens viennent 
de profaner dans cette guerre. Il dit: et n'appela pas le secours du 
dieu en des vceux inutiles. Énée fait de vains efforts, arrété sur ce bois 
gluant, il ne put, par aucune force, détacher cette lance attachée au 
bois ; pendant qu'il s'efforce, acharné, et qu'il insiste, la déesse Dau- 
nienne (Juturne, fille de Daunus, et sceur de Turnus) une seconde fois 
sous la figure du conducteur Métisque, s'approche et donne à son frère 
son épée. Ce que Vénus voyant se permettre cette nymphe audacieuse, 
elle s'approche et arrache la lance de sa racine profonde. 

Tous deux, fiers, ranimés par leurs armes et leurs ardeurs, celui-ci, 
confiant dans son glaive, celui-là, ferme et ardent dans sa lance, ils 
se mettent en combat, essoufflés par la lutte de Mars. 


191. 


Junonem interea rex omnipotentis olympi 
Alloquitur fulva pugnas de nube tuentem, 

Quæ jam finis erit, conjux ? quid denique restat ? 
Indigelem Æneam scis ipsa et scire fateris 

Deberi caelo, fatisque ad sidera tolli. 


TRADUCTION 


Cependant le roi de l'Olympe, tout-puissant, parle à Junon qui 
regardait ces combats d'un nuage de feu: Quand donc sera la fin de 
tout cela, mon épouse ? Qui restera enfin? Tu le sais toi-méme et te 
vante de le savoir, qu'Énée est destiné au ciel comme dieu nouveau 
(indigetem) et que par les destins il doit étre porté jusqu'aux astres. 


196. 


Quid struis? aut qua spe gelidis in nubibus hæres ? 
Mortalin' decuit violari vulnere Divum? 

Aut ensem, quid enim sine te Juturna valeret ? 
Ereptum reddi Turno, ct vim crescere victis ? 
Desine jam tandem, precibusque inflectere nostris : 
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Nec te tantus edat tacitam dolor, et mihi cure 
Sape tuo dulci tristes ex ore recursent. 

Ventum ad supremum est. Terris agitare vel undis 
Trojanos potuisti, infandum accendere bellum, 
Deformare domum, et luctu miscere hymenæos : 
Ulterius tentare veto. Sic Juppiter orsus: 

Sic dea submisso contra saturnia vultu, 

Ista quidem quia nota mihi tua magna voluntas 
Juppiter, et Turnum et terras invita reliqui. 

Nec tu me aéria solam nunc sede videres 

Digna indigna pati : sed flammis cincta sub ipsa 
Starem acie, traberemque inimica in praelia Teucros. 
Juturnam misero fateor succurrere fratri 

Suasi, et pro vita majora audere probavi : . 
Non ut tela tamen, non ut contenderet arcum. 
Adjuro stygii caput implacabile fontis, 

Una superstitio superis que reddita divis. 

Et nunc cedo equidem, pugnasque exosa relinquo. 
Illud te, nulla fati quod lege tenetur, 

Pro Latio obtestor, pro majestate tuorum : 

Cum jam connubiis pacem felicibus, esto, 
Component, cum jam leges et federa jungent: 

Ne vetus indigenas nomen mutare Latinos, 

Neu Troas fieri jubeas, Teucrosque vocari : 

Aut vocem mutare viros, aut vertere vestes. 

Sit Latium, sint Albani per secula reges: 

Sit Romana potens Itala virtute propago: 

Occidit, occideritque sinas cum nomine Troja. 


TRADUCTION 


Que fais-tu? ou par quel espoir te tiens-tu dans ce froid nuage? 
Convient-il qu'un dieu soit blessé par une main mortelle ? et cette épée, 
qu'aurait en effet osé Juturne sanstoi, cette épée que l'on rend à Turnus, 
pour rendre aux vaincus la force perdue ? Consens enfin à te rendre à 
nos priéres et qu'une si grande douleur ne te dévore plus en secret, et 
que tes peines me reviennent souvent de ta bouche aimable. Le 
moment supréme est venu. Tu as pu agiter les Troyens sur la terre et 
sur l'onde, allumer une guerre cruelle, détruire une maison, et remplir 
de deuil un hyménée: Je te défends d'essayer plus. 

Ainsi se montra Jupiter ; ainsi la déesse répondit (la déesse, fille de 
Saturne), d'un visage soumis: Parce que, en effet, ta grande volonté 
m'était connue, Jupiter, j'ai abandonné malgré moi Turnus et la terre, 
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et tu ne me verrais pas seule, dans cette place aérienne digne de 
souffrir des choses indignes ; mais, entourée de flammes, je me tiendrais 
au-dessus de cette méme armée, et j'attirerais les Troyens dans un 
combat fatal. J'ai persuadé, je l'avoue, à Juturne, de secourir son 
malheureux frére, et je lui ai montré qu'elle devait oser les plus 
grandes choses pour sauver sa vie: Cependant je ne lui ai pas dit de se 
servir de traits, ni de tendre son arc. J'en adjurce la source implacable 
des eaux du Styx, seule crainte qui puisse toucher les dieux supérieurs. 
A présent je cède et je quitte ces combats, obsédée. Je ne te demande 
que ceci, qui ne touche à aucune loi du destin, je le demande pour le 
Latium, pour la majesté des tiens: Lorsqu'ils auront fait la paix par 
d'heureuses noces, que cela soit, lorsqu'ils auront uni leurs lois et leurs 
alliances, que le vieux nom des Latins ne soit pas changé pour un nom 
étranger, ordonne qu'ils ne puissent devenir Troyens, ni en porter le 
nom: que ces peuples ne changent ni de langage ni d'habits, que le 
Latium reste, qu'il y ait des rois d'Albe pendant des siécles: que la 
postérité romaine (propago) soit puissante (potens) par la valeur ita- 
lienne! Troie est morte, permets qu'elle soit morte, méme par son 
nom | 


829. 


Olli subridens hominum, rerumque repertor, 
Et germana Jovis, Saturnique altera proles; 
Irarum tantos volvis sub pectore fluctus? 
Verum age, et inceptum frustra summitte furorem ; 
Do quod vis: et me victusque volensque remitto. 
Sermonem Ausonii patrium moresque tenebunt: 
Utque est, nomen erit: commisti corpore tantum 
Subsident Teucri, morem ritusque sacrorum 
Adjiciam : faciamque omnes uno ore Latinos. 
Ilinc genus Ausonio inistum quod sanguine surget, 
Supra homines, supra ire Deos pietate videbis. 
Nec gens ulla tuos æque celebrabit honores. 
Annuit his Juno, et mentem lætata retorsit. 
Interea excedit celo, nubemque reliquit. 


L'arbitre des hommes et des choses lui souriant : Toi, soeur de Jupiter 
et fille de Saturne, c'est toi qui roules sous ton sein de pareils flots de 
colère ? Mais va, et calme tes fureurs : je t'accorde ce que tu veux; je 
me remets à toi, vaincu et de bonne volonté. Les Ausoniens garderont 
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la langue paternelle et leurs usages , leur nom restera ce qu'il est : les 
Troyens ne leur seront mélés que corporellement, je réunirai leurs 
usages et leur culte, et je les ferai tous Latins avec une seule langue. 
Tu verras cette race qui sortira du sang latin, supérieure par sa piété, 
aux hommes el aux dieux, et aucune race ne te rendra de pareils hon- 
neurs. Junon approuva ces paroles en inclinant la téte et, toute joyeuse, 
changea son cœur. Alors elle se retira au ciel et quitta le nuage. 


843. 


His actis, aliud genitor secum ipse volutat, 
Juturnamque parat fratris dimittere ab armis. 
Dicuntur geminas pestes, cognomine diræ, 

Quas et tartaream nox intempesta Megæram 

Uno eodemque tulit partu, paribusque revinxit 
Serpentum spiris, ventosasque addidit alas. 

Hi Jovis ad solium sævique in limine regis 
Apparent, acuuntque metum mortalibus ægris ; 
Si quando letum horrificum morbosque deum rex 
Molitur, meritas aut bello territat urbes. 

Harum unam celerem demittit ab æthere summo, 
Jupiter, inque omen Juturnæ occurrere jussit. 
llla volat, celerique ad.terram turbine fertur: 
Non secus ac nervo per nubem impulsa sagitta, 
Armatam sævi Parthus quam felle veneni, 
Parthus, five Cydon, telum immedica bile torsit 
Stridens, et celeres incognita transilit umbras. 
Talis se sata nocte tulit, terrasque petivit. 

Postquam acies videt Iliacas, atque agmina Turni, 
Alitis in parve subito collecta figuram ; | 
Quie quondam in bustis aut culminibus desertis 
Nocte sedens, serum canit importuna per umbras :. 


Virgile se lasse; voilà un mot: umbras, répété trois fois en 
vingt-six vers. 


Hanc versa in faciem, Turni se pestis ad ora 
Fertque refertque sonans, clypeumque everberat alis. 
Illi membra novus solvit formidine torpor : 
Arrectæque horrore coma, et vox faucibus hesil. 
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TRADUCTION 


Ces choses faites, le Père éternel roule en lui-même autre chose; il 
se prépare à éloigner Juturne des armes de son frère. ll y a deux 
affreuses divinités infernales (pestes, sœurs) appelées Dire, qu'en 
méme temps que l'infernale Mégère, la Nuit (intempestive) profonde, 
enfanta du méme lit : elle les entoura de pareils nœuds de serpents, et 
leur ajouta des ailes rapides comme le vent. Elles apparaissent au 
seuil de Jupiter et dans la demeure de ce roi quand il s'irrite, et elles 
augmentent la crainte des ennuis des mortels : soit que le roi des dieux 
ait résolu d'envoyer l'horrible mort ou des maladies, ou qu'il veuille 
cffrayer par la guerre des villes coupables, Jupiter envoie du haut des 
airs une de ces Furies, rapide, et lui ordonne de présenter un présage 
à Juturne. Elle vole, et est portée vers la terre par un tourbillon 
rapide. Telle, poussée par la corde tendue, la fléche empoisonnée du 
Parthe traverse la nue, ou celle du Crétois (Cydon), trait inguérissable, 
se tord et, en sifflant, traverse sans qu'on la voie, les ombres légères. 
Telle, la fille de la Nuit (faite par la Nuit), se transporte et gagne la 
terre. 

Lorsqu'elle vit les camps troyens et les troupes de Turnus, elle se 
changea subitement en la figure d'un petit oiseau, que l'on voit de 
temps en temps s'asseoir la nuit, sur les tombeaux et les toits déserts, 
et qui chante la nuit dans l'ombre, d'une facon désagréable. Ainsi 
transformée, la Furie se porte et se reporte en faisant du bruit, au 
visage de Turnus et frappe son bouclier de ses ailes. Une torpeur 
inconnue enchaine ses membres par la peur: ses cheveux se dressent 
d'horreur, et la voix s'arréte dans son gosier. 


869. 


At procul ut diræ stridorem agnovit et alas : 

Infelix crines scindit Juturna solutos, 

Unguibus ora soror fœdans, et pectora pugnis. 

Quid nunc te tua, Turne, potest germana juvare ? 
Aut quid jam miserie superat mihi ? qua tibi lucem 
Arte morer ? talin' possum me opponere monstro ? 
Jam jam linquo acies, ne me terrete timentem, 
Obscenæ volucres ; alarum verbera nosco, 
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Letalemque sonum : nec fallunt jussa superba 
Magnanimi Jovis. Hæc pro virginitate reponit? 

Quo vitam dedit æternam ? cur mortis adempta est 
Conditio? possem tantos flnire dolores 

Nunc certe, et misero fratri comes ire per umbras, 

Jam mortalis ego, haud quicquam mihi dulce meorum 
Te sine frater erit. O qui satis ima dehiscat 

Terra mihi, manesque deam demittat ad imos. 

Tantum effata, caput glauco contexit amiclu 

Multa gemens, et se fluvio dea condidit alto. 


TRADUCTION 


Mais d'aussi loin que l'infortunée Juturne reconnut le bruit et les 
ailes (le vol) de la Furie, la sœur se partage les cheveux arrachés (s'ar- 
rache les cheveux), déchirant son visage avec ses ongles et son sein 
avec ses poings. Que peut maintenant pour toi, ta sœur, ó Turnus? 
que me reste-t-il à moi, malheureuse? par quel art puis-je arrêter 
pour toi la lumiére? comment puis-je m'opposer à ce monstre? c'est 
à présent que j'abandonne l'armée. Vous ne m'effrayez pas, craintive, 
dégoütants oiseaux: je connais le sens du bruit de vos ailes, et votre 
son fatal ; il faut que s'accomplissent les ordres orgueilleux du magna- 
nime Jupiter? Voilà ce qu'il m'offre pour la virginité que je lui ai 
donnée? A quoi bon me rendre immortelle? Pourquoi m'avoir fait 
une condition exempte de la mort? Je pourrais mettre fin à tant de 
douleurs et maintenant, certainement, et aller aux ombres de l'enfer en 
compagnie de mon malheureux frére, si j'étais mortelle. Que peut-il y 
avoir d'agréable pour moi, désormais, sans mon frére? Que les pro- 
fondeurs de la terre m'ensevelissent, et m'envoient, toute déesse que je 
sois, dans les abtmes où sont les mànes de l'enfer. Ayant dit toutes 
ces choses, elle entoura sa tête d'une étoffe bleue, gémissant beaucoup, 
et, déesse, se plongea dans le fleuve profond. 


881. 


Æneas instat contra, telumque coruscat 
fait briller 


Ingens arboreum, et sævo sic pectore fatur: 
Quz nunc deinde mora est ? aut quid jam Turne retractas ? 
Non cursu, sævis certandum est comminus armis. 
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Verte omnes tete in facies, et contrahe quicquid 
Sive animis sive arte vales: opta ardua pennis 
Astra sequi, clausumque cava te condere terra. 
Ille, caput quassans: non me tua fervida terrent 
Dicta, ferox: Dii me terrent, et Juppiter hostis. 
Nec plura effatus, saxum circumspicit ingens, 
Saxum antiquum, ingens campo qui forte jacebat 
Limes agro positus, litem ut discerneret arvis. 
Vix illud lecti bis sex cervice subirent, 

Qualia nunc hominum producit corpora tellus. 
Ille manu raptum trepida torquebat in hostem 
Altior insurgens, et cursu concitus heros. 

Sed neque currentem se nec cognoscit euntem, 
Tollentemve manu, saxumque immane moventem. 
Genua labant, gelidus concrevit frigore sanguis. 
Tum lapis ipse viri vacuum per inane volutus, 
Nec spatium evasit, totum nec pertulit ictum. 

Ac velut in somnis oculos ubi languida pressit 
Nocte quies, nequicquam avidos extendere cursus 
Velle videmur, et in mediis conatibus agri 
Succidimus : non lingua valet, non corpore not 
Sufficiunt vires: nec vox nec verba sequuntur : 
Sic Turno, quacumque viam virtute petivit, 
Successum Dea dira negat, tum pectore sensus 
Verluntur varii, Rutulos adspectat et urbem, 
Cunctaturque metu, telumque instare tremiscit ; 
Nec quo se eripiat, nec qua vi tendat in hostem : 
Nec currus usquam vidct, aurigamque sororem. 


TRADUCTION 


Énée s'avance au combat, et fait tourner son javelot, énorme pieu de 
bois, et il dit d'un cœur irrité: Que tardons-nous davantage? est-ce 
que tu te relires, Turnus? nous ne combattons pas à la course, mais 
aux armes sérieuses. Tourne-toi en toutes les formes que tu voudras, et 
emploie, pour combattre, soit le courage, soit la ruse; choisis, plume, 
de suivre les astres ardents, ou de te cacher, enfermé, dans la terre 
profonde. Turnus, remuant la tête : Ce ne sont pas tes dures paroles, 
homme féroce, qui m'effraient: ce sont les dieux qui m'effraient et 
Jupiter hostile. Il n'en dit pas plus, et regarda avec attention une 
énorme pierre: pierre ancienne, énorme, qui, par hasard, gisait là. 
comme limite posóe à un champ, pour marquer la séparation des 
propriétés, à peine douze hommes choisis, de ceux dont la terre produit 
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aujourd'hui les corps, auraient-ils pu la soulever sur leur tête. Lui, la 
lança d'une main rapide, après l'avoir soulevée, sur l'ennemi, excité 
par la course, et s’élevant plus haut contre lui (Turnus, dans sa colère, 
se lève, et court sur Énée, et lui jette cette pierre). Et il ne voit ni sa 
course ni sa marche. Il soulève de sa main cette pierre énorme qu'il 
remue. Ses genoux branlent et son sang s'arréte gelé par le froid. Alors 
la pierre roulant dans le vide, inerte, n'atteint pas tout l'espace, et ne 
porte pas tout son coup. 

C'est ainsi que lorsque le repos, la nuit, repos languissant, presse les 
yeux dans les songes, nous ne pouvons pas fournir la course que nous 
désirons, et nous nous arrétons au milieu de nos efforts de fatigue ; 
notre langue ne vaut pas, si les ressources connues ne suffisent à notre 
corps — mot à mot, les forces nous trahissent, ni la voix ni les paroles 
ne suivent. — Ainsi Turnus, de quelque cóté qu'il cherche une issue 
par le courage, la Furie, cette terrible déesse, lui refuse le succés. 
Alors divers projets se remuent (se tournent) dans sa poitrine. Il se 
tourne vers les Rutules et la ville, il s'arréte par la crainte, il tremble 
devant ce trait qui le menace. Il ne sait par où se dérober, ni par où 
aller à l'ennemi. Il ne voit plus son char, ni sa sœur qui lui servait de 
conducteur. 


919. 


Cunctanti telum Æneas fatale coruscat, 
Sortitus fortunam oculis : et corpore toto 
Eminus intorquet. Murali concita nunquam 
Tormento sic saxa fremunt, nec fulmine tanti 
Dissultant crepitus, volat atri turbinis instar 
Exitium dirum hasta ferens, orasque recludit 
Loricz, et clypei extremos septemplicis orbes 
Per medium stridens transit femur, incidit ictus 
Ingens ad terram duplicato poplite Turnus. 
Consurgunt gemitu Rutuli, totusque remugit 
Mons circum, et vocem late nemora alla remittunt. 
Ille humilis, supplexque, oculos dextramque precantem 
Protendens : equidem merui, nec deprecor, inquit. 
Utere sorte tua : Miseri te si qua parentis 
Tangere cura potest, oro, fuit et tibi talis 
Anchises genitor, Dauni miserere senectæ : 
Et me, seu corpus spoliatum lumine mavis 
Redde meis, vicisti, et victum tendere palmas 
Ausonii videre : tua est Lavinia conjux. 
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Ulterius ne tende odiis; stetit acer in armis 
;Eneas, volvens oculos, dextramque repressit. 

Et jam jamque magis cunctantem flectere sermo 
Cperat : infelix humero quum apparuit ingens 
Balteus, et notis fulserunt cingula bullis 
Pallantis pueri ; victum quem vulnere Turnus 
Straverat, atque humeris inimicum insigne gerebat. 
Ille oculis postquani sevi monumenta doloris 
Exuviasque hausit: furiis accensus et ira 
Terribilis: Tune hinc spoliis indute meorum 
Eripiare mihi ? Pallas te hoc vulnere, Pallas 
linmolat, et penam scelerato ex sanguine sumit. 
Hoc dicens, ferrum adverso sub pectore condit 
Fervidus. Ast illi solvuntur frigore membra, 
Vitaque cum gemitu fugit indignata sub umbras. 


TRADUCTION 


Pendant qu’il hésite, Énée fait briller son javelot fatal, cherchant 
des yeux le moment favorable, et, se dressant, il le lance de toute la 
force de son corps. Jamais les pierres lancées n’ont ainsi fait trembler 
une muraille assiégée, ni la foudre n’a fait entendre de pareils éclats. 
La lance vole à l'instar d’un noir tourbillon portant une mort cruelle 
(l'arrivée des Furies infernales); elle frappe les bords de la cuirasse, et 
les globes extrêmes du bouclier à sept lames d'acier, et, sifilant, 
traverse la cuisse par le milieu. L'énorme Turnus tombe frappé vers la 
terre, le genou plié ; les Rutules éclatent en gémissements, et la mon- 
tagne les répète tout autour, et les bois élevés en portent au loin le 
bruit. 

Lui, humble et suppliant, tend les yeux et une main suppliante: 
J'ai mérité mon sort, je ne te prie pas, dit-il; use de ta chance. Mais si 
le soin d'un père malheureux peut te toucher, je te prie, ainsi fut 
autrefois ton père Anchise, de prendre pitié de la vieillesse de Daunus: 
et moi, ou si tu le préfères, mon corps, dépouillé de lumière, rends- 
moi aux miens. Tu as vaincu, et les Ausoniens ont vu le vaincu te 
lendre les mains; Lavinie sera ton épouse. Ne pousse pas plus loin 
dans le chemin de la haine. Ence se tint ferme sur les armes, roulant 
les yeux; il arrêla sa main prête à frapper, ct déjà, déjà, ce discours 
commençait à le fléchir dans son hésitation, de plus en plus grande. 
lorsque lui apparut sur l'épaule de Turnus le grand baudrier, où 
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brillaient encore tous les ornements du jeune et infortuné Pallas, ce 
vaincu que Turnus avait terrassé d'une blessure, et dont i! portait sur 
les épaules les dépouilles ennemies. Lorsque ses yeux eurent remarqué 
ces restes et ces souvenirs d'une cruelle douleur, entflammé par les 
fureurs et une terrible colère : Tu voudrais in'arracher ta. vie, lorsque 
tu. es encore chargé des dépouilles des miens ? Pallas, c'est Pallas qui 
t'iinmole par cete blessure, et qui tire vengeance d'un sang criminel. 
En parlant ainsi, il enfonce avec fureur son épée dans la poitrine de son 
ennemi; les membres de ce dernier se raidirent sous le froid de la mort 
et avec un gémissement, son âme s'enfuit indignée vers le séjour des 
Ombres. | 
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